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PREFACE DE L'AUTEUR. 



L'accueil favorable, que la première édition 
de ce Traité a reçu des personnes qui se con- 
sacrent à la chimie, et la mention, en termes 
flatteurs , qui en a été faite dans les journaux 
scientifiques les plus estimés, m'ont déterminé 
à en donner une édition nouvelle. 

L'ouvrage , tel que je le présente aujourd'hui , 
comprend , une vue sommaire de la nature gé- 
nérale des réactifs chimiques , avec les effets 
et phénomènes que leur action produit. — Les 
usages particuliers, qu'on peut faire de ces 
corps , pour les recherches variées , auxquelles 
rétude de 15 chimie donne lieu. — Et l'art de 
les appliquer av^c succès à la découverte de 
la nature chiiliique des corps, ou de la pro- 
portion de leurs parties constituantes. 
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VI PRÉFACE . 

Pour remplir cet objet , j'ai commencé par 
établir les pouvoirs caractéristiques de chacun 
des réactifs en particulier; j'en fais connaître 
ensuite les propriétés et le mode d'action, par 
une suite d'expériences , assez frappantes pour 
intéresser l'esprit , et graver les généralités 
dans la mémoire. 

Dans le choix des applications, qui four- 
nissent des éclaircissemens et des preuves , j'ai 
donné la préférence aux procédés les plus fa- 
ciles, dont l'exécution n'exige d'autres agens 
qu'une simple collection des réactifs chimiques 
énumér(^s dans le Traité, en y ajoutant un petit 
nombre d'articles, qu'on peut se procurer aisé- 
ment dans le commerce. Afin de rendre l'ou- 
vrage plus utile encore , j'y ai présenté des 
exemples nombreux d'analyse , puisés dans les 
mémoires de Davy, Klaproth, Thenard, Mur- 
ray, et autre» analystes distingués. 

J'ai donné, également, une liste de toutes les 
substances , pour lesquelles il existe des réactifs 
appropriés, avec des instructions préciser sur la 
manière dont chacune de ces substances peut 
être découverte. J'indique, en même temps ^ 
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DE L^AVTEUR. TM 

les précautions, qu^il est nécessaire de prendre, 
pour se mettre en garde contre certaines appa* 
reiïçes trompeuses, qui peuvent se manifester 
dans des circonstances particulières, précau* 
tions , sans lesquelles Temploi des réactifs chi- 
miques serait de peu d'utilité. Enfin, j^ai tâché, 
non-seulement de rendre ce Traité utile au 
jeune chimiste , mais encore mon intention a 
été de lui donner une forme assez simple et 
populaire, pour qu^il soit mis ainsi à la portée 
de ceux-là même qui ne connaissent pas les 
principes de la chimie. 

Uétudiant , en particulier, comprendra faci- 
lement, je le présume, ce qui, d'après les 
indications, doit diriger le chimiste. 11 n'é- 
prouvera aucune difficulté dans Tapplication 
de réactifs chimiques à des découvertes origi- 
nales ; tandis , qu'en même temps, il deviendra 
capabled'exéctiter une suite d'expériences ins- 
tructives, bien calculées pour jetfir un grand 
jour sur les affinités chimiques de différens 
corps, et de donner l'explication des change- 
mens les plus importans dont ils sont suscep- 
tibles dans leur action réciproque. Il acquerra 
ainsi la connaissance des lois qui règlent la 
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TIII PREFACE DE L lUTEUB. 

composition et la décomposition des corps, et , 
il se familiarisera avec les procédés pratiques, 
au moyen desquels, on parvient à découvrir les 
parties constituantes de corps composés. 
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oxigène dans des eaux ninériilesa — -Il fait anssi reconnaître l'or , 

— et le palladium. 

ExpiaiBHGB CVm... r ibid. 

-■-—'■■- CIX .........^........ •-• loi 

XXVIli. ACIDE ARSENIEUX..' 102 

Cet acide iiidique.l<î-ga&aoide-liydro^ulfuriqae , -et les sulAir es 
en général. «-^. Usage plus étendu <le ce réactif. 

£xPBftIBVCB ex ..m^. mm'.. '.•...'T.. ....... ■...:.•... 103 

XXIX.^ HYDRO- CHLÔIUTÊ* D'OR. îbid. 

Cet kjdro-clilorate «^emploie comme réactif pour l'étain, — et 
pour déconTrir'Falbumine. ^^ il n'est pas d'un grand avantage 
pour ce dcmicr-objet. . - 
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1»B« lIlTtfcâES. XIX 

XXX. SULFATE DE CUIVRE ....,*. toJ 

C^est un réactif pour rarsenic. -^ Observations relalirement 
à ses dfiets. — Remarques ilu docteur Bostock. 
£xPBai^SiK>B OXL««. ••##•#«• ••••«•«•••^•« •• To3 

XXXI. HYDRO^HLORATE IWE CHAUX. .......... io5 

On découvre , a»moyeii de ce sel , les carbonates alcalins. < — 
On l'emploie aussi dans l 'analyse de «abstanccs vitales , — et 
pour donner de la force à Palpool. 

XXXII. BENZOATE D'AMMONIAQUE. .,».•.,....•. io6 

C'est an agent utile pour séparer le fer du manganèse , — du 
nickel, — du cobalt, * — du'ziiic, etc., — et de tous les sels 
terreux.. — Conditions pour rendre sdn effet non équivoque. 

XXXIII. EAU IMPRÉGNÉE DE GAZ ACIDE HYDRO- 
SULFURÏQUE..V ^.... loS 

Cette eau précipite la plupart des genres de métaux , de leérs 
dissolutions acides. — Elle n'a pas d'actiou sar fcs terï'es, sauf 
■n petit nombre d'exceptions. — Obsemttions sur 9C8 effets.' 

ExpéaiBNcs CXII ••• .•••••••;»;••' to^ 

CXm .........w....;.i.....v aid. 

CXIV : i,o 

'-^ CXV , ibid, 

CXVÏ...- ............. ihid. 

CXVII • ibid. 

XXXI V. TEINTURE DE NOIX DE GALLE m 

C'est un excellent réactif pour découvrir le fer» — Observa- 
tions sur son action. — ^ Remarques importantes de M. Pbillips. 
Expérience CXVIII ••••••••.. i j(3 

— ,^l — cxix'; ...]^... ii4 

*• — ' CXX« ••••••••••••••••••••••«••••••• ibid, 

^ CXXl.-. 11^ 

b. 
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XXXV. SULFATE DE CUIVRE ET D'AMMOITUQUE. ir« 

Rë«ciif pcMir rarseaic. 

EXP^RIEIICB CXXII.»»«,«...,..,,«,..,,,,,,^,,^^^ ,j^ 

r- CXXWK..,-...*., .Aï. „7 

XXXVI. SOUS-BOEATE DE SOUDE.. ,. . i ,y 

Ccjt un flux priacipal pour le ckalumea*. — On l'emploie 

aussi dfoas TanaJjrae de pierres arnilenses. 

XXXVII. SOUS- IIYDRO- CHLORATE DTÊTAIN... ii^ 

C*esk oaréaetif pour le piétine, ^pour l'or ~ et pourl'albu- 
mine. — Obseryations sur sca effets. 

Expérience CXXIV iiS 

■""" — — CXXV. ..••••••*•'•••.•••••••••«••••• 1 iQ» 

-^- CXXVI lao 

XXXVIII. AMMONIAQUE LIQUIDE. ibid: 

C'est un réactif pour le cuivre -^ le nickel , — et utile pour 
distinguer tes sels , à )>ase de chaux , de ceux;à base de magnésie ^ 
— pour séparer le fier du maganèse. — précautions à observer 
dans l'einploi de ce réactif. 

Expwwc» CXXVII*. laS 

,-■ : CXXVIII iàid. 

— „-^^jq:$:xix...... M- "d 

— -r^.-rr-rT CXXX...., ibid. 

XXXIX. /OXALATE D'AMMONIAQUE. 127 

C'est un réactif spécifique pour reconnaître la présence de 1» 
chaux , dans toute combinaison solui>le« — On découvre , par 
son moyen, * - ^ ^ de eettff terre. -*« Précautions à observer pour 
rendre iojt effVt décisif. 

ExpiRiètCÊ CXXXl* *....... r. iî9f 

cxxxii ..-.. au 

. CXXXIILr.r...r ^ i3o^ 
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DIS ttATlICBIt. XXI 

JE»péAitiretCXXXIV> t3e 

CXXXV tbid. 

XL. HYDRO . CYANATE DE POTASSE.. i3i 

Ce sel précipite la plupart des métaui de leur* dÎMolationt 

dans les acides. — Oo Temploie priocipalement coame réactif 

pour le fer. — Précautions à prends* pour que les néaultats, qu'on 

obtient 9 soient exacts. 

ExPéaiBiroB CXXXYI.. i33 

-H CXXXVII i34 

CXXXVIII • ihid. 

CXXXIX..... •. i35 

^ cxL » aid. 

^ -5 CXLI i36 

. CXLU • i... ihid. 

cxun • lAiv/. 

CXLIV i37 

CXLV ibid. 

CXLVI ihid. 

* CXLVII i38 

CXLVIII ihid. 

XLI. HYDRO -CY AN ATE D'AMMONUQUE i4o 

Cet hydro-cyanate est particulièrement d'un emploi utile dana 
ranaljrM de certaines olasae» de aels , à bases alcalines et métal- 
liques, •* Avantages de son emploi. 

XLII. CYANURE DE MERCURE « x4i 

C'est un réactif sensible pour le palladium. 

XLIII. EAU DE BARITE i43 

Réactif pour l'acide carboniqae« — Pour l'acide sulfurique et 
tons ses composés solubies. — On l'emploie^ussi pour séparer 
la strontiane de la barite. — Précautions à observer dans son 
application. — On fait également oeage d'eau de barite pour pu- 
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Mer J^Qau de pluie ^ de manière à \% rendre propre eus opé* 

rations chipui^p^s, — Sa préparation. 

ExpéniENCB CXLIX* •••••• •• i44 

CL / ibid. 

CLI ibid. 

CLIl 145 

CLIII....... •>... ibid. 

CUV ; •.... ibid. 

XLIV. HYDRO-CHLORATE DE BARITE li^ 

C^est un réactif pour Pacide sulfurique , dans toutes ses coiu> 

biuaisons, solubles. — Conditions pour que son action soit 

rendue non équivoque;. — Obsecvali^Qs étendues sur ses. effets. 

•— Remarques de M.. Hume. . . , 

£xP£R»ircE- CLV«*««« •^•••••••«.••^ ••• i49 

CLVL.- ibid. 

CLVII ibid. 

XLV. ACÉTATE DE BARITE.., • i5o 

On se sert aussi de cet acétate, comme réactif^ pour recon- 
naître la présence de Tacide sulfurique dans tons ses composés 
solubles. — Il est très-utile pour établir la nature, et déter 
miner la quantité , d^alcaKs et de- suliiites alcalins dans dea 
liquides. 

E&PBEIBKCB CLVIII ••••••.••...•.••. 1 5 i 

CLIX ibid. 

CLX i5a 

XLVL NITRATE DE BARITE... ibid. 

C'est encore un réactif pour découvrir Pacide sulfuri(|ue. — 
On s'en sert avec avantage , pour reconnaître la présence d'^alca- 
Usf dans les fossiles qtii en contiennent. 

XLVII. HYDRO-CHLORATE D'ALUMINE 1 55 

C'est un réactif pour le carbonate de magnésie. 
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XLVIII. SUCCINATE D'AMMONIAQUE.. i53 

Réactif pour le fer , et po»r en déterminer aisément la quan- 
tité. — Pour séparer cft métal du mauganése. — ConditioDs né- 
cessaires pour rendre son action certaine. 

Ex'pERiENCE CLXr.....^**^^ •«••••« .•••••« i53 

XLIX* DISSOLUTION D'AMIDON. • i54 

C'est un réactif capital'pour découvrir' la présence de l'iode. 
— Il indique -^JL_^ de ce principe dans un liquide. — Ob« 
seryation sur ses effets. 

L. SULFATE D£ SOUDE..^ i56 

On peut employer ce sulfate , conime réactif, pour découvrir 
le plomb. — Observation sur ses effets. 
ExPB«i«ircE CLXII... ^ ïbid. 

LI. CARBONATE D'AMMONIAQUE 157 

' On Pëmplbie pour séparer l'yttrîa et là glucine. — Usages 
plus étendus de ce scL 

IM, FLUATE D'AMMONIAQUE .- . . . ibid. 

On l'a recommandé comme réactif utile, pour découvrir la 
«baux. — Il ne- mérite pas grande oonfiancci. 

LUI. ALCOOL. ^ ^...........^ i58 

Ce fluide est d'un emploi particulièrement utile dans l'analyse 
d'eaux minérales, pouf séparer certaines classes de s^k. — On 
s'en sert aussi, pour reconnaître la sophistication d'huiles essen- 
^ tielles. ' 

ExpiaiEHCE CLXIII ^.... i58 

CLXIV. 159 

^CLXV 160 

LIVr DISSOLUTION DE SAVON 161 

On fait usage de cette dissolution» pour reconnaître la crvidité 
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«omparati^ dl^eMix ,-**•«!• présence de teb terreux et aiëtal- 
Uque«. -* Elle ne fait rien diatlngqu»r dans les précipités aux- 
quels elle donne lieu. 

EzpésiEvcB CLXVI ^ i6a 

CLXVII ibid. 

CLXVIU 163 

— €LXIX ihid. 

■> ■ ■ CLXX ...^.» i64 

LV. RÉACTIF POUR LE VIN îbid. 

On recommande principalement ce réactif, pour distinguer le 
fer du plomb , contenus dans le vin ou autres liquides. — On ne 
peut pas y avoir conËanee. 

LVI. ZINC « •... • •••• i65 

On fait surtout emploi de oe réactif, pour séparer k enivre, le 
plomb et autres métaux , de leurs dissolutions dans les acides , 
en les j faisant paraître à Tétat métallique. — Observation sur 
son effet. 

ExpifttMCt CLXXI • i6& 

CLXXII 166 

-. CLXXIU 167 

^ CLXXIV •••• ï68 

CLXXV.... ihid. 

LVII. FER » 169 

Ce métal précipite le cuivre , Pantim oine, le tellure , et autres 
métaéx, de leurs dissolutions acides, sous forme métallique. 
ExpéRiENCB CLXXVI •••.• ibid. 

LV. ÉTAIN 170 

On s*en sert poirf découvrir la présertCe de Por. 
EsPiaimi OiXXVII ..é ikid. 
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UEft MAtlBlBS. XX¥ 

LIX. CUIVRE •... 171 

Ce métal précipite Targent k Tétat métallique. —• Obsertatioii 
sur ses effets. 

EzpéaiEircB CLXXVIII..... • 171 

CLXXIX 172 

LX. MERCURE ET FEUILLE D'ARGENT ibid. 

On décoQvre , par ce moyen , les plus petites portions de suU 
fures,' — et de- gaz acide hjrdro-sulfurîqae. 
ExFiBiBircB CLXXX...... i ibid. 

LXI . FLUX POUR LE CHALUMEAU 173 

Leur nature, usage , et effets. 
LXIL CHALUMEAU ijS 

Utilité de cet instnwMnt. -* Manière de sVn servir. 

ExpiaiBscB CLXXXL. •.... 179 

LXIII. EAU IMPREGNEE DE GAZ ACIDE CARBO- 
NIQUE, OU ACIDE CARBONIQUE LIQUIDE... 187 
Description d'un appareil extemporané , pour imprégner Peaa 

de gaz acide carbonique. .•.•••.•.•••.........«.•.•• ibid, 

LXIV. EAU IMPRÉGNÉE DE GAZ ACIDE HYDRO- 
SULFURIQUE , OU ACIDE HYDRO-SULFURIQUE 

LIQUIDE. * 189 

Appareil pour le préparer ..•.......••....• 190 

ANALYSE DES EAUX MINÉRALES. 
Formnle générale du docteur Murray, ponr faire l'analyse 

d'eaux minérales. .•••..•.•.•..••...•.•..•••••• 19a 

ANALYSE DES SOLS. 
Utilité des recherches concernant l'analyse chimique des sols, 
2ao. — Manière de rassembler des sols pour les analyser, aai. 
— De reconnaitre la quantité d'eau d'absorption, aa3. — Sépa- 
ration des pierres^ grayier, et fibres végétales, aa4v— Séparation 
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(le aable et argile , ou glaÎBC , aaS. — - Examen du sable , aa6- — 
Examen de la matière très-divisée des sols , et manière de décou- 
vrir la cbaux et la magnésie, ibid. -«Moyen de reconnaître la 
q^uantité de matière animale et végétale, insoluble , très-dl- 
viisée, aag. — Manière de séparer la matière argileuse et siliceuse, 
et l'oxide de fer, aSo. — De découvrir la présence* de la matière 
animale , végétale , et des substances salines , 23 2. — De recon- 
naître la pVésence du sulfate de cbaux, et du pbospbfite de 
cbaux, a33. — Détermination des résultats et produits , a34- — 
Perfectionnement de sols , en tant qu^il se rapporte au principe 
de leur composition , 236. — SoU stériles dans différen» climats 
et situations diverses, 237. — Composition cbimique d^un solà.blé 
fertile , a38. — Composition de sols propres aux racines bul- 
Beu^set aux arbres^ a4o« — Avantages'de perfëctionuemens opé- 
rés par le cbangement de compositiqiu des. parties terreuse» da 
sels , 2^u — Description de rapt>areil pour Tanaly^e des 

sols , ibid, 

ANALYSE DES MARNES... a43 

Division des marnes. — Utilité des marnes. — Sur quoi elle 
est fondée, a43- — Métbode facile pour reconnaître la composi- 
tion des marnes ••••••••••«••«••••••••••••....•••••• a44 

ANALYSE DES MINES a46 

Mines d'or. «"w,*.............*................*..^ ibid. 

Mines d'argent. ••.•••.••••.•...••....••.•.••...•. a49r 

Ahaltse n' Argent natif, 249, — d'argent natif plombi- 
fère , a5o ; >— de mines d'ïvrgent bismutbifère. •••••••« ibid 

MiiTEs DB cvivRB. .••..•.•.•.••••.••••••.•••••••• aSa 

Analyse de cuivre vitreux, ou cuivre sulfuré commun, aSa. 

Mires de plomb.... ••••••••.•••. •..•••••••••.••• ^55 

Analyse de plomb sulfuré , ibid, — De plomb sulfuré anti- 
pionifèrc; aS;. — De plomb carbonate, aS^. , 
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DES MA'TISBES. XXVIT 

ItlFES D^éTÀIR..»...*. •••••••• *••••*..••..••, 260 

Analyse d^étain oxidé natif, ihid, — D'étain sulfuré, 261. 

MiKES DE FEB. .•»•»•»••••••••••••••,«,,,,, ^^.,,. 263 

Analyse de mine de fer magnétique , ou oxide de fer ma- 
gnétique commun , 263. — De mine de fer noir , 264. — De mine 
de fer spathique , 266. — > De mine de fer argileux commun , 
369. 

Mutes n^AVTiMOiifE..** •••••••• •• ^. 2^0 

Analyse d'antimoine sulfuré , ibid. 
ANALYSES de SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 274 

Examen d'ui^ métal, dont la nature est inconnue, 27!. 

Un composé métallique étant donné , comment on en recon- 
naît la nature , 277. — Analyse d'un composé métallique , 
d'étain , bismuth , plomb , cuivre et argent , 289. — Analyse 
d'un composé métallique , d'étain , bismutK , plomb, argent , 
cuivre et zinc , 290. — Analyse d'un composé métallique ,. d'é- 
tain , bismuth, plomb, argent, cuivre, zinc et manganèse , 
ihid, — Analiyse d'un composé métallique , d'étain , bismuth , 
plomb , argent , cuivre, zinc , manganèse , or et platine, 291. 

— Analyse d'un composé métallique , d'étain , bismuth , plomb, 

argent, cuivre, zinc, manganèse , or , platine et fer, 292. 

Analyses d'alliages métalliques, savoir : De mercure et d'étain 

— de mercure et de bismuth , — • de mercure et d'argent , 

de mercure et d'or , 293. — Analyse d'un alliage d'étain et de 
plomb , 29$. — Analyse d'un alliage d'étain et de cuivre , 2q5. 

— Analyse d'un alliage de plomb et d'antimoine , ibid^ 

Analyse d'un alliage de zinc et cuivre, ( laiton), similor , et de 
tous alliages de couleur d'or , 296. — Analyse d'un alliage d'ar- 
gent et d'or , ibid. — Analyse d'un alliage d'argent et cuivre , 
297. — Analyse d'un alliage d'argent , de cuivre et d'or, 298. 
•^ Analyse d'un alliage. df bismuth , d'étain et de plomb y ibid. 
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LISTE DES SUBSTANCES 

POUR LESQUELLES IL EXISTE DES KÉACTÏFS 
▲PPEOPRiés , 

AYEC DES EZPLIGATIOSS SUR LA MAMIÈRE DONT OIT EN FAIT 
USAGE POUR DECOUVRIR CES SUBSTAHCES. 

RÉACTIFS POUR ACIDES rv civitikis. 

Teinture de tournesol , pag. 8. — Teinture de chou ronge , 
3). — La même teinture , rendue verte par un alcali , tbid, — 
papier de curcuma, rendu brun par un alcali,' 27. 

RÉACTIF POUR ACIDE BORIQUE. 

Acétate de plomb , neutre , 8&. 

RÉACTIFS POUR ACIDE CARBONIQUE. 

Teinture de tournesol ,8. — Acide sulfnrique , 3i. — £a« 
de chaux , 76. — Eau de barite , i43> — Concentration par 
ébullition. 

RÉACTIF POUR ACIDE CHROMIQUE. 

Nitrate d'argent, Sg. 

RÉACTIF povE ACIDE FLUORIQUE. 

Corroda lion du verre. 

RÉACTIFS POUR ACIDE GALLIQUE. 

Sulfate de fer, 100. — Sels de fer, es général. 

RÉACTIFS POUR AaDE HYDRO-CHLORIQUE. 

Nitrate d'argent , Sq. -— Acétate ^'argent , 7a. -— Sulfaté 
d'argent , 74. — Sous-nitrate de mercure, 56. — Acétate de 
plomb y neutre , 86. -^ Acide sulfariqne , Si. 
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filiS KlTliBES. XXIX 

RÉACTIFS POUR ACIDE OXALIQUE. 

iËydro - chlorate de chaux , io5. — Difjolatioaa da ehaux , 

«n général. 

RÉACTIFS POUR i^DE PHOSPHORIQUE. 
Sous-nitrate de mercure , 56. — ' Acétate de plomb, neutre , 
86. 

RÉACTIFS POUR ACIDE StJLFURIQUE. 

Eau de barite, i^3, — Hydro-chlorate de barite , 147. — 
Acétate de barite , i5o. — Nitrate de barite , i52. — Acétate 
de plomb , neutre , 86. — ' Sou«-nitrate de mercure , 56. 

RÉACTIF PWR ACIDE URIQUE* 
Acide nitrique , 36. 

REACTIF POUR ACIER. 
Acide nitrique, 36. 

RÉACTIFS POUR ALBUMINE. 
Sublimé corrosif (per- chlorure de mercure) , 5a. —Hydro- 
chlorate d*or , loa. — Sous-bjrdro -chlorate d^éti^ , 118. 

RÉACTIFS POUR ALCALIS , bh «iiiiRAi^ 
Teinture é% «h^u rouge , a^. — Teinture et papier de cur- 
cuma , 26. — Papier de tournesol, rougi par on acide, 18. 
— Per-ohiorure de maroure , Sa. -^ Teîntare d« bois de Bré- 
sil a4* " Papier coloré par la teinture de bois de Brésil , ibid. 
RÉACTIF POUR L'ALUMINE. 
Nitrate de cobalt , 84. 

RÉACTIFS POUR L'AMIDON. 
Iode ,' i54' — Acide nitrique , 36. 

RÉACTIFS POUR L'AMMONIAQUE. 
Acide hydro-chlorique , 4i» — Per-chlorure de mercure, 5a. 
-«Sons- nitrate de mercure, 56< 
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BÉACTIF POUR L'ANTIMOINE. 
Acide hydro-siitfurique li(|uide , 1S9. 

RÉACTIFS p<MjAtt^ARGENT. 

Acide hydro-chlorîque , 4i» — Tous les hydro-chlorates , en 
général. * 

RÉACTIFS POUR L'ARSENIC. 

Nitrate d'argent, J9. — Acide hydro-sulfurique l'Kiuide , 19S, 

— Sulfate de cuivre, 102. —Sulfate de cuivre et ammoniaque ^ 

116, 

RÉACTIB POUR 4Z0TE coMBiHi. 

Acide nitrique , 3§. 

RÉACTIFS POUR BARlT;p. 
Acide su1ftiri'.|ue , 3i. — Sulfates en général. 

RÉACTIF POUR CARBONATES , en eéirBRAL. 
Acide sulfuriqve , 3 1 . 

RÉACTIFS po«R CARBONATES ALCALINS. 
Papier de tournesol , roogi par un acide, 18^ — Teinture de 
bois de Brésil , a^* — Teinture de chou rouge , as. — ^dro- 
chlorate de chaux, io5, 

RÉACTIFS POUR CARBONATES terreux , âifsc Excès 
d'acide carbonique. 

Précipitation, par ébullition et'éfftporation , soit en tota- 
lité , soit en partie. — Teinture de bois de Brésil , a4'. "^^ ^^' 
pier de tournesol, rougi par un acide, 18. . 

RÉACTIFS POUR CHAUX , en général. 

Acide carbonique liquide , 187. -— Air expiré des poumons. 

— Acide oxalique , 48. — Oxalate d^ammoniaque , 136. 

RÉACTIFS POUR CHAUX, dissoute par l'acide carbonique. 
Teinture de tournesol , 8. — Papier de tournesol , rougi 
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DES XATliSRES. XXXI 

par le vinaigre , 18. '"— Teinture de bois de Brésil , a4* — Acide 
Dxalique , 4^- — Oxalate d^ammoniaqae , ia6. — JPrécipita- 
tion par ébullition. 

• RÈACTl^ouR COBALT. 
Formation d*an verre bleu , par fusion avec le borax. 

RÉACTIFS P4)UR CUIVRE. 
Ammoniaque li(]^uide, i30. — Carbonate d'ammoniaque, iS^ 
-r Zinc décapé , i65. — Fer , 169. 

RÉACTIFS POUR ÉTAIN. 
Hydro-chlorate d'or , 102. — Hydro - chlorate de platine , 

. , RÉACTIFS POUR FER, sir gekeral. 

Teinture de n<>ix de Galle, ii i.-^Hydro-cyanate de potasse, 
<3i. ->*Sttccinate d'ammoniaqut , i35. 

RÉACTIFS POUR. FER, dissous djuis l'acide càrboztiquk. 
Précipitation , par ébullition , par évaporation. 

RÉACTIF POUR FLUATSS. 

Acide sulfurique , 3i. 

REACTIF POUR GÉLATINE avihale. 
Tannin , 83. 

RÉACTIF POUR GLyt^; ^ 

Acide acétique ,48. / 

RÉACTIFS POUR HYDRO-CHLORATES, «v oéiiiaAL. 

Nitrate d'argent, 59.— Acétate d'argent, 72. — vSulfate d'ar- 
gent , 74' — Sous-nitrate de mercure , 56 •>— Acétate de plomb , 
neutre, 86. 

RÉACTIFS FOUR HYDRO-SULFATES , bk oiif éRAt. 
Voyez gaz acide hydro-sulfuriqu^ , 108. 
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IXXU VAB&K 

RÉACTIF »oiiR LIODE. 



Disaolutiond^amidon, i54« 

RÉACTIFS PouE I^N^IE. 
Phosphate de soude, 74* — Ammonn^ue liquide , lao. 

RÉACTIFS POUR MAGNÉSIE, dissoute par l'acide caeb9- 

H1Q17B* 

Précipitation, en partie ^ par ëbuUition - ammoniaque li-' 
quide, lao» 

RÉACTIFS pooE MANGANESE. 

Acide hjrdro - chlorique , 4<* — Fournit un verre colore en 
TÎolet , par fusion avec le borax , 179. 

RÉACTIFS ténÈ. MERCURE, w «ivÉJULb 

Circuit nalvaniqne d'or et d« «ine , 169. 

RÉACTIF povE MUCUS. 

Sous-acétate de plomb , 93. 

RÉACTIF po«E NITRATES, m «éviEAL. 

Acide sulfurique, 3i. 

RÉACTIFS 'pour NICKEL» 
Ammoniaque, et zinc, lao et lai. 

RÉACTIFS pouE L'OR. 

Sulfate Tert de fer, 100. — Sous^hydro-chlorate d'étain , tiBé 
— Étain, 170. 

RÉACTIFpoue gaz OXIGÈNE, dahs des baux HiviEALBt. 
Sulfate Tert de fer, 100. 

RÉACTIF POUE PALLADIUM. 
Cjanorc de mercure, i4i» 
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RÉACTIFS POUR PER-CHLORURE DE MERCURE. 
Eau de chaux, 76. — Zînc^yeo or. 169. 

• RÉACTIï^lua PLATINE. 
Hydro-chlorate d'amaioniaque , 49* — Sous - hydro-chlorate 
d'étain, 118. 

RÉACTIFS POUR PLOMB. 

Acide hydro - chlorîque , 4'» — Acide hydro - sulfurique li- 
quide , 189. — Sulfate de soude , ou de potasse, t56. — Zinc , 
i65. 

RÉACTIFS POUR POTASSE, it s%s composibs sitiirs. 

H/dro^hlorate de platine, 98. — Acide tartarique, 44* — 
Acétate de barite , i5o, avec sulfate , — et acétate d^argent , 72 
ayec hydro-chlorates. 

RÉACTIFS POUR SULFATES ew ciHéRÀL.* 

Eau de barite, i43. — Hydro - chlorate de barite , 147. — 
Nitrate de barite , i5a. — Acétate de barite, i5o. —«Acétate 
de plomb ,• neutre , 86. — Alcool , i58. 

RÉACTIFS POUR SULFURES, et gàz àgidb hydro -sulfu- 

RIQUB. 

Feuille dVgent , 17a. — Mercure , ibid. — Nitrate d^argent, 
59. — Acétate de plomb , neutre , 86. — Acide ar^enieux , loa. 
— Odeur fétide, — Teinture de tournesol , 8. 

RÉACTIF POUR TANNIN. 

Gelée animale ,83. 

RÉACTIF POUR TELLURE. 
Teinture de noix de galle ,111. 

RÉACTIF POUR ZINC. 
Ammoniaque liquide , lao. 

DESCRIPTION DBS PLANCHES. ' 3oo 

riV DE LA TÀBLB DES MÀTIÈRBS. 
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RÉACTIFS CHIMIQUES. 



DÉFINITION. 

On donne le nom de »; RÉÀCiJiirs: çHi|itiQUEg , à celles des 
8ubstances^5 qui 5 étaat mises . en contact avec d^autres 
corps dont, la nature pu la cpnpiposltipn est inconnue f 
exercent fur eux une açtip» prqmpte^ vive , et leur foni 
éprouver deç cb^ngemens assez^ sen^ible^ > pour qu'on 
puisse en inférer quelle doit être leur constitution. 

Il est évident , pour tous ceux qui sont familiari- 
sés avec la pratique de la chimie , que cette classe de 
corps est d'une grande importance, et que son utilité 
est très -étendue ,. puisqu'elle sert comme de boussole 
pour guider dans la recherche des parties constituante* 
de corps composés ; et^ au moyen de ce que les diffé-» 
rences , qui existent dans les affinités chimiques des corps 
entre eux, rendent souvent facile la séparation de ces 
parties par Tappiication d'autres substances ; il s'en 
suit , que c'est sur la considération des effets de l'action 
de tous les réactifs employés en chimie , qu'est fon-^ 
dée l'analyse 9 par cette science 9 des corps dont on 
cherche à connaître la nature. 

I 
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On parvient rarement , cependant, à séparer les par- 
ties constituantes d'un composé , sans en opérer en 
même t«mps Tunion avec un autre corps; et, c'est en 
examinant cette combinaison nouvelle , qu'on est con- 
duit à la connaissance de la constitution du corps 
soumis à l'analyse. Ainsi, lorsqu'on emploie un réactif, 
il arrive fréquemment , que par son action svir le corps 
avec lequel il a été mis en contact , il se combine avec 
quelque partie constituante de ce corps ; et , qu'il en 
résulte un composé , dont les caractères indiquent la 
nature de cette partie qui est entrée en combi- 
naison , parce que les composés, que forment les 
principaux réactifs avec différentes bases, sont bien 
connus. Cette méthode est , en réalité , plus souvent 
employée dans l'examen chimique des corps , que les 
procédés simples de décomposition. Quelquefois le 
réactif déplace du corps, dont on recherche la composi- 
tion , certaines parties constituantes , ou principes seu- 
lement , que , dans cet état isolé , et ainsi dégagés de 
leurs combinaisons, on peut examiner plus facilement, 
çt avec plus d'exactitude. 

Il arrive souvent aussi, que le réactif, dont on fait 
usage , est lui-même déconâposé. Cette circonstance 
rend les phénomènes et les produits plus compliqués ; 
mais , d'après les caractères qu'on reconnaît à ces pro* 
duits , et leur manière d'agir sur d'autres corps , il 
devient possible de se former un jugement sur la na- 
ture des parties composantes du corps analysé. Les an- 
ciens chimistes avaient apporté peu d'attention à ca 
dernier fait , et c'est une des principales causes qui 
rendirent leurs travaux défectueux ; parce qu'ils rap- 
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poHaient aux corps 9 soumis par eux à Tanalyse 9 beau- 
coup de phénomènes , qui étaient uniquement dus à 
la décomposition des réactifs dont ils faisaient usage 
dans leurs opérations. 

La plupart des réactifs , auxquels on a recours dans 
les procédés de chimie , font connaître les parties 
constituantes des corps » en donnant lieu : soit à un 
précipité , à un nuage sensible » à un changement de 
couleur ^ à une effervescence , ou , soit enfin ,* en occa- 
sionant telles autres altérations évidentes de proprié- 
tés , que Texpérience a prouvé être des indications de 
la présence ou de l'absence de certaine corps. 

Supposons , par exemple 9 qu'en faisant tomber une 
goutte d'acide hydro-chiorique sur un minéral , ou 
toute autre substance quelconque » dont la nature ou 
la constitution est inconnue , il se produise une effer- 
vescence : on conclura de ce phénomène 9 que lé mi« 
néral est un carbonate 5 c'est-à-dire ^ qu'il contient de 
l'*acide carbonique. Si une goutte dti même acide 
iiydro-chlorique , versée dans une dissolution par l'a- 
cide nitrique du même minéral , produit un précipité 
blanc : on en pourra alors inférer que le corps inconnu 
contient de l'argent ou du plomb. Admettons que ces deux 
métaux soient présens : il suffira , pour les séparer l'un 
de Tautre , de verser sur le précipité une certaine quan» 
tité d'ammoniaque liquide ; l'argent sera dissous , et le 
plomb restera. En poussant encore phjs loin cfitte re- 
cherche au moyen de réactifs , supposons que le sul- 
fate de fer donne lieu , dans la dissolution nitrique du 
minéral soumis à Texamen , à un précipité brun : 
cet effet annoncera la présence de l'or. Ce sera cellt du 

I. 
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cuivre , si rammooiaque liquide colore cette dissolution 
nitrique en un beau bleu ; et , si la teinture de noix 
de galle la fait passer au noir , cette couleur indi- 
quera le fer. 

Op concevra facilement 9 qu'il est possible de faire 
ysage , comme réactifs 5 d'une grande variété de sub« 
stances , pourvu que leurs actions chimiques soient 
bien établies ; et que, même , il n'est pas de composé 
dont un chimiste habile ne puisse se servir avec avan*- 
tage dans ses opérations analytiques* Cependant on a 
appris , par une longue-Auite de recherches et par l'ex- 
périence 9 à faire choix de quelques corps particuliers 
seulement, dont les effets sont rapides, et l'application 
facile* C'est à ces corps qu'on est convenu de donner 
le novi de réactifs* 

Il est, néanmoins, deux circonstances dans lescpelle» 
il d^yieut nécessaire que l'emploi des sub^ances 9 
eomnae réactifs , soit fait avec soin et circonspection f 
l'une de ces circonstances^, est celle, où le même réac- 
tif produit souvent un efifet apparent semblable sur 
deux , trois , ou un plus grand nombre de matière» 
diff^entes , contenues dans le composé auquel il est 
présenté j dans l'autre circonsianoe , le réactif peot 
donner lieu à plusieurs de ces eflfets , avec une seule 
et même substance. Mais il est possible dé remédier à 
l'un et à l'autre de ces inconvéniens , eu employant di- 
vers réactifs^ en comparant leurs eflfets , et en aidant 
leur action par d'autres opérations , calculées^ de ma- 
nière à rendre lefr résultats non équivoques* 

Cette m^hode étant la seule par laqueHe l'emploi 
des féactifs chimique» est beaucoup plus sûr ^ plus 
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avantageux 5 nous n'iDdîquerofas pas d'une manière pré- 
eise certains réacUfs spécifiques pour certaines sub- 
stances particulières seulement , éous toutes les circons- 
tances ; nous recueillerons les faits 9 en les recherchant 
dans la réunkm des effets produits pav Tactton de divers 
réactifs, appliqués dans des circonstances différentes. Il 
est donc évident, cpie certains corps ont la propriété de 
dénoter -la présence d'autres corps dans des ccnnposés, 
et dé les séparer de ces composés dont ils font partie. Il 
s^ensuil, que le grand objet de toute recherche analy-^ 
tique , est celui de trouver un corps x capable de séparer 
un corps a d'un autre corps 6 ; et celui-là sera le chi- 
miste le plus habile dans l*art de l'analyse , qui pourra 
résoudre ce problème dans la plus grande variété de 
circonstances. 

Ce fut l'illustre Boyle , qui le premier fit connaître , 
en 1(565 , l'application et l'importanoe des substances 
employées conime réactift. On savait , à la vérité , long- 
temps avant lui , que la couleur bleue de la fleuir de la 
violette était vendue rouge par Pacide sûlfûrique , le 
suc de citron et le vinaigre ; mafis ce philosophe pit>uva, 
que la propriété de cette ccdoration éù rouge appartient 
à tons Ids acides, et qu'elle est uû des principaux ca* 
ractères de cette classe de corps. Boyle observa aussi le 
premier, que les alcalis changCiSient en vert la couleur 
bleue des végétaux* Il fait mention de l'effet de TalcaK 
v(^til ( amnnoniaque ) , qui produit , avec les dissolu- 
tions de cuivre , un Kquide bleu , trani^areht ; et il 
remarque , que la couleur des feuilles de rose est dé- 
truite par les vapeurs du soufre brûlant ( acide sulfu- 
reux ) , mais qu'elle est avivée par Taeide sulfurique. 
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Enfin , ce savant donne Ténumération des faits suivant 
savoir : Tinf usion rouge du bois de Brésil devient jaune 
par Taction des acides , et les alcalis rétablissent la 
couleur originale de la teinture ; Targent est précipité 
de ses dissolutiom par le sel commun ( hydro^chlorate 
de soude ) , et par Tacide sulfurique; et, en exposant ce 
précipité aux rayons du soleil 9 ou à la simple lumière 
du jour 9 il noircit ; le sulfate de mercure acquiert une 
couleur |a^ne par Taffusion d'eau bouillante ; les alcalis 
fixes occasionent un précipité orangé dans les dissolu^ 
lions du mercure par Tacide nitrique ; tous les sulfates 
quelconques teignent en noir les métaux et dissolu- 
tions métalliques. 

BQyle signale aussi les effets de Peau de chaux , de 
Tacétate de plomb , comme réactifs , appliqués à des 
CQrps divers *; et il décrit lés composés 9 à la formation 
dcj^quels i'emploi de ces réactifs donne lieu. , 
. Bientôt après, en i665, Dominique Duclos employa 
l^ fçipture de noix de galle , le sulfate de fer , et la 
teinture, de tournesol , comme réactifs , dans ranalyse 
de quelques-unes des eaux minérales de France ; et 
il fit des remarques critiques utiles , sur la, couleur 
dorée , que les eaux sulfureuses donnent à Targent , 
ainsi que sur d'autres réactifs , qui avaient été em- 
ployés d'abord par Boyle , et dont il avait recommandé 
l'usage. 

Il parut, en i685 5 quelques instructions nouvelles 
de Boyle , sur les réactifs , dont il avait indiqué 
vîngt'-dettx ans auparavant l'emploi ; et , il y insistait 
fortement sur celui de sa iiqufsur fum<mte (sous-hydro- 
fulfate sulfuré 9 ou sulfura b^drogéoé d'ammoniaque) , 
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comme un moyen avantageux dans l'analyse des eaux 
minérales. Il y indique aussi comme tels, les dissolutions 
de sel commun (hydro-chlorate de soude) , de sel am- 
moniac ( hydro - chlorate d'ammoniaque ) , d'acides 
nitrique , et hydro - chlorique , et d'ammoniaque. Il 
préconise ces substances » comme des réactifs qui mé- 
ritent d'être pris en considération par le chimiste. 

Eu 1726, Boulduc indiqua l'alcool, comme un réac- 
tif dont on pouvait se servir avec avantage dans l'ana- 
lyse des eaux minérales. Depuis cette époque , on ût 
emploi des réactifs chimiques ; mais les conséquences 
qu'on déduisit de leurs effets , furent pendant long- 
temps inexactes et erronées. 

Cependant , les travaux des chimistes modernes ont 
considérablement ajouté â la liste de ces corps ; el 
c'est principalen^ent à Bergman , Scheele , Kîrwan et 
Westrumb, que nous devons la connaissance des ac- 
tions particulières d'un grand nombre de réactifs , 
ainsi que des moyens de les employer avec succès dans 
les recherches variées de la chimie. 

Les réactifs les plus essentiels de ceux dont on 
fait actuellement usage en chimie , sont les suivang. 
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LISTE DES RÉACTIFS CHIMIQUES. 

EXPOSÉ DES PHÉNOMÈNES QUlLS PRODUISENT , ET DE 
L'ART DEN FAIRE L'APPLICATION. 

I. TElNTirBE DE TOUBNESOL. \ 

On se sert de ce réactif» pour découvrir^ dans un liquide» 
la présence diacides libres ou non combinés » dont Tac- 
tioja fait passer au rouge la couleur de cette substance , 
qui est d'un bleu foncé» inclinant au pourpre (i). Si la cou- 
leur rouge disparaît par l'exposition de la liqueur à Tair 
libre , ou lorsqu'elle a été concentrée par l'ébullition , 
et si cette couleur se reproduit en y ajoutant une portion 
du liquide essayé » on est sûr alors que l'acide est» ou 
le gaz acide carbonique» ou le gaz hydrogène sulfuré (gaz 
acide hydro-sulfurique ) » ce dernier gaz faisant dans ce 
cas » comme dans tous les autres , la fonction d'un 
acide. Si c'est par le gaz acide carbonique que la cou- 
leur rouge a été produite » la liqueur se trouble immé^ 
diatement en y mêlant de l'eau de barite ; et les acides 
hydro-chlorique ou nitrique purs» étendus» y produisent, 
avec effervescence» un précipité qui est soluble. Mais, 
si la couleur rouge est due au gaz acide hydro-sulfu- 
rique» il ne se forme point de précipité ; et cette cir- 
constance est un caractère décisif» qui distingue l'ac- 



(i) La couleur piauitive du tournesol est le rouge ; sa teinte bleue 
est due aux alcalis avec lesquels il reste combiné après sa préparation. 
Lorsque la teiatyre du tournesol est mise en contact avec un acide, 
cet acide s'unît à la matière alcaline , et la couleur rouge originale du 
tournesol est rétablie. {Note dM traduotcw, ) 
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tion 9 sur le tournesol » du gaz acide carbonique , de 
celle du gaz acide hydro-sulfurique sur cette même 
substance. De plus, un liquide qui contient du gaz 
acide hydro-sulfuriquç, lors même que la portion du 
gaz est très -petite, exbale toujours une forte odeur 
fétide 9 qui ressemble à celle d'œufs pourris. Une 
goutte de nitrate d^argent, d'acétate neutre de plomb, 
ou d'hydrO' chlorate de bismuth , rend instantanément 
ce liquide noir; mais le gaz acide carbonique ne pro« 
duit pas un effet semblable. 

Si la teinture de tournesol, rendue rouge, ne re- 
prend pas s^ couleur bleue lorsqu'elle a été exposée à 
Tair libre ; ou , mieux encore, lorsqu'elle a été concentrée 
par rébuUition jusqu'à la moitié de son volume pri- 
mitif , il est certain alors , que le changement en rouge 
de la couleur de la teinture', aétéoccasioné par un acide 
fixe, dont on peut reconnaître la nature, au moyen 
d'autres réactifs , ainsi que nous l'indiquerons ci-après. 

EXPÉRIENCE I. 

Si dans un tube éprouvette (i) , rempli à moitié d'eau 
distillée , on laisse tomber une ou deux gouttes 
de teinture de tournesol , la couleur bleue de la tein- 
ture ne sera pas altérée. 

(i) Oq appelle, tuées éprouvetêes , dea tubes de verre 4e8 à. h> cea- 
timètres âfi loQg , sur i à 2 centimètres de diamètre , dont une 
extrémité est fermée en hémisphère, et dont l'autre extrémité 
ouverte a un bord un peu renversé , afin d'en transvaser convena- 
blement les liquides. Ces tubes servent a?ee ayi^Mage pour ob- 
server des changemens de couleur, et antres phénomènes pro- 
duits par les réactifs chimiques , aussi bien que pour dissoudre les 
solides , précipiter les dissolutions , etc. 
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EXPÉRIENCE IL 

Si f après avoir rempli un verre d'eau distillée 9 
imprégnée de gaz acide carbonique , ou , d'eau de 
Seltz ordinaire du commerce, on y ajoute une petite 
quantité de teinture de tournesol ^ la couleur de cette 
teinture sera changée en rouge. En mettant ^lors la li- 
queur dans un vaisseau évaporatoire , placé au-dessus 
d'une lampe à esprit de vin , et en la réduisant ainsi 
par la chaleur à environ un tiers ou moitié de son 
volume :] la teinture recouvrera pendant Tévaporation 
sa couleur bleue originale , parce que le gaz acide 
carbonique ayant été volatilisé par la chaleur , le tour- 
nesol est rétabli dans son ét^t naturel* 

EXPÉRIENCE III. 

On peut juger de l'extrême sensibilité de ce réactif à 
l'égard de l'acide carbonique, en faisant passer à travers 
quelques onces d'eau distillée, légèrement colorée en 
bleu par de la teinture de tournesol , de l'air expiré des 
poumons, au moyen d'un tuyau de plume ou de pipe à ta- 
bac, qu'on tient plongés dans la liqueur; les bulles d'air 
expiré , en traversant l'eau, produiront promptement l'ef- 
fet delarougir, quoique la quantité de gaz acide carboni- 
que , contenu dans cet air , ne s'élève qu'à huit ou huit et 
demi pour cent. En faisant bouillir l'eau , ainsi deve- 
nue rouge , sa couleur bleue originale réparaît, comme 
dans l'expérience précédente. 
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EXPÉRIENCE IV. 

En laissant tomber, dans un tqbe éprouvette à moitié 
xempli d'eau distillée , une goutte de jus de citron , de 
vinaigre ^ ou de tout autre acide quelconque ; et en ajou- 
tant alors quelques gouttes de teinture de tournesol , la 
couleur de cette teinture passera instantanément au 
rouge; et, si Ton fait bouillir cette liqueur de la ma- 
nière ci-devant indiquée , la couleur rouge ne disparaî- 
tra pas , mais elle restera permanente, parce que la colo- 
ration en rouge est due à un acide fixe. 

EXPÉRIENCE V. 

Sij à la même quantité d'eau distillée, on ajoute 
quelques centigrammes d'alun (sulfate acide d'alumine 
et de potasse), d'oxalate acide de potasse , ou de tar- 
trale acide de potasse , il ne se produira aucun chan- 
gement dans cette eau ; mais, si alors on y introduit 
qnelques gouttes de teiîtture de tournesol, la liqueur 
deviendra rouge instantanément, parce que ces sels con- 
tiennent une portion d'acide libre, ou non combiné. 

EXPÉRIENCE VI. 

En versant un peu de teinture de tournesol dans un 
verre rempli à moitié d'eau imprégnée de gaz acide hy- 
dro-suif urique, il se manifestera une couleur rouge; 
si, alors, on fait bouillir le liquide rougi, on le verra d'a- 
bord perdre cette couleur, ou à peu près; mais, en con- 
tinuant la chaleur 9 il reprendra la couleur bleue du 
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tournesol, au moyen de ce que^ par cette ébuUition , le 
gaz acide bydro-sulfurique aura été volatilisé. 

EXPÉRIENCE VIL 

Pour présenter le contraste de Faction , sur la tein- 
ture du tournesol , des gaz, acide hydro - sulfurique et 
acide carbonique , on prend deux tubes éprouvettes , 
contenant de la teinture de tournesol très-étendue, 
rougie par Tacide carbonique, et aussi deux autres tubes, 
remplis à moitié de la même teinture , rougie par du gaz 
acide hydro - sulfurique. Dans Tun des deux premiers 
tubes, à la teinture rougie par Pacide carbonique, on verse 
un peu d'eau de barite ; il se forme immédiatement un 
nuage , qu'on fait disparaître par une addition d'acide 
nitrique étendu. Dans l'autre tube, contenant la même 
teinture, on laisse tomber quelques gouttes de nitrate 
d'argent, qui ne produiront aucun effet. SI, après ces es- 
sais sur la liqueur des deux premi^s tubes , on verse 
aussi dans l'un des seconds tubes , contenant la tein- 
ture de tournesol , rougie par du gaz acide hydro-sul- 
furique , de l'eau de barite , il ne se manifestera au- 
cune apparence de précipité. Mais, en versant du nitrate 
d'argent dans l'autre tube , il se produira % Tinstant 
un précipité noir. 

Il est souvent à désirer, (particulièrement dans l'exa- 
men des eaux minérales), qu'au lien de se bornera 
ajouter quelques gouttes du réactif à une petite quan- 
tité du liquide, on traite l'eau minérale en grand avec 
les réactifs. En procédant ainsi , otr est plus en -état 
d'observer distinctement les phénomènes que le réactif 
produit ; tandis , qu'en même temps y lorsqu'il y a for- 
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matioD de précipité , ce qui est fréquemmeut le cas , 
ou en obtient une quantité plus convenable pour le 
soumettre à Texamen. Le docteur Phllipps Wilson re- 
commande cette méthode de remploi en grand de la 
teinture de tournesol , dans Fanalyse des eaux mi- 
nérales ; il reconnut la supériorité de son application 
de cette manière, toutes tes fois que cela ^t possible , 
dans Texamen qu*îl fit des eaur de la montagne à% 
Malvern ^ dans le comté de Worcester. 

EXPÉRIENCE VIII. 

Pour procéder dans cette expérience, on prend deux 
vMes de ¥erre de même grandeur , à parois cylindri- 
ques et à ft»nds plats , de locentimètres au moins de dîar 
noiètre » et de 8 centimètres de haut ; on pose les vases 
sur une feuille de papier blanc 5 on en met une 
semblable derrière eux 9 et Fobservateur se place entre 
les vases et le côté d'où vient la lumière , de manière 
à ce qu'il puisse recevoir la lumière incidente réfléchie, 
derrière ^ et de la partie inférieure des vases de verre. 
On met dans l'un ée ces vases , jusqu'à la hauteur de 
2 ou 4 c^itimèU^s, de l'eau , ou du liquide , dans le- 
quel on soupçonne la présence d'un acide , et dans 
l'autre vase la même quantité d^eau distillée. On ajoute 
alors aux liquides contenus dans chacun des vases , 
le ménae ncmifere de gouttes de teinture de tournesol 9 
en ayant soin de n'y en mettre ainsi que la quantité suf- 
fisante pour donner à Teau distillée la teinte la plus 
légère 9 qui puisse manifester décidément la couleur 
bleue pourpre. En comparant alors la couleur de la li- 
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queur dans les deux vases, on peut découvrir la présence 
de la plus petite quantité d'acide , spécialement , lors^ 
qu'on a Thabitude de ces sortes d'essais. 

Kirwan ne put découvrir ^ par le tournesol , au 
delà de rrl^ d'acide suif urique ; mais , en comparant 
l'efiet de ce réactif, comme on vient de l'indiquer , l'a* 
cide est souvent rendu plus sensible , ainsi qu'on 1« 
verra par l'exemple qui suit. 

EXPÉRIENCE IX. 

Après avoir mis dans l'un des vases, établis comme 
dans l'expérience précédente, 6a grammes d'eau, à 
laquelle on avait ajouté de l'acide sulfurique 9 dans la 
proportion de 1 à 307200 ; et dans l'autre vase , 6% 
grammes d'eau, que par des expériences préalables on 
avait reconnue ne pas affecter la couleur du tournesol; 
on versa dans les deux vases la même quantité du réac- 
tif. La couleur était sensiblement plus rouge dans le 
vase qui contenait l'acide que dans l'autre ; la diffé- 
rence était telle , que , pour toute personne accou- 
tumée à des expériences de ce genre, elle pouvait être 
facilement observée. Lorsque l'acide fut étendu dans 
la proportion de 1 à 4^>o8oo , on ne pouvait remar- 
quer aucune différence de nuance. La pesanteur spéci- 
fique de Tacide employé par le docteur "Wilson était de 
1,85 ; c'est la force ordinaire de l'acide du commerce ; 
de sorte , qu'une partie de cet acide en contenait 
0,7916 d'acide réel, comme cela est à peu près 
indiqué dans la table , par ILîrv^an , de la pesanteur 
spécifique de l'acide sulfurique , mêlé avec des pro* 
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portions diverses d'eau. Il en résulte donc 9 qu^on peut 
reconnaître 9 par le tournesol, employé comme réactif , 
ainsi qu'il vient d'être exposé, 0,7916 d'une partie 
d'acide sulfurique, dans 507200 parties d'eau; et qu'on 
peut découvrir, par ce réactif > la présence d'une partie 
d'acide sulfurique réel dans 386697 parties d'eau , ou 
environ 65 milligrammes dans 24 litres de ce liquide (1). 

Lorsque la teinture de tournesol est gardée pendant 
quelques mois dans un flacon bouché , elle perd sa cou- 
leur , et acquiert une teinte d'un brun olive ; mais elle 
reprend promptement sa couleur bleue originale, lors- 
que, la bouteille étant ouverte , on la laisse exposée à 
l'air pendant quelques minutes. 

Si la couleur de cette teinture incline trop fortement 
an pourpre, il faut y ajouter quelques gouttes d'ammo-» 
niaque liquide; mais de manière, cependant, que ce 
mélange d'ammoniaque à la teinture , n'excède pas ce 
qui en doit justement suffire pour opérer l'effet désiré , 
autrement la sensibilité du réactif est diminuée. 

II. PÀPIE& BB tOUMESOL. 

On se sert aussi du papier coloré par la teinture de 
tournesol , comme de réactif pour découvrir la présence 
d'acides libres, qui , tous, rougissent ce papier. Si la co- 
loration en rouge est produite par du gaz acide carboni- 



(1) Four préparer Tinfusion ou teinture de tournesol : ou broie , 
^ns un mortier , du tournesol en pain ; on recueille la matière dans un 
linge fin , et on la fait infuser dans de l'eau distillée , qui se charge de 
la couleur bleue. {Note du traducteur.) 
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que , le papier rougi reprend la nuance originale de la 
teinture qui le colore ,* en séchant ^ ou par son exposi- 
tion à une douce chaleur ; tandis que la couleur rouge est 
permanente, lorsqu'elle est due à tous autres acides. 

L'eau imprégnée de gaz acide hydro-sulfurique pro- 
duit également , avec ce papier , une faible couleur 
rouge 9 susceptible de disparaître. 

EXPÉRIENCE X. 

Si Ton trempe un morceau de papier de tournesol 
dans de Peau distillée , la couleur bleue du papier ne sera . 
point a^rée. Mais un morceau du même papier étant 
mis dans de Peau imprégnée de gaz acide carboni- 
que , ou dans de l'eau de Seltz ordinaire du commerce 9 
l'eau acquerra une teinte rougeàtre ; et , dans peu de 
minutes 5 la couleur bleue du papier sera aussi changée 
en rouge. En retirant le' papier de la liqueur , et en le 
faisant sécher près du feu, la couleur bleue originale re- 
paraîtra, parce que l'acide carbonique, qui l'avait 
changée en rouge , aura été volatilisé. 

EXPÉRIENCE XL 

Lorsqu'aprës avoir ajouté quelque» gouttes d'acides » 
sulfurîque, nitrique, où hydro-chlorique , à de l'eau 
distillée,, dans un verre , on y trempe un morceau de 
papier de tournesol , sa couleur bleue sera paiement 
changée en rouge. 

Si , le papier ayant été retiré de l'eau, on le met à sé^ 
cher dans un lieu chaud, sa couleui' bleue originald 
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pas pour ^tatUiser Taoide qtil ffrûéoigaik la coukin^ 
rouge» 

EXPÉRiENCr XII. 

Si Toa plonge un morceau de papier de tournesol 
dans du vin , de quelque espèce que ce soit , dans du 
cidre ^ du poiré y de Tailè , du porter 9 ou toute autre 
liqueur fermentée quelconque j la couleur bleue de 
ce papier sera changée ea rougie , parce que tous les 
fluides vineux^ même les plus doux 9 contiennent une 
portion diacide libre ; quelques-uns plus ^ d'autres moins- 
Le papier , ainsi rougi , ne redeviendra pas bleu par son 
exposition à la chaleur. 

La colocation en rouge par Taction des liqueuv» vi- 
neuses sur la teinture du tournesol , est due à la présence 
d'aoidcty citrique 9 tarlari^e » malii|iie » ouaoétiqjte. 

EXPÉRIENCE XiU. 

Un morceau de papier ëk Icrumesol^.éfMt tiieCHpé 
dans de Peau fortement iffirprë^ée- de gut spckle» hyérl>' 
sulfuriqùe, sa- coufetrr btéue passera par é&gtépè^W^ 
rouge feible-; en faisant •sécfcevte |iapiei^ , sa eou*- 
leur originale reparaMra'.. - .. :' 1 

Le méfnre effet c^fr ^rod^it Itreb lejiÂpiercoloiMt'piatr'liB 
suc exprinné' ée la* fleur de tlol^tieV 0^ ^«9 ralilM«m 
de rares ordiharres. .....»- 

La couleur du papier' dé towne^l' ^tfit^ètrë d?Qii 
bleu violet pâle. Ce papier Vlô^ijPfrcîsi resté* pendant 
long- temps exposé au oôntaet de Tair et à hr lutnlëre» 
perd sa couleur, et alor^ il* ne peut pin» e&métiir péur 

a 
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être ei^ployé comme réactif. On doit donc le garder 
dans de»' flacons opa<|ue8 9 boachés, ou le placer entre 
les feuilles d'un livre. 

le papier de tournesol se prépare aisément en trem- 
pant du papier (in à écrire dans de l'infusion de tourne- 
sol, et en le laissant ensuite sécher lentement. Il faut, 
ayant de teindre ainsi du papier, le dépouiller de la 
portion de colle, d'alun, et autres matières étrangères 
que tout papier à écrire contient; et, à cet effet, on le 
trempe préalablement à plusieurs reprises dans de 
Teau distillée. 

Ce papier réactif est rendu rouge par de Teau conte- 
nant ;^j d'acide sulfuriqûe. 

III. PAPIElk DB TOVBHÈSOL , lOUGI PAH LE tUVAIGflB. 

Lorsque du papier de tpumesol a été légèrement 
rougi par un acide, sa couleur bleue est rétablie par les 
alcalis, leurs carbonates, et les terres alcalines, parce 
||ue l'acide qui avait donné lieu à la couleur rouge , 
étant ainsi neutralisé, son action est détruite; de sorte, 
^e dans ce cas, comme à l'ordinaire , les acides et les 
alcalis sont en opposition directe entre eux : l'acide ré- 
tablit la couleur à son état primitif, api:ès que cette 
tcoulettr a été changée par l'alcali , et l'alcali fait repa- 
raître la couleur bleue., qui avait été rendue rouge par 
un acide. Ainsi donc , un simple papier coloré par la tein- 
ture de tournesol , devient un réactif délicat , et pour 
ks: acides, et pour les alcalis. 
, Pour reconnaître si l'effet que ce papier éprouve est 
dû à un Alcali , ou à de l2^ chaux dissoute dans de 
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l'acide carbonique y il convient d'évaporer la liqueur 
jusqu'à moitié au moins de sou volume primitif , avant 
d*y appliquer le papier ; parce qu'alors, l'excès d'acide 
carbonique , à l'aide duquel seulement la chaux peut 
être tenue en dissolution, est volatilisé; et la chaux,, 
combinée avec une quantité moindre d'acide carbo- 
nique 9 ne pouvant plus rester dans la liqueur, elle est 
précipitée , sous la ihfme d'une poudre blanche , ou 
carbonate de chaux neutre , l'effet de la chaleur ayant 
détruit l'union qui existait entre ce carbonate neutre et 
l'excès d'acide carbonique* 

Si la couleur bleue de ce papier continue de repa- 
raîtra après la concentration de la liqueur par Tébulli- 
tion , il y a lieu de croire que cet effet est dû à un 
sel alcalin fixe , dont on peut reconnaître la na- 
ture par les réactifs employés pour la découverte de ces 
corps ; et l'action de la barite et de la strontiane peut 
être rendue évidente par d'autres moyens. 

EXPÉRIENCE XIV. 

Si Ton ajoute , à un décilitre d'eau distillée , forte- 
ment imprégnée de gaz acide carbobique , ou , à une 
même quantité d'eau de Seltz ordinaire du commerce, 
10 ou la décigrammes de marbre blanc, ou craie, 
réduits en poudre fine; et qu'on laisse, pendant quelques 
heures , le mélange 4ans un flacon fermé avec un bou- 
chon de liège, en l'agitant fréquemment pendant ce 
temps, une portion de la terre^ calcaire du marbre, 
ou de la craie , se sera dissoute dans Teau. SI , lorsque 
la liqueur sera devenue claire, on la décante, ou, mieux^ 

a. 
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si Ton filtre le raélaDge, et que, dans la dissolatiov 
filtrée , on plonge un morceau de papier de tournesol 
rougi par un acide , la teinte du papier disparaîtra par 
àefrés , ci sa couleur bleue originale reparaîtra. 

EXPÉRIENCE XY. 

En évaporant 9 jusqu'à la moitié au moins de son to- 
lume f une autre portion de la même eau , cette eau 
se troublera pendant Tévaporation , il se dégagera en 
très-grand nombre de petites bulles d'air , et le carbo-* 
nate de cha^ux , qui était retenu en dissolution dans 
Teau , en vertu de son excès de gaz acide carbonique , 
se précipitera , sous la (prme d'un carbonate de chaux 
neutre ^ lorsque tout l'excès d'acide carbonique se sera 
volatilisé. 

6i , après que tout le carbonate de chaux se sera pré- 
cipité, et qu'on aura filtré la liqueur qui le surnage y 
on y plonge un morceau de papier de tournesol rougi , 
sa couleur n'éprouvera Alprs aucune altération. 

EXPÉRIENCE XVI. 

En introduisant , dans un tiibe éprouvette, rempK 
d'eau distillée , quelques centigrammes de sous- car- 
bonate de potasse , de soude 9 ou de tout autre alcali 
quelconque; et en trenpant ensuite 9 dans cette dfisse- 
lutran ,'un morceau de papier det tournesol rougi par 
un acide , la couleur rouge de ce papier dis^raltra 
immédiatement , et sa couleur Meue originale se re- 
pvoduira. Si Ton évapore 9 jusqu'à moitié de son vo* 
lume^'Wae autre portion de la mteie eau, et qu'on 
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ressaie de nouveau avec le papier de tournesol , éga- 
lement rougi , la couleur rouge disparaîtra malgré 
révaporation , et la cou^ur bleue sera rétablie. 

EXPÉRIENCE XVII. 

Lorsque, dans de Peau distillée, à laquelle il a été préa- 
lablement ajouté quelques gouttes d'aimneniaque liqui- 
de , on trempe un morceau de papier de tournesol f 
légèrement rotigi par un acide , la couleur rouge dis* 
paraîtra , et le papier reprendra sa couleur bleue. 
Après avoir retiré ce papier de la liqueur , si on le met 
près du feu , la couleur bleue disparaîtra de nouveau , 
et la couleur rouge se reproduira. 

EXPÉMENCE XVIII. 

La barite, la strontiane et les autres terres aleali*^ 
nés , restituent aussi sa couleur bleue au papier de totff'> 
nesol 9 rougi par un acide , ainsi qu'on peut s'en assu* 
rer , en trempant de ce papier dans des eaux de barite 9 
de strontiane , etc. 

Pour distinguer si le changement est dû à Tun de 
ces coffs , ou à TactioÉ d'alcalis , ou de o£u^»onate de 
cbaux avec excès d'acide carbonique , il faut ajouter à 
la dissolution , lasgement étendue d'eau diitttlée^ une 
goutte d'acide sulfurique. Il s'y formera un préeifMté«8Î 
l'effet est dû à la présence de la barite ou âe la styontiaoe» 
parce que c6s corps produisent instantanéflcient un pré*> 
cipité îos^ubAe avec l'acide sulfurique ; tandis qu'il 
n'aâ^te pas ainsi ks cariionales alcalins, dépotasse 
de soude et d'ammoniaque f de même que la chaux. 
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lY. TEINTUAE DE CHOU EOVGE. 

Cette teinture^ d^un bleu vif, est uo réactif extrême* 
ment sensible, pour indiquer la présence et d'acides et 
d'alcalis , lorsqu'ils sont les uns et les autres à Tétat 
libre. Il suffît d'une très<-pelite quantité d'un alcali 
quelconque j pour changer en vert la vive couleur bleue 
de la teinture ; tandis que les acides la font tourner 
au rouge. Les terres alcalines f la barite, la strontiane et 
la chaux , agissent aussi sur cette teinture comme les 
alcalis. 

EXPÉRIENCE XIX, 

En ajoutant » à de la teinture de chou rouge « dans un 
verre qui en est à moitié rempli , une petite quantité 
du blanc d'un œuf, soit liquide, soit devenu concret 
après avoir bouilli , la teinture perd sa couleur bleue , 
qui est changée eu vert , parce que le blanc de l'œuf 
contient de la soude. 

EXPÉRIENCE XX. 

Si , après avoir donné à de l'eau distillée use teinte 
bleue en y ajoutant de la teinture de chou rouge , 
et rempli de ce liquide ooloré deux tubes éprouvettes , 
.on verse dans l'un de ces tubes un peu de suc de limon 
ou d'orange, la couleur bleue passera instantanément 
au rouge ; en mettant dans l'autre tube la plus petite 
quantité de sous^carbonate de potasse, ou de tout autre 
alcali. quelconque I la couleur bleue sera cbaùgée en 
yert. 
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Il est inutile de parler de Taction sur celte tein- 
ture 9 de la barite, de la strontiatie et de la chaux, 
parce qu'elle est précisément' là ^néme que celle des 
alcalis , et que nous sommes en possession d'excellens 
réacti£s pour distinguer ces xsorps , ainsi qu'ota le vorra 
ci-après. 

La teinture de chou rouge est .très-susceptible dé 
s'altérer ; elle éprouve promptement une sorte de pu- 
tré£actiOB , qui détruit sa coUleun X)n prépare cette 
teintwe, en coupant menu des- feuilles fraîches de 
chou rouge '{tr4usica rutra) , en versant- dessus de 
Teau ^UsttUée bouillante 9 ekenrlanssant le tout en mat* 
cération peodattt quelques heures. Le liquide«lkir étant 
décimté » on y mêle un huitième de son volome d-aleool^ 
et alors il est propre à être employé. 

On peut conserver des fetnUds* de chou ^pendant 
un g^aod nombre d'années, loi^sipi'^près les-avbir cèu^ 
pées en pétlU mOTceaux , on les a ^t dessécher dans 
un lieu chaud, à une température d'environ 49 degrésr 
centigrades. ' :»»,/.. j, . 

Pour préparer la téintmre réacM^e avep -Les ieutttes 
desséchées, on les fait digérer dans Tsau dtotillée, à la« 
quelle «n a adopté quelques gouttes d'acide sidfurique; 
rinfusion passe au rouge.} Onaeutralise alors l'acide 
pardu marbre eti' poudre, la eoukur rouge dispârali^ 
et l'infusion redevient bleue. Après l'avoir filtrée, on y 
mêle un huitième de son volunie d'alcopL Cette tein* 
ture ainsi préparée, pour s'en servir comme réactif , sp 
conserve beaneoup plus long-^temps que ^deUe obtenue 
des feuittes: fraîches 'du cheafconge^ - '" 
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y. X»l5TJD|ie PB BOtô PiC ^M|sa9.£T PAPIER lllf^MÉ PB 
. ^BXTB XSIHTVBB. 

La td^Uine de boi^de Brésil # qui eU «Tune bçUe cou- 
leur rouge foncé, en prend une violette ou pour^ïl'e) p^ 
l*i3L0lioli des aic^s, md 09M9tâqixeàf soit i^ra^u'ils sont 
eombinés sarec i^aeide loadbo&ique ; les ierrts a^lioes 
produi^fiot 'k. même '«ffBU iCettel<ei»lur<|.^t.Qi^ndaBt 
BQsocipÉible;, eonimie réatotif,. d'induire en eroei^r , ^rce 
ipa'iMAe fUssoluyoo de nciigndMe^ ou ActertecaloaMe, avec 
eusësid'âi^ide )éarlM)nM|iie, )ptoodalt un changeaieêA sem^ 
UaUei: Avant donc de Fempleyier coqmiie M9yien<d^â»a- 
lyj0.:d*june ean mioM^ale^ contenant du oarboo^te tacMe 
de chaux ou de magnésie, il &nt d'aèoi^, en ooncen-r 
tratiifeil^qaa f»a* l^ébviiUioB , débarrasser ces jsub^tasices 
de d'acide aaéboB^qtie^ipii le& tient eu dissoIndoQ ; et 
eetiKïide , ëtent aidsi s^aré à Fétat die gaz , àe&carbo^ 
Batc^'A^tnes se précipitent* .Le. réactif étant aions ap« 
pliqué à Peau filtrée, on peut fuger si le chaBgemenk*de 
e«ttteiËr^t:prodttft:par un «Acallnon combiné, mi par 
un iôarbéliÊiie. terreux. 8i û'estjpar.un alcaàî itfa«, la 
çou}éarlpâtdrpne devieail^plus/ijDÉfiiiKie^ parce que f eau 
évaporée tieni uner* piur \pcaoê^ i quaniké ji'alôaiî en 
dIsBaiqtiùn ^ipae* daii« sonitaft oialiurel; mais^slddiébaii* 
gênent »eSt^ .dû ^ IfaetîpÀ é'wA 'carbonate ^eire'tix, ee 
sera l-eifet dppBBé. Le sulCate de chaux .est aussi ; ca- 
pable d'altérer 4a couleur de ce réaetit On se sert or^ 
«liiiaireiiiéhl;),^ai:i licru de la teinture du èoia de-Bcésil, 
du papier coloré p^c cette ' teinture ^ fioméae étant 
d'un emploi plus commode. 
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EXPÉRIENCE X3^I. 

En trempant un morcçau de papier, coloré par 
une infusion de bois de Brésil, dans de Tcau distillée, 
sa couleur rouge n'éprouvera aucune altération. 

EXPÉRIENCE XXiL 

Si, après avoir ajouté à de Teau distillée, ren^pUs- 
sant à moitié un tube éprouvette , si^ centigrammes 
environ de sous- carbonate de potasse , ou de tout autre 
alcali quelconque , on plonge dans cette dissolution un 
morceau de papier de bois de Brésil , sa couleur rouge 
sera changée à Tinstant en une couleur violette. 

EXPÉRIENCE XXIII. 

Lorsque^ dans de l'eau distillée , imprégnée de gaz 
acide carbonique , on fait dissoudre quelque terre cal* 
caire, comme du marbre ou de la craie en poudre, 
par exemple ; et si , après avoir laissé reposer la li- 
queur, on met dans la dissolution claire un morceau 
de papier de bois de Brésil^ la couleur rouge sera peu à 
peu changée en violet très-pâle. En faisant évaporer, 
jusqu'à moitié de son volume, une autre portion de la 
n^ème eau , et en trempant ensuite dans le liquide 
filtré un morceau de papier de bois de Brésil, sa cou- 
leur n'éprouvera plus de changement. - 

EXPÉRIENCE XXIY. 
En agitant, pendant quelques minutes, ta ou s« 
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décigrammes de craie ou de marbre en poudre » dans 
60 ou 90 grammes d'eau distillée , à laquelle on a préa- 
lablement ajouté six ou huit gouttes d'acide sulfuri- 
que , une partie de la craie ou du marbre sera dis- 
soute par cet acide, et Peau contiendra du sul£àte de 
chaux. Si, après avoir laissé reposer la dissolution 
pendant cinq à six heures , ou jusqu'à ce qu'elle soit 
devenue claire, et l'avoir ensuite filtrée, on y trempe 
un morceau de papier de bois de Brésil , sa couleur 
se changera en un violet faible. 

EXPÉRIENCE XXV. 

Lorsqu'après avoir ajouté à de Veau distillée , con- 
tenue dans un tube^éprouvette , un peu d'ammoniaque 
liquide , on laisse tomber quelques gouttes de cette li- 
queur sur du papier de bois de Brésil, elles y produi- 
ront des taches brunes, qui disparaîtront en tenant 
le papier près du feu , parce que l'ammoniaque aura 
été volatilisée. 

Le papier de bois de Brésil , rendu violet par la disso- 
lution étendue d'un alcali , peut être employé comme 
réactif pour les acides , qui font reparaître sa couleur 
Touge primitive. 

YI. TEIITTVBE DE GOBCUMA ET PAPIER IMPEEGNé DE CETTE 
TEnVTUEE. 

La teinture de curcuma est un excellent réactif pour 
découvrir la présence d'alcalb. Sa couleur, d'un jaune 
intense , est changée en un rouge de brique , ou > en 
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orangé; parles alcalis, soit k Tétat caustique y soit 
combinés avec l'acide carbonique ; mais cet effet n'est 
pas produit par les carbonates terreux ; de sorte , que 
par ce réactif, on peut distinguer à la fois la présence 
d'un carbonate alcalin, d'avec celle d*un carbonate 
terreux, lorsqu'il est tenu en dissolution par un excès 
d'acide carbonique. 

Le papier coloré par la teinture de curcuma étant 
d'un jaune pâle , il convient mieux pour réactif que la 
teinture elie-méme ; et c'est par cette raisoa 9 qu'on 
s'en sert habituellement dans les laboratoires. On peut, 
par son moyen, déterminer avec une grande précision le 
point exact de saturation d'acides avec alcalis , ce 
qui souvent, est d'une très-grande importance dans des 
opérations de chimie. 

EXPÉaiENCE XXYI. 

Un morceau de papier de curcuma , étant trempé 
dans de l'eau distillée , sa couleur jaune n'éprouve 
aucune altération. 

EXPÉRIENCE XXVil. 

En ajoutante centigrammes de potasse , ou de soude, 
soit caustique , soit à l'état de carbonate , à de l'eau 
distillée , contenue dans un tube éprouvette , et en 
plongeant dans la dissolution un morceau de papier 
de curcuma, ce papier prendra sur-le-champ une cou- 
leur brune ; et, si on le trempe alors dans un acide éten- 
du ^ sa couleur jaune première reparaîtra. 
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EXPÉRIENCE XXVIII. 

Si Ton tient un morceau de papier de curçuma , 
légèrement humecté avec de l'eau distillée , sur l'orifice 
ouvert d'un flacon, contenant de l'ammoniaque liquide, 
la couleur de ce papier sera changée en brun. Si , 
après l'avoir retiré , on le place près du feu , la couleur 
brune disparaîtra , et celle jaune originale se repro- 
duira , parce que l'ammoniaque a été volatilisée. 

EXPÉRIENCE XXIX. 

Si , après avoir ajouté du marbre eu de la craie 
en poudre à de l'eau de Settz ordinafiie du commerce , 
ou à de l'eau distillée imprégnée de gaz acide carbo- 
nique 5 on agite fréquemment , pendant l'espace de i a 
heures 5 le mélangé mis dans un flacon bouché , afin 
d'opérer par cette agitation une dissolution de carbo- 
nate de chaux ; et , si alors on trempe un morceau de 
papier de cprcuma dans la liqueur filtrée , ou devenue 
transparente par un repos suffisant du mélange , la cou- 
leur jaune du papier n'éprouvera aucune altération. Il 
s'en suit, que cette couleur ne passe pas à l'orangé par 
le carbonate de chaux , mais seulement par les carbo- 
nates alcalins ; et , par cette raison , ce réactif est pré- 
férable au papier de bois de Rfésit. La barite, la stron- 
ti^e et la chaux agissent aussi dans ce cas , comoM 
alcalis, ainsi qu'on l'a déjà dit. 

L'action du papieir de cuvcuma est très-éaei^ique^ 
comme on peut le voir par l'exposé qui suit, copié de 
l'analyse , par le doctem* P. Wilson, des eaux de Malvieni» 
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EXPÉIIBNCE XXX. 

«On fit dissoudre un demi-grain troy (eiiiFiroii> 5 cen- 
tigrammes) de carhooate de sonde dans i a onees troy 

• (environ 37? grammes) d^eau distillée, et la liqueur fut 
1» chauffée à 58* centigrades; à cette température, on y 
» laissa , pendant une minute , du papm de curcuma. 
»Sa couleur ne fut aucunement altérée. Cette eau fut 
•graduellement évaporée à une température qui n^ex- 
•céda jamais Go"" centigrades. Pendant cette ^vaporation, 
•on trempa, à de courts intervalles , du papier deeur- 

• cuma dans la liqueur, en Vy laissant exactement cha- 
•que fois pendant une minute; et, dès que le papier eut 
•acquis une teinte d'orangé décidé, on retira la liqueur 
•^ dessus le feu et on la naesora. On trouva que la 
•quantité ne s^en élevait qu'àt^ onees troy (environ 270 
t grammes); sa température était alorsde 5 1 * centigrades. 

» On chauffa jusqu'à 58* centigrades , 4 onces (environ 
» 1 24 grammes) d'eau d'HolyvrelL A cette température, 
»elle n'affectait pas la couleur du papier de curcuma^ 
•qu'on y laissait pendant une minute. On continua Té- 
•vapopatîon à une température qui ne s'éleva pemt au* 
•dessus de celle de 60* centigrades, et qu'on laissa s'a- 
•baisser peu à peu jusq.u'à celle de 5i*, en trempant 
•dans la liqueur, comme ci-dessus, à de courts ialer- 
«valles , le papier de curcuma. Lorsqu'on remarqua 
•qu'il avait décidément pris une teinte rouge, en le lais- 
•sant pendant une minute dans la liqueur à la tempé- 
•ratme de 5i* centigrades, on retira' la liqueur de 

• dessus le feu; et après l'avoir mesurée , on reconnut 
•qu'elle avait exactement perdu tes o,a5 de sou poids. 
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»I1 est évident, d'après cette expérience, qu'on pou-* 
»vait aisément calculer la quantité de carbonate de soude 

• dans un gallon (environ 4 litres) d'eau d'Holywell. Ce 
•résultat est 5,^3 grains troy (3,45 décigramn^es. ) 

»0n fit dissoudre un demi-grain troy (environ 3centi- 
t grammes) de soude dans 1 1 onces (34i,B53 centigram- 
tmes) d'eau distillée, et cette eau futchaufféeà4^* cen- 
«tigrades. J'y plongeai le papier de curcuma; mais je 

• mesurai la liqueur dès que je m'aperçus delà moindre 
•décoloration du papier, après qu'il y eut été laissé pen- 

> dant une minute à la température ci-dessus , et je brou- 

> vai que la quantité en était de lo onces et demie troy 
»( 326,3 1 5 grammes ). 

» Quatre onces troy (gramnies i a49CQviron) d'eau d'Ho* 

• lywell décoloraient le papier resté pendant la même 
•durée de temps dans cette eau k la même température, 

• lorsqu'elle était évaporée d'un huitième. Je fus sur- 

• pris , en faisant le calcul, de trouver, par cette expé- 
•rienpe, précisément le même résultat que m'avait 
•donné l'expérience précédente , 5,55 grains hroy de 
•carbonate de soude dans un gallon , ou ia8 onces troy, 
•d'eau, et que cette quantité d'alcali était ainsi indi- 
•quée par le papier de curcuma. » 

Le papier de curcuma , rendu brun ou orangé par 
les alcalis , est rétabli dans sa couleur jaune primitive 
par les acides. 

EXPÉRIENCE XXXI. 

Lorsqu'on trempe un morceau de papier de curcuma 
dans de l'eau , à laquelle on a ajouté un peu d'anuno- 
Iliaque liquide , la couleur de ce papier passe au brun. 
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5i, après l'avoir retiré de cette liqueur ^ on le met dans 
une d'eau acidulée avec des acides , sulfurique , nitri- 
que , acétique , ou hydjro-chlorique , sa couleur jaune 
sera rétablie. 

Au lieu de papier de curcuma , on peut mouiller 
dans de Teau distillée un morceau fraîchement coupé 
de la surface de la racine entière de curcuma y 
et , en frottant ensuite ce morceau sur du papier blanc y 
il y produira une marque jaune très- visible , sur la- 
quelle on peut faire toniber une goutte de la liqueur à 
examiner. 

VII. ACIDE SrLFiiRIQlIE. 

L'acide sulfurique , fortement concentré , fait recon- 
naître y par une vive eâervescence j la présence du 
gaz acide carbonique libre 9 dans tout fluide quel- 
conque, ou, de ce gaz acide, combiné avec une base ter- 
reuse, alcaline, ou métallique. On se sert aussi de cet 
acide concentré, pour décomposer les sels de plomb 
et de mercure, avec lesquels il produit un précipité 
blanc. Celui obtenu avçc le mercure, acquiert une cou- 
leur jaune par l'affusion d'eau bouillante. Cet acide est - 
aussi un réactif principal pour la barite et la strontiane , 
comme formant, avdc l'une et l'autre de ces substances, 
des composés éminemment insolubles. On emploie fré- 
quemment l'acide sulfurique dans des expériences ana- 
lytiques^ pour reconnaître la n£|ture de certaines classes 
de sels , en tant, au moins, qu'il s'agit de découvrir la 
nature de l'acide avec lequel la base du sel est 
unie. Mais lorsqu'on emploie l'acide dans cette vue , il 
«st nécessaire que le composé salin , soumis à l'exa- 
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meii , soit à Pétat soTMe , ou à peu près teL Eti <<oa<-' 
vrant , d'acide sulfurique , le sel qtt*o«i veut essayei* ^ 
et faisant chauffer uû peu le mélange : il se pridduirâ 
une vapeur ou nuage ; par la raison 9 que Tachée sulAv-i 
rique sépare les acides 9 nitrique 9 bydro-chloriqfae , 
acétique et fluorique ( ainsi qu'un çtanà nombre 
d'autres) de leurs combinaisons. Et, comme ces acides 
sont susceptibles de prendre Tétat gazent 9' et de se 
condenser par Thumidité 9 ils forment , avec eelte de 
Tatmosphère , des vapeurs 9 et par la nature de ces 
vapeurs 9 on peut reconnaître celle de Tacide. Si 9 par 
exemple 9 le sel appartient à la classe des nitrates 9 les 
vapeurs produites par l'action de Tacide sulfurique sont 
de couleur faune, ou orangée, et le sel détonne, lors- 
qu'on le met sur des charbons ardens. Si le sel est de la 
classe des hydrochlorates , les vapeurs sont blanches ; 
elles répandent une forte odeur do vinaigre, lorsque 
le sel est de la classe des acétates ; et, si , étant laissées, 
pendant dix à douze minutes, en contact avec du verre, 
elles le corrodent , le sel essayé contient Facide fluo- 
rique. On peut alors employer d^autres réactifs , pour 
confirmer ou détruire les inductions qu'on tire ainsi de 
l'action de cet agent. On a aussi recommandé l'emploi 
de l'acide sulfurique comme réactif pour reconnaître 
la présence de la chaux , lorsqu'elle existe en état de 
combinaison avec certaines bases ; mais ce moyen d'é* 
preuve est peu sûr , parce que le sulfate de chaux , qui 
en résulte, est soluble dans 5oo parties d'eau, et dans une 
beaucoup plus grande proportion , lorsqu'il y a excès 
d'acide. Lorsqu'on emploie l'acide sulfurique pour cet 
objet, il faut coilcentrer fortement la dissolution ,- et 
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ensuite la laimer refroidir. Le suUat^e chaux s'en sé^ 
pare alors eo loi^» cristaux transparens, ce qui est la 
focQie tcèsrof dinaire soMt.laquelle il se présente dans les 
analyses càiâmîques. On le distingue à son insipidité, 
son peu de dissolubilité lor^u'on le remet dans de 
l'eaM putfe 5 et à Japiropr^té qu'il a de précipiter ar^ 
Tacide oxaltquaeties sek de barite. Lorsqu'on évapore 
rapidement une liqueur contenant de la sélénite (sul^ 
&te de chaux ).f ce rsdi se sépare en Iwies éelatantes 
{ra^es* 

EXPÉRIENCE XXXIL 

fin ai^alant vingt ou trente goutta d^adidesirif inique 
jà de l'eau distUlée dans un verre , qui en est à moitié 
rempli^ e% ^ v emaa»t le liquide avec une baguette de 
verre, le mélange -^opérera teanqmllement et sans dé-^ 
gagement de bulles d'air. 

EXPÉRIENCE XXXIIL 

Siy à la même quantité d'eauidistilléeyJmprégoée.de 
^àn acide carbonique ,. ou , à de l'eau de Seltz ordinairei 
oa ajoute un peu d'acide sulfurique , il sç dégagera ra- 
pidement un grand nombce de très-petites buUes. d'air » 
qui iftdiqueroât la présence du gaz acide eacbonique. 

EXPÉRIENCE XXXIV. 

Si, après avoir dissous 6 ou 9 décigrammes d'hydro-^ 
chlorate de soude daps environ deux cuillerées à café 
d'eau, on ajoute 6 ou 9 gouttes d'acide sulfurique, il 
^ dégagera des fumées bJanches^ indiquait ^ jpréfence 

3 
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d*aoide hydro^-cU^ique. Si Ton tient alors{)rè6 du mé- 
lange une baguette de verre , ou, une plume niouillée 
d'ammoniaque liquide , les vapeurs deviendront pk» 
visibles 9 et il se nEianîfesterà des nuages blancs épais 
dans le voisinage du corps mouillé d'ammoniaque lir 
quide. L'acide suif urique décompose rhydro-cklQ|ral:é de 
soude 9 en chassatit une de ses parties constituantes^ 
Faclde hydr^-chlorique ; cet acide, devenu libre oprend 
la forme gazeuse ; et il serait invisible , s^iixi'y arail 
pas de l'humidité présente ; mais l'acide gazeux^, en se 
condensant avec l'humidité qa'ii rencontre dans l'at- 
mosphère, paraît comme un nuage, et ce nuage est 
rendu blanc et dense par le voisinage de l'ammoniaque 
liquide, parce qu'alors l'acide h3^ro^cbloriqfi6 à l'état 
de vapeur, se combinant aveé l'ammoniaque vôlailllisée, 
il se produit de rhydro^chiotate d'ammoniaque* - 

EXPÉRIENCE XXXV, 

Lorsqu'après avoir mis dans un petit vase évapora- 
toire, ou dans un» vewe de montre , 6- ou la déci- 
grammes denrlrate de potasse' en pondre, on verse des- 
sus 20 ou 25 goût tes d'aeidesulfurique; qiValors, on re- 
mue le mélange avec une baguette de verre ,• et qu'on 
le fasse cbaulfer doucement, il se {produira des Ir^tpeurs 
jaunes, indiquant la présence d'acide nitrique. Si l'on 
met un peu dû sel sur les chàrboifs ardens , il y aura dé- 
fla^gration. 

EXPÉRIENCE XXXVI. 

* i - ' . . - ' ' - • ' ' ■ ''"'.■ 

Si ToD met 6 ou ia décigi^lhes d'acétate' de ploûib 



Digitized by VjOOQIC 



CHIMIQUES. 55 

neutre 9 ou d'acétate de potasse, dans un vase évapora- 
toire^ ou tasse à café, et qu'on humecte le sel avec d« 
l'acide sulfurlque, il se manifestera immédiatement une 
forte odeur prédominante de vinaigre , parce que Tacide 
sulfurique sépare Tacide acétique du plomb ou de la 
potasse, et s'unît avec Tune ou l'autre de ces bases, 
pour former du sulfate de plomb ou de potasse. ' 

EXPÉRIENCE XXXVII. 

Après^avoir niîs 5i grammes, ou plus, de spath fluor 
(fluate de chaux), réduit en poudre, dans un bassin 
doublé de plomb (un morceau de feuille de plomb or- 
dinaire , relevé de manière à former un bord , con-^ 
viendra mieux pour cet objet, si l'on met ce fluate, à 
l'état de pâte liquide , avec de l'acide sulfurique or- 
dinaire , • et qu'on chaufle alors le mélange , il se déga- 
gera des fumées blanches, épaisses ; et si, l'on pose sur le 
vase une lame de verre , çUe perdra proi^pteiuent son 
poH, et sera corrodée par la vapeur, ou, le gaz ^pide {tviori- 
que dégagé. C'est aii^si, quQ peut se faire la gravure sur 
verre. On recouvre le verre avec du vernis dur des 
graveurs, Qiji,:ayeQ de la cire d*abeilles, dont on peut 
également bien . se servir pouc cet objet. Lorsque ,1a 
couche est sèche , on y trace , au moyçn d'une aiguille 
ou autre instrument à pointe comme pour la gravure 
ordinaire sur cuivre 9 le , dessin qu'on veut faire 
paraître sur le verre > en ayant soin que chaque coup de 
pointe , ou ligne, ai;fiv€ nette, unie et lisse, à travers la 
couche de vernis ou de cire^ sur la surface du verre, 
de manière qu'on pviisse voir la lumière à travers les 

3* 
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traces ou tailles. Le verre ainsi préparé ^ étant exposé aux 
vapeurs du gaz acide fluorique, en le posant sur le 
vase où le mélange de fluate de chaux et d'acide 
snlfurique a été mis, la gravure s'opère en 9 ou lo mi- 
nutes. On enlève ensuite le vernis ou la cire de dessus le 
verre par de Thuile de térébenthine. 

Le fluate de chaux consiste dans Ihmion de Tacide 
fluorique à la chaux. En ajoutant à ce fluate de Tacide 
sulfurique , dont la force d'affinité pour la chaux sur- 
passe celle de l'acide fluorique pour cette base ^ ce der- 
nier acide est séparé dé sa combinaison; il se dégage à 
Fétat gazeux 5 et il corrode le verre dans celles de ses 
parties que le vernis ne garantit pas de son action. 

YIIL ACIDE NItBIQUE. 

On se sert de cet acide , comme réactif , pour recon- 
naître d'une manière expéditive 9 la pureté de l'étain; 
et 9 à cet effet 9 il faut remployer concentré* Etendu à 
grande eau , il fournît le moyen de distinguer facile- 
ment le fer de Tacier. Dans l'analyse des substances 
végétales , l'acide nitrique concentré aide à découvrir la 
résine; car, lorsqu'on le met dans cet état,' en diges- 
tion à plusieurs reptises, avec de la gomme <>u muci- 
lage 9 du gluten, de la gelée, de l'extrait, de la gomme 
résine , ou tout autre produit végétal immédiat quel- 
conque, cet acide les convertit en acide oxalique; tandis 
qu^il ne fait éprouver aucun changement à la vraie ré- 
sine ; et même , après une longue 4îgestten, cette sub- 
stance est seulement changée par l'acide nitrique en 
une masse poreuse , de couleur orangé pâle. En re- 
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Douvelant plusieurs fois Tacide DÎtrique, il ne se pro- 
duira pas d'acide oxalique 9 mais une substance de 
couleur orangé foncé 9 soluble dansTeau et dans Pal-* 
cool ; et 9 quoique cette substance ait perdu ses pro- 
priétés résineuses 9 on ne peut découvrir dans la disso- 
lution aucune trace d'acide oxalique. On se sert aussi 
d'acide nitrique pour découvrir la présence de Tamidoo 
dans des substances végétales; après avoir laissé pen- 
dant quelques jours la substance en digestion dans de 
Tacide nitrique étendu 9 on mêle la liqueur avec de 
Talcool 9 qui précipite l'amidon de sa dissolution dans 
les acides. 

\ Dans l'analyse des substances organiques 9 en gé- 
néral 9 l'acide nitrique 9 employé comme réactif 9 fait 
découvrir la présence de l'azote ; et , il nous fournit ainsi 
les moyens de constater celle de la matière animale ; 
car 9 en le faisant agir à froid sur une substance 9 dont 
on cherche à déterminer la nature sous ce rapport 9 il 
se produit de l'azote. Nous ne connaissons en effet au- 
cun autre moyen facile de distinguer dans l'analyse 9 la 
matière animale de ia matière végétale ; car nous n'en 
avons aucim autre d'extraire parfaitement l'azote dans 
son état isolé. Les élémens de la matière animale sont 
particulièrement disposés à la combinaison , et 9 parmî 
eut 9 principalement l'azote. Il suffit simplement de 
chauffer la substance dans une cornue 9 et de recueillir 
le produit gazeux à la manière ordinaire. On peut s'assu- 
rer que l'azote n'avait pas été fourni par l'acide nitrique; 
en saturant avec un alcali une portion déterminée de 
l'acide employé dans l'expérience ; car on yerim que 
la portion de l'acide 9 ainsi essayée 9 sature autant d'al- 



Digitized 



by Google 



58 DES BEÂGTIFS 

cali 9 qu'une portion égale du même acide , dont on n'a 
point appliqué Taction sur la substance; et, par con- 
•séquent j Tazote doit avoir été produit par la substance 
soumise à Taction de Tacide. On fait usage aussi de 
Tacide nitrique 9 comme réactif, pour découvrir , dans 
Tanalyse de Turine , la présence de Tacide urique , 
qui produit avec ce liquide une couleur œillet ou rose. 

EXPÉRIENCE XXXVIII. 

L'étain du commerce contient souvent une petite 
portion , soit de cuivre , soit de plomb , et quelquefois de 
Tun et Tautre de ces métaux. Pour s*assurer de la pureté 
de r^tain^ au moyen de Tacide nitrique , on met j dans 
un vaisseau convenable , environ trois ou quatre par- 
ties de cet acide sur une partie de limaille de Tétain 
qu'on veut essayer : il se produit une action très- vio- 
lente; l'acide est décomposé avec une grande rapidité, 
il se dégage des vapeurs rouges abondantes, et la tem- 
pérature du mélange s'élève considérablement. L'étain 
devient fortement oxidé, c'est-à-dire, qu'il ne passe pas 
à l'état de dissolution , mais qu'il est sous la forme 
d'une poudre blanche, dans laquelle il ne reste, après 
qu'elle a été lavée, aucune trace d'acide nitrique; ce 
qui est, par conséquent, un oxide à peu près pur. 

Cet effet étant produit , on verse une petite quan- 
tité d'eau distillée sur là masse , et , après avoir bien 
remué le mélange , on le laisse reposer jusqu'à ce qu'il 
soit devenu clair, ou bien, on lé filtre. En ajoutant en- 
suite ^t, à la liqueur filtrée, de l'ammoniaque liquide en 
excès , cette liqueur prendra une couleur bleue , si l'étain 
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contenait du cuivre. Pour s'assurer si cet étain étattac- 
compagné de plomb, on ajoutera à une autre portkm de 
la liqueur filtrée, quelques centigrammes d'une dissolu- 
tion de sulfate de soude dans Teau, qui donnera lieu à un 
précipité blanc 9 s'il y a présence de plomb. Ce précipité 
est un sulfate de plomb , qui , étant insoluble dans 
l'eau , tombe au fond de la liqueur. 

EXPÉRIENCE XXXIX. 

Pour distinguer le fer de l'acier , en se servant de 
l'acide nitrique comme réactif 9 on étend cet acide avec 
une assez grande proportion d'eau, pour qu'il ne puisse 
agir que faiblement sur la lame d'un couteau ordi- 
naire. Si, l'on fait tomber une goutte de cet acide ainsi 
étendu, sur de l'acier; et, si, après l'y avoir laissée pen- 
dant quelques minutes , on l'enlève avec de l'eau , elle 
y laissera une tache noire ; mais , si l'on fait tomber 
une goutte de ce même acide sur du fer , la tache ^ 
au lieu d'être noire, sera d'un gris blanchâtre. La 
couleur noire de la tache est due à la conversion du 
carbone de l'acier en charbon , qui devient alors pré- 
dominant; tandis, que le fer, étant à peu près dépouillé 
de carbone, ne peut produire qu'une tache grise. 

Cet emploi de l'acide nitrique, comme réactif, ne se 
borne pas aux articles d'acier manufacturés et finis ; 
mais son application rend encore l'ouvrier qui travaille 
le fer et, l'acier ^ capable de s'assurer de la qtULÎitéj et de 
^'uniformité de contexture, des objets qui ne sont pas 
achevés. 
Les remarques suivantes^ de M. White, feront sentir 
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i'atilité de ce réactif pour les ouvriers en fer et tti acier ^ 
en général. 

«Il arrive fréquemmebt , dit-iî, que des objets 
•de grande valeur^ qu^on a l'intention de fabriquer en 
«fer ou en acier, ne sont trouvés défectueux que lors- 
tqu^on les a déjà travaillés à grands frais. Un morceau 
»de fer, qui, ainsi que cela arrive souvent, ren* 
» ferme une veine d*acier , exige au moins trois fois plus 
»de travail et de soin pour le façonner au tour, qu^un 
«morceau de fer homogène. De l'acier, qui abonde en 
«taches ou veines, ne manifestera ees défauts que dans 
•Topération 6naie, lorsqu'on essaie de lui donner le 
• dernier poli. D'autres articles d'acier , tels que des vis 
^délicates de micromètres, des lames des meilleures es- 
«pèces de ciseaux, des outils de graveur, des insiru- 
^mens de chirurgie « etc. , ou se courbent, ou se défor- 
•ment à la trempe, à raigon de la différence d'expan- 
»sion, ou bien , ils résistent à Toutil lorsqu'on les travaille 
» étant trempés, ou enfin, ils présentent , lorsqu'on vient 
»à l'es essayer, d'autres défauts sans remède, tices, que 
«l'essai préalable atec Pacide nitrique étendu aurait 
a indiqués avant qu'il eût été fait aucune dépense. Dans 
«ces cas, et dans beaucoup d'autres sans nombre, il 
» eût été incomparablement plus avantageux d'avoir re- 
«jeté la matière après l'avoir essayée, que de lui avoir 
«fait subir à grands frais les procédés de manufacture, 
«pour en confectionner des articles, qu'on reconnaît être 
«alors sans valeur. J'ai vu des barreaux d'acier, que le 
«vendeur me garantissait comme parfaits, et qui, à cette 
«épreuve par l'acide nitrique, se montraient aussi rem- 
«plis de veines et d'irrégularités, que le bois le plus gros* 
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f 8ier ; par le même moyen , je me suis mfo aiimi en étal 
» de chbUir les morceaux les meilleurs et les plus homô» 
» gènes pour des ouvrages de 1^ plus grande délicatesse; 
«tandis , que si j'etwse négligé cet essai, |*aurai« éi'^'Mvé 
«très^sonvent le désagrément de manquer la confection 
> d'articles manufacturés 9 dans les dernières opérations 9 

• après beaucoup de frais et de travail. Il sufil:, pour 
•faireTessai, de rendre claire par la Kme, ou le papier 
nà Vémeriy la surface du métal, et d'j appliquer ensuite 

• l'acide nitrique très-étendu; les parties, qui contien- 
«nent leé plus grandes portions de carbure de fer se 
•manifesteront immédiatement d'elles-mêmes par leur 
»couleur noire.» {Repertory ofarts, n^ IV, paç. aoa. 

IX. ACIBE HTDAO-GHtOBIQVE. 

On peut faire usage de cet acide pour reconnaître 
la présence de l'argent et du plomb , d'après les pré- 
ci[ntés blancs , qu'il produit , dans les dissolutions de 
ces métaux. Le précipité^ provenant de l'argent, se noircit 
promptement par son exposition à la lumière ; il 
est complètement insoluble dans l'eau , et se dissout 
daos^ l'ammoniaque liquide. Le précipité, occasioné 
par le plomb , n'éprouve pas de changement par son 
exposition à la lumière ; il est soluble dans environ 
vingt- deux parties d'eau bouillante, et dans l'acide 
nitrique étendu. 

On emploie aussi l'acide hydro-chlorique pour dé^ 
couvrir l'ammoniaque lorsqu'il existe à l'état libre. 
Une baguette de verre , ou toute autrç substance trem- 
pée dans .eet acide » étant tenue dans l'atmosphère du 
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gaz ammoniacal , est immédiatement entourée àt 
images blapcs , épais , d'hydro-chlorale d'ammoniaque. 
L'acide liydro-chlorique est encore un agent auxi- 
liaire utile 9 pour reconnaître la présence d'oxide de 
manganèse dan« des substances minérale^; parce qu'il 
produit, aivec cet oxide, de la vapeur de chlore. Suppo- 
sons , qu'un minéral nous étant présenté , nous désirions 
connaître s'il contient une quantité notable d'oxide de 
marganèse ; nous y parviendrons en procédait ainsi 
qu'il suit : i"* après avoir réduit le minéral en poudre, 
on verse dessus de l'acide bydro-chlorique , et on 
chauffe médiocrement le mélange ; s'il se dégage de 
la vapeur de chlore en abondance , le minéral consiste 
principalement dans du manganèse ; ^''pour s'en assu- 
rer, on fait fondre un peu de borax, ou de soude, dans 
une cuiller de platine, et, après y avoir ajouté un peu 
de la mine, on tient le mélange en fusion par la flamme 
intérieure d'une bougie : la couleur de la masse dans 
la cuiller deviendra d'abord rouge, mais cette couleur 
disparaîtra peu à peu si la mine est du manganèse ; 
en ajoutant alors un peu de nitrate de potasse , ou en 
tenant , pendant quelque temps, le mélange fondu, dans 
la flamme extérieure , la couleur rouge reparaîtra. 

EXPÉRIENCE XL. 

En versant cinq ou six gouttes d^acétate de plomb 
neutre dans un verre à moitié rempli d'eau distillée, et« 
en ajoutant une goutte ou deux d'acide hydro-chlorique, 
il se formera dans la liqueur un précipité blanc, épais, 
qui est de l'bydro-chlorate de plomb. Ce précipité est 
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fecile à distinguer du chlorure d'argent, auquel il res- 
semble^ en ce qu'il est soluble dans environ vingt-deux 
fois son poids d'eau, et qu'il ne change point de couleur 
par une courte ex,position à la lumière. On peut donc 
faire usage d'eau, pour séparer l'hydro-chlorate de plomb 
du chlorure d^'argent ; mais il est préférable d'employer , 
à cet effet , l'acide nitrique. L'hydro-chlorate de plomb 
est également soluble dans l'acide acétique; et, au moyen 
de cet acide, onpeut, déplus, le distinguer du chlorure 
d'argent et du sulfate de plomb. L'hydro-chlorate de 
plomb , parfaitement desséché , avec un commence- 
ment de volatilisation, contient, suivant Klaproth, sur 
100 parties, 75 parties de plomb et 14 parties d'acide 
hydro-chlorique. 

EXPÉRIENCE XLL 

Si , après avoir mêlé intimement ensemble , quelques 
centigrammes d'ammoniaque avec une quantité double 
de sous - carbonate de potasse, ou de chaux caustique 5 
on tient près de ce mélange une plume , ou une ba- 
guette de verre, mouillée d'acide hydro-chlorique , il se 
produira des vapeurs blanches , épaisses , qui deviens- 
dront setisibles , et qui indiqueront ainsi la présence 
d'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE XLIL 

En versant quelques gouttes d'ammoniaque liquide, 
dans un tube éprouvette, à moitié rempli d*eau dis- 
tillée ; et , en trempant dans ce liquide un morceau de 
papier, ou toute autre substance quelconque, une ba- 
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§uelte 4e verre 9 ou une plume 9 étant approchée de ce 
papier, il se formera dois vapeurs blanche» 9 épaisses. 

Nous indiquerons l'effet de l'action de l'acide hy- 
dro-chlorique , comme réactif pour l'argent y en par- 
lant du nitrate de ce métal. 

X. ACIDE TAATA&IQUE* 

La potasse et la soude se ressemblent tellement dans 
leurs caractères chimiques 9 les plus évidens» qu'on ne 
peut aisément distinguer ces alcalis l'un de l'autre , 
qu'en les étudiant dans leurs combinaBons, c'est-à-dire, 
en les unissant à des acides, et en examinant les sels 
résultant de cette union. Ainsi , le sulfate de potasse est 
un sel amer, dur, exigeant une grande quantité d'eau 
pour sa dissolution ; et, par conséquent, il se forme un 
précipité salin de sulfate de potasse , lorsqu'on mêle 
ensemble de l'acide sulfurique et une dissolution de 
potasse un peu concentrée; tandis que le sulfate desoude 
est très-soluble. Le nitrate de potasse cristallise en longs 
prismes hexaèdres, et le nitrate de soude , en cubes. 

Cependant, l'acide tartarique peut faire aisément 
distinguer l'un de l'autre les deux alcalis ; car, il pro- 
duit, avec la potasse, ajoutée en excès, un^sel très- 
peu soluble ; et , avec la soude , un sel qui se dis- 
sout aisément dans l'eau. Il faut d'abord opérer la disso- 
lution, dans de l'acide hydro-çhlorique, ou tout autre, 
de l'alcali dont on recherche la nature, et ajouter 
avec excès, à la liqueur, une dissolution d'acide tarta- 
rique. Si le sel formé est à base de potasse , il se pro- 
duira, dans quelques secondes, un précipité cristallin; 
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mais le mélange fêtera clair, si la base dur sei^ produit 
par Taolde tartarique , est la soude. Cependant, pour 
que Taction de ce réactif ait tout son «ffet , il est né- 
cessaire que les dissolutions des sels soient concentrées 
autant que possible, et que Tacide tartarique soit tou- 
jours ajouté en excès. 

EXPÉRIENCE XLIII. 

L*additîon d'une dissolution- concentrée d'acide tarta- 
rique, à une dissolution également concentrée de sui- 
nte de soude dans de^reau distillée, ne produit aucun 
ehangement, parce que Tacide tartarique n'altère point 
les sels de soude. 

EXPÉRIENCE XLIV. 

En ajoutant de l'acide tartarique en excès à tinedissd- 
lution concentrée de sulfate de potasse dans de l'eau* 
distillée , il se forme un sel cristallin , qui , en se réu-* 
nissant peu à peu , se dépose au fond du vase conte-' 
nant les liqueurs. Ce sel est un tartrate acide de potasse. 

EXPÉRIENCE XLV. 

L'acide tartarique, ajouté à une dissolution ^e phos- 
phate de soude, n'y occasione aucun effet, p)5irce que 
l'acide tartarique n'altère pas les sels de soude. 

EXPÉRIENCE XLVI. 

En ajoutant un peu d'^^cide 4artarique à ufie jdissolÙH 
ti<m4'hydro-cyanate dépotasse, et en laisiaétle mé*' 
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lange en repos pendant quelques minutes» il se dépo- 
sera sur les parois du vase de petits cristaux de tartrate 
acide de potasse. 

EXPÉRIENCE XLVII. 

L'addition d'acide tartarique en excès ^ à une dissolu* 
tion aqueuse de 5 ou 6 décigrammes de soude causti- 
que , dans un tube éprouvette , n'y produit aucun effet. 

EXPÉRIENCE XLVIII. 

Si l'on dissout la même quantité de potasse causti^ 
que dans une semblable quantité d'eau, et qu'on ajoute 
de l'acide tartarique à la dissolution , au bout de quel- 
ques minutes le mélange se troublera : et il se déposera, 
au fond du vase , une poudre blanche grenue , qui est 
up tartrate acide de potasse. On distinguera aisément 
ce ael lorsqu'il aura été javé avec un peu d'eau froide, 
con^me étant dur au toucher , grenu sous la dent , et 
lais^nt ^ixps la, bguche un^ légère saveur acidulé. 

XI. ACIDE BORIQUE. 

L'acide borique ne s'emploie pas directement comme 
réactif, ^u instrument d'analyse chimique, parce que 
ses affinités et son action ont peu d'énergie, comparati- 
vement à d'autres acides; niais lé minéralogiste en 
fait usage comme flux pour les essais au chalumeau; 
et, particulièrement , parce qu'il facilite la fusion de sub- 
stances terreuses, en produisant avec elles une fonte 
tcèfr:'limpidse* Cet^a'cide> n'en pds volatilisé par la cha- 
leuD Ifli plus intense, et la masse qu'il fournit avec un 
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très-grand nombre de substances minérales , ne pénètre 
pas aisément les pores du charbon sur lequel Tessai 
se fait. On peut, même, le mêler avec du charbon en 
poudre, sans produire une vitrification incomplète. L'a- 
cide borique peut déplacer de leurs combinaisons 
tous les acides, excepté Tacide phosphorique; et, en 
même temps , la couleur qu'il produit avec différ.ens 
oxides métalliques, etc., donne lieu à établir quelque 
conjecture sur la nature de la substance que Ton soumet 
à son action. 

L'acide borique est également un agent très-utile 
pour découvrir la présence d'alcalis dans des sub- 
stances minérales , et il a été particulièrement re- 
commandé dans cette vue, par sir Humphry Davy. 
Ce chimiste , en employant l'acide borique pour re- 
connaître la nature d'un minéral , fait foudre une partie 
de ce minéral avec deux parties de l'acide ; il dissout en- 
suite la masse fondue dans de Tacidè nitrique étendu; et, 
après avoir concentré la dissolution pour en séparer le 
silex, il mêle la liqueur avec du carbonate d-'ammo- 
niaque en excès , la fait bouillir et la filtre vtoiié les 
iugrédiens tenretiX el métalliques sont ainsi /Réparés. 
Le liqui^ filtré , étant > alors mèté> avec une* quantité 
suffisante' d'aoide nitrique, et ce mélange évaporé jus* 
qu^à^ce^ qu^e l'acide borique en ait été chassé en totalité; 
il ne reste plus que l'acide nitrique conlbinëf aVéc' lei 
parties constituantes alcalines du minéral' (et a veoi'^âm"* 
moniaque). On pourra en distinguer aisémeni la' ri^â^e-, 
au moyen de J'acide tai^taHque ^ ou dé rhîfdrtHcMoràfe 
de platine, le nitrate d'ammoniaque ayant ëté^préûfabre^ 
ment enlevé par r^xpositibn à und U^'ê^^^iixXt^'it^sel 
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XII. JLdDE ACÉTIQUE. 

Oo se sert particulièremeut d'acide acétique dans Ta- 
nalyse des substances végétales , pour séparer la ré- 
sine du gluten. Ces substances sont Tune et l'autre dis- 
soutes par Tacide acétique; mais en ajoutant de Teau à 
la dissolution 9 elle laisse précipiter la résine , et retient 
le gluten. L'action de l'acide acétique ne faisant éprou- 
ver 9 de même que celle des acides sulfurique et nitri- 
que 5 aucune altération à la résine , lors même qu'on l'y 
tient pendant très-long-temps en digestion 9 il en résuite, 
que, par le mélange d'eau , elle est précipitée sans avoir 
subi aucun changement apparent. L'acide* acétique 
fournit donc ainsi un réactif très-utile dans l'analyse 
compliquée de substances végétales. 

XIIL ACU)E OXAllQVE. 

Vaçîie oxalique ^t, dans les expériences ohhniquef ^ 
un moyen d'^sai» pour déterminer, la pivés^oce de lu 
cbaux dans les liquides , dans quelque, état ,de c<»nr 
binaiaon que cetl^ terre y existe. Cet acidjS attire <en ef- 
fet la cboivc av€o une plus grande force que tout autroi; 
et, par conséquent, il est capable de décomposa com- 
plètement tous les sels calcaires connus. L'oxalate de 
c^^iixét^nMnsoluble dans l'eauvlorsqa'ion ajoute de i'ar 
jcidbe oxalique à une dissolution contenant de la ohaux, 
jUl se forme un précipité blanc d'oxalate de chaux 9^ qui 
étant recueilli, lavé et séché à un^e douce chaleuc, peut 
iodiqtier iacilemeal la quantité réelle de chaux. 
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' Un peut employer aussi Tacide Oxalique , eomnie 
Inoyeu avantageux 9 pour séparer l'oxide de fer de 
Toxide de titane^ Si , à une dissolution de cet acide 9 
on ajoute de Thydro-chlorate de titane , il se produit 
- un précipité , qui est un oxalate pur de titane > pouvant^ 
^e décomposé par son exposition à une chaleur suûi- 
^aiite pour détruire Tacide oxalique. On peut aussi 
faire usage de l'acide oxalique ^ pour séparer Toxide de 
fer de Toxide de cérium^ Si ces dv^ux oxid -s existent 
ensemble y^i les faisant bouillir dans une dissolution 
d'acide- oxalique 9 Toxide de fer e.st dissous . et Toxidt 
de ce ri um reste sous la forme d'une poudre blanche» 
comme oxalate de cérlum ^ qui peut être alors dccom* 
posé par la chaleur* 

XIV. HYDftO^ÈtLÔRÀtE b'AMHÔmAQVIZ. ' 

Ce «el est un des réactifs dont on fait usasse pour dé» 
(eouvrir la présence du platine; dont la dissolution de ce 
métal (s'il est pur') produit, avecThydro-chlOrale d'am- 
moniaque, un précipité d'un jaune vif; maî.4^ qui tourne 
légèrement à l'orangé, si le platine est accompagné 
d^iridium. Le précipité produit par l'hydro-chloriite 
d^anamoniaque^ est un comfiosé d'oxidè de platine, 
d'ammoniaque, èf d'acide hydro-chlorique. Enex()0(;ant 
à vtnt forte chaleur rouge CB sel ti-iple, il se réduit eb 
une masse grise spongieuse , qui est le platine métali- 
lique^ d'est, par ce caractère, que le platine se distingut 
de tous autres métaux ^ et qu'il en peut être séparé 5 
lorsqu'il y est combiné. 
L'hydro-chlorate d'ammoniaque fournit donounmoyete 

4 
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facîte de reconnaître si i'or a été altéré par une addition 
de platine, espèce de fraude, au moyen de laquelle on 
éluderait Tefiet de TedgËii. L'or peut étve précipité par 
une dissolutton de sulfate vert de ^r , et le platine , par 
rbydro-chlorate d'ammoniaque. 

Lorsqu^on aj<o«ite de ce réactif à une dissolution de 
la mine de ptntine 'dans Tacide hydro-chloro^ttitrique, 
le précipité, qu'occasione la première addiçHon d^hydro- 
chlorate d'ammoniaque , est d'une couleur de buffle ; et 
si, après avoir décanté la liqueur qui tesurtiage^ et qui 
«sjt, encore d'un brun rongeâtre , on ajoute une nouvelle 
quantité du réactif, il se produit un précipité d*un jaune 
orangé vif; mak on n'en peut obtenir un faune clair 
de la dissolutton. La couleur orangé du précipité est 
due, ainsi qu'il a déjà été dit, à la présence de Tiri- 
dium 9 qui accompagne toujours la rojne de platine. 
Le précipité d'un jaune clair est donc un indice carac- 
téristique de la pureté du platiiae. Oa fait usage en 
peinture du précipité jaune ;, qui fournit une couleur 
très-vive et permanente. 

On peut aussi faire emploi de l'bydro-chlorate d'am« 
«noniaque, comnae réactif, tpour reconnaître la présence 
d'alcaHs et de terres alcalines, qui décomposent ce sel 
en mettant son ammoniaque en évidence. Il faut , que 
le sel soit à Tétat sec, ou à peu près ; et , Ton peut-chauf- 
/fer modérément pour dégager, l'ammoniaque ; mais , 
oomme il est un grand nombre de métaux et d'oxides 
.^oftétalliques, qui sont aussi capables de décomposer Thy- 
iiro-cblorated'ammoniaque{parla voies^cbe, il convient 
de s'aider de quelqu'autre preuve, qui concoure à rendre 
}a présence de l'alcali ^ ou deiterresf^lcalines^ non équi- 
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voque ; et nou«ne manquons pas, à cet égard, de meil- 
leurs réactifs. 

M. ChenevîX recommande l'âydro-chlorate d^ammo- 
. niaque , comme un agent ulile , pour séparer l'alumine 
de ses dissolutions alcalines. L'alcali se combine avec 
l'acide hydro-chlorique , et l'ammoniaque , mise en li- 
berté, détermine la précipitation de l'alumine, qui, après 
avoir éié lavée et séchée , est parfaitement pure. 

EXPÉRIENCE XLIXe 

Si , dans un tube éprouvette , à moitié rempli d'eau 
distillée, on verse un peu d^hydro-chlorale de platine, 
et, qu'on ajoute au mélange une dissolution d'hydro- 
chlorate d'ammoniaque : il se produira un précipité 
jaune, consistant dans de l'oxide de platine, de l'acide 
hydro-chlorique , et de l'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE L. 

En mêlant ensemble des dissolutions d'faydro-cblora te 
de platine e>% d^bydro- chlorate <d'.or, et , en versant en- 
«uite dans le méLai^ une dissolution d'hydro-<^hlorate 
d'ammuOiSiaque, jusqu'à ce qu'il ne se lorme plu^ de pr^ 
•cipité, la liqueur qui surnage, devenue pairfeîtement 
•claire ^ après un temps suffisant de rçpos du mélange 
sans le troubler , aura encove une couleur jaune. Si l'^n y 
ajoute alors une dissolution de «ulfate vert de 1er , récem- 
ment préparée : la iiqueur claire 9e troublera de npuVeau, 
«m, ^lle acquerra subitement une couleur verte , et lise 
déposera lentement un prédpité de couleur verdâtre 
Coneé, ou plutôt brun, qui est de l'or môtallique. Ëa 

4. 
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chauffant au rouge 9 à Taide du chalumeau, ou »'il y em 
avait assez , dans le fourneau d'une pipe à fumer placé 
dans un feu ordinaire, le précipité produit par Thydro- 
chlorate d'ammoniaque , on obtiendrait du platin« 
métallique sous la forme d'une masse grise ^ poreuse. 

XY. PERCHLOBUBE DE MEBCVBE ( SUBLIME COBBOSIF ). 

On emploie ce sel de mercure, comme réactif, pour 
indiquer la présence d'alcalis et de terres alcalines. Il 
produit avec les alcalis fixes, caustiques, un précipité 
jaune, et avec les carbonates alcalins, un précipité 
orangé ; avec l'eau de chaux, le précipité est aussi d'un 
jaune orangé. Mais on fait rarement usage de ce sel 
pour cet objet , parce que nous avons de meilleurs 
réacliPs pour découvrir la présence d'alcalis. On tire un 
parti plus avantageux de son action dans l'analyse de 
substances animales , parce qu'elle peut nous faire dé- 
couvrir les plus petites quantité» d'albumine^ substance, 
qui entre en proportion très-sensible dans la composition 
d'un grand nombre de produits animaux. Le perchlorure 
de mercure produit avec l'albumine un précipité blanc 
floconneux. Cette substance n'est cependant pas séparée 
en totalité , à moins qu'on ait recours à la chaleur pour 
aider la coagulation. C'est , par cette raison , que le doc- 
teur Bobtock a proposé , pour estimer la quantité d'al- 
bumine contenue dans un fluide animal , l'ingénieuse 
méthode qui suit, savoir : On ajoute au fluide une quau* 
tité de perchlorure de mercure, plus que suffisante pour 
saturer l'albuipine, et l'on chauffe le mélange. Il se 
forme, par cette double action, un coagulum, qui peut 
être séparé par le filtre. Le précipité est un composé du 
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Bel métallique avec Talbumine, dans la proportion d*en- 
Tiron une partie du perchlorure 5 sur trois ou quatre de 
Talbumine. On peut donc conclure la quantité de cette < 
dernière substance, de celle du perchlorure, nécessaire 
pour décomposer en totalité une dissolution d'albu- 
mine; car, trois parties du sel métallique, entièrement 
décomposées, indiquent dix parties et demie d'albumine. 
Il est d'autres réactifs, tels, par exemple, que le sous- 
acétate de plomb ( extrait de Goulard) et le nitrate 
d'argent, qui indiquent la présence de l'albumine; mais 
le sous-acétate de plomb et le nitrate d'argent agissent 
aussi sur d'autres variétés de matière animale, ce que 
ne fait pas le perchlorure de mercure. On peut aussi se 
servir du perchlorure de mercure, comme réactif, pour 
découvrir les sels à base d'ammoniaque, en l'employant 
de la manière qui suit : ^ 

EXPÉRIENCE LI. 

Après avoir dissous 6 ou la centigrammes de sou»- 
carbonate de potasse dans de l'eau distillée, dont aura 
été à moitié rempli un tube éprouvetle, on y verse 
quelques gouttes d'une dissolution de perchlorure de 
mercure : il se produit immédiatement un précipité de 
couleur orangé qui gagne le fond du tube. 

EXPÉRIENCE LU. 

En versant , dans une dissolution de 6 ou 12 centi- 
grammes de sous-carbonate de soude dans de l'eau distil- 
lée , remplissant à moitié un tube éprouvette , de la disso- 
lution de perchlorure de mercure, le mémo effet que 
dans l'expérience précédente a lieu. 
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EXPÉRIENCE LUI. 

Si Ton verse, dans un tube éprouve l te , à moitié rem- 
pli d une dissolution dans l'eau distillée de quelques 
centigrammes de potasse 9 ou de soude , caustique, une 
dissolution de perchlorure de mercure : il se formera 
d'abord un précipité d'un jaune soufre ; mais , en aug- 
mentant lé mélange de perchlorure, le précipité prendra 
une couleur orangé sombre. 

EXPÉRIENCE LIV. 

En ajoutant quelques gouttes de la dissolution de 
perchlorure de mercure , à de l'eau de chaux nouvelle- 
ment préparée, contenue dans un tube éprouvette: il 
se produit , et se dépose instantanément un précipité 
jaune orangé. 

Si l'on mêle une petite quantité de l'albumine , ou 
blanc d'un œuf, avec de l'eau distillée , et , si après avoir 
laissé reposer le mélange jusqu'à ce que la partie in- 
solable se soit déposée , on verse dans la liqueur claire 
décantée, une dissolution de perchlorure de mercure : 
la liqueur deviendra laiteuse; et, au bout de quelque 
temps , il se formera un précipité blanc floconneux. 

Le même effet a lieu, sur un mélange avec de l'eau, 
du sérum du sang, ou toute autre matière albumineuse 
quelconque. Il suffît d'une goutte de dissolution satu- 
rée de perchlorure de mercure, ajoutée à de l'eau con- 
tenant î^~ de son poids d*albumine , pour donner lieu 
à un nuage visible ; et, au bout de quelques heures, il 
»e dépose un précipité floconneux au fond du vaisseau. 
Le mêriie réactif produit un effet sensible sur un li^ 
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quide, qui Be contiendrait que la moitié de cette pro- 
portion 9 ou ~^ d'albumine» en laiisant le méiaiige en 
repos pendant quelques heures, 

La dissolution de perchlorure de mercure , à em* 
ployer comme réactif, devrait être gardée dans l'ob- 
scurité , parce que la lumière la rend trouble ; il s'en 
sépare un précipité blanc (sous-chlorure de mercure ) , 
et son action est affaiblie. 

EXPÉRIENCE LV. 

Si, apr^s ayoir' ajouté une simple goutte d'une dis- 
solution de potasse ou de soude, à une dissolution dans 
de l'eau distillée de six centigrammes d'hydro-chlorate 
d'ammoniaque, on verse dans le mélange une goutte qu 
deux de la dissolution de perchlorure de mercure, la 
liqueur deviendra laiteuse , et il se déposera un préci- 
pité blanc, consistant en acide hydro-chloriquci mercure 
et ammoniaque. 

EXPÉRIENCE LVI. 

Après avoir ajouté une goutte de la dissolution d'un 
alcali quelconque, à une dissolution de 6 centigrammes 
de nitrate d'ammoniaque dans de l'eau distillée ; si , on 
laisse tomber dans le mélange une goutte de 1^ dissolu- 
tion de perchlorure de mercure ; il se produira immé- 
diatement un précipité blanc , de SQus*chlorure de mer- 
cure et d'ammoniaque. 

Il est essentiel que la dissolution soit neutre. La déli- 
catesse de ce réactif, lorsqu'il est employé pour déoou** 
Trîr les sels ammopiacaux, est extrême. Il peut indi- 
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quer la présence d'une partie d'hydro-chlorate d'ammo- 
niaque, dishoiite dans environ 7700 parties d>au. Nom 
soniiiifs redevables à Ai. F. firaude, de Inapplication de 
ce réactif. 

XVI. SOOSNITIATB DE MEBCOIE. 

On emploie ce sel, comme réactif , pour découvrir U 
présence de Tammoniaque libre, avec laquelle il pro- 
duit un précipité gris cendré, ou noir. On peut se î?ervir 
aussi de ce nitrate, pour r!écouvrir la présence deTacide 
bydro-chloriqiie , avec lequel il donne lieu à un préci- 
pité blanc ; une partie d'acide bydro-cblorique dans 
3ooooo parties d'eau , est aisément rendue sensible au 
moyen de ce réactif. 

Le suus-nitrate de mercure est aussi d'un emploi 
avantageux, non-seulement, pour indiquer la présence 
de l'acide phospborique, contenu dans tout liquide 
quelconque, mais encore p(»ur en déterminer la quan- 
tité. Il produit, en eOet, avec cet a'ide, un précipité 
blanc, qui est soluble dans un excès d'acide phospbori- 
que, et aussi dans Tacide nitrique; ce qui n'a pas lieu à 
l'égard du précipité occasioné par l'acide bydro-cblori- 
que. Le précipité , qui se forme par l'acide pbospborique 
(le pbospnale de mercure) , peut être décomposé par sa 
simple exposition à l'air, et alors, l'acide pbospborique 
s'obtient à l'état de pureté ; o.^ , si le précipité est cbauffé 
au cbalumr au sur un cbarbon , il se fond d'abord , avec 
effervescence et une flamme verte, en un verre jaunâtre; 
en continuant le feu, le mercure se volatilise 5 et il peut 
être condensé dans son état métallique , sur une plaque 
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de cuivre, tenue au-dessus de la vapeur; Tàcidephos- 
phoriqvie brûle alors en phospUore. Avt-c une diîwolu- 
lion d'iiydro-chlorate d'or, le sous-nitrate de mercure 
produit un précipité dense , de couleur noire bleuâtre ; 
et, avec Thydro-chlorate de platine , le précipité est 
orangé. 

Ily a, cependant, quelques précautions àprendre, tors« 
qu'on emploie ce réactif pour découvrir l'acide phos- 
phorique. Il est essentiel, par exemple, que le liquide ne 
doive contenir aucun alcali libre , ni terre alcaline. 
Le sous-nitrate de mercure peut aussi être appliqué à 
la recherche de l'acide sulfurique , avec lequel il occa- 
sione un précipité blanc cristallin , ou pulvérulent , 
qui devient jaune, en le lavant^ à plusieurs reprises, aveo 
de l'eau bouillante. 

EXPÉRIENCE tVII. 

Lorsqu'on ajoute , à de l'eau distillée dans un tube 
éprouvetle, une goutte d'ammoniaque liquide : il ne se 
produit aucun changement; mais, en y versant alors 
quelques gouttes d'une dissolution de sous-nitrate de 
mercure, il se dépose à l'instant, au fond du tube, un 
précipité gris cendré. 

EXPÉRIENCE LVIIL 

Si, après avoir ajouté à de l'eau distillée, une goutte 
d*acide hydro-chlorique , ou quelques centigrammes « 
seulement d'hydro-chlorate de soude, on verse dans 
cette liqueur quelques gouttes de sous-nitrate de mer- 
cure : il s'y formera des nuages blancs, et il se déposera 
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un précipité blanc $ qu*un mélange d'acide nitrique ne 
fait disparaître y ni ne redissout. 

EXPÉRIENCE LIX. 

En ajoutant une dissolution de sous-nitrate de mer- 
cure à une dissolution ^ de quelques centigrammes de 
phosphate de soude dans de Teau distillée : il se forme 
un précipité blanc, de phosphate de mercure. En versant, 
sur ce précipité , après qu'il s'est déposé , et que la li- 
queur qui le surnage a été décantée, de l'acide nitrique > 
il sera trës-promptement dissous. 

EXPÉRIENCE LX. 

Si, après avoir versé trois ou quatre gouttes d'acide 
sulfurîque, dans de l'eau distillée, ou dissous, dans de 
l'eau distillée, quatre ou six décigrammes de sulfate de 
soude , on ajoute à la liqueur du sous-nitrate de 
mercure : il se produira un précipité blanc , épais , 
qui se rassemblera promptement au fond du tube 
éprouvette contenant la liqueur. Ce précipité acquie^ 
une couleur jaune , par des aflfusions répétées d'eau 
bouillante. 

EXPÉRIENCE LXI. 

En mêlant quelques gouttes d'bydro-chlorate d'or aves 
de l'eau distillée dans un tube éprouvette, qui en est à 
moitié rempli , et, en ajoutant ensuite au mélange une 
€u deux gouttes d'une dissolution de sous-nitrate ds 
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mercure : il se formera inj>lantaiiément ua précipité 
d^Lui noir bleuâtre* 

EXPÉRIENCE LXII. 

Si on laisse tomber une goulle d'hydro-cblorate de 
platine dans un verre contenant* de Teau dîstiUée» et 
qu'on ajoute ensuite au mélange une goutte de sous- 
nitrate de mercure : il se réunira au fond du vase un . 
précipité de conteur orangé vif. 

XYIJ. NITAITE d'âEGEIIT. 

La dissolution d^argent dân^ Taoîde nitrique est un 
excellent réactif, pour indiquer la présence de Tacide 
hydro-chlorique , soit libre, soit à Tétat de combinaison 
avec d'autres corps. EUeproduit, avec cet acide, un pré- 
cipité blanc caillé , qui est insoluble dans Teau , mais 
qui se dissout aisément dans Tammoniaque liquide. Ce 
précipité noircit promptement par son exposition à la 
lumière. 

Le nitrate d'argent est un réactif d'une si étonnante 
délicatesse, qu'une partie d'hydro-chlorate de soude , 
dissoute dans 4^250 parties d'eau , est rendue sensible 
au moyen de nuages blancs, que ce nitrate produit dans 
la liqueur; et, cependant, cette quantité d'eau ne doit 
contenir que rorm de son poids d'acide hydro-chlorîquc 
réel. 

Il est nécessaire d'user de quelques précautions dans 
l'emploi de ce réactif, parce que les carbonates alca- 
lins et terreux ont aussi de l'action sur lui , et il en est 
de même de l'acide sulfurîque et de ses combinaisons. 
On peut se garantir de cette action , à l'égard de l'acide 



Digitized 



by Google 



00 DES BÉAGTIF8 

suif urique et de ses combinaisons , en séparant d'abord 
Tacide sulfurique au moyen du nitrate de barite ; et y 
quant à Inaction du réactif sur les carbonates alcalins 
et terreux, on y obvie, en les sursaturant préalablement 
avec de Tacide nitrique pur. Le précipité, qu'occasione 
le nitrate d'argent avec les carbonates alcalins ( le car- 
bonate d'argent) se dissout avec effervescence dans 
l'acide nitrique étendu ; ce qui n'a pas lieu à l'égard 
du précipité , que produit l'acide hydro - chlorique. Le 
nitrate d'argent devient aussi, avec le concours d'un 
alcali, un excellent réactif pour découvrir les plus pe- 
tites portions d'arsenic, comme produisant, dans le 
cas de présence de ce métal, un précipité jaune. Ce 
réactif indique également les moindres quantités de gaz 
acide hydro - sulfurique et de sulfures en général , par 
les précipités noirs, auxquels il donne lieu avec ces 
substances. Il fournit, avec l'acide chrômique, un pré- 
cipité d'un rouge carmin. 

EXPÉRIENCE LXIIL 

Lorsqu'après avoir fait tomber une goutte d'acide 
hydro-chlorique dans un verre d'eau distillée, on ajoute 
à la liqueur une goutte de dissolution de nitrate d'ar- 
gent : il se forme à l'instant un précipité blanc caillé 
( chlorure d'argent) , qui se dépose rapidement au fond 
du verre, loo parties de ce précipité , complètement des- 
séchées, mais non fondues, contiennent ^5,255 parties 
d'argent; le surplus, de 24? 7^^ parties, consiste dans 
du chlore. L'argent de ce chlorure , réduit à l'état mé- 
tallique, est le plus pur qu*on puisse se procurer. La 
réduction peut s'opérer ainsi qu'il suit : 
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EXPÉRIENCE LXIV. 

On mêle une partie de chlorure d*ai^ent bien sec^ 
avec trois parties de sous-carbonate de soude ^ ou de 
potasse du commerce , privés entièrement d'eau par la 
chaleur. On met ce mélange dans le fourneau d*une 
pipe à fumer, qu'on fait rougir dans un feu de charbon 
ordinaire. Lorsqu'au bout de dix minutes 9 la masse est 
entrée en fusion parfaite , on la laisse refrordir. En cas- 
sant alors le fourneau de pipe^ on trouve à son fond 
un bouton brillant d'argent pur. 

Le nitrate d'argent est employé par les affîneurii 
comme moyen d'essai de leur eau forte, ou acide ni- 
trique, et pour purifier cet acide. Si, lor^u*il$'Oiit 
laissé tomber, dans de l'acide nitriqne du cotaimerce, 
quelques gouttes d'une dissolution de nitrate d'argent , 
cet acide reste clair , ils sont assurés qu'ils peuvent «^en 
servir. Dans le cas contraire , où cet acide! ne Conserve 
pas sa limpidité, ils ajoutent un peu plus de la dissolu* 
tion , qui fait prendre immédiatement au niélange une 
couleur blanche laiteuse ; en le laissant ensuite en repos 
pendant quelque temps, il s'y dépose un sédiment blatic 
(chlorure d'argent ). On décante avec précatitl\»n la 
liqueur qui le surnage , on l'essaye de nouveau ; fet , si 
cela est reconnu nécessaire, on le puriQe elicore'par 
une addition de la dissolution de nitrate d'argent. 

EXPÉRIENCE LXV. 

En ajoutant de la dissolution de nitrate d'argent, à 
une dissolution d^ six ou douze centigrammes d'hydro- 
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chlorate de soude dans de Teau distillée : le mélange se 
troublera aussitôt, et il se déposera au foud du vase un 
précipité blanc, épais. Si, après avoir décanté la liqueur 
qiii le surnage, on verse sur le précipité de ramnio- 
niaque liquide, elle produira- immédiatement, avec 
celt'e liqueur^ xine dissolution transparente de nitrate 
d'argent et d'ammoniaque. C'est, par cet effet, que le 
chlorure d'argent se distinf^ du chlorure de plomb^ 
qui n'est pas soluble dans l'ammoniaque liquide. 

EXPÉRIENCE LXVL 

, Le cbjorurc d'ai^ent, préparé, ainsi qu'il ^ été dit, 
en -décomposant par le nitrate d'argent une dissolutiofi 
d'hydro-.ciUof'ate de soude dans l'eau , éta^itlavé avec M 
l'eau pendant qu'il est humide, puis séché entre des 
femllas de papier brouillard , et exposé ensuite à la lu* 
miëre du jour a. perd prpmptemeat sa belle couleur 
l»lQDcfae, et 9 dc^ns quc^iqii^s hepr^s» il eu prend une 
d'un noi^r bleuâtre. 

0^<$Mppiose) que ce changement de couleur e(st dû à 
Ufie réduotion partieile de l'argent par l'action de la lu- 
mi^^ doAt l'effet est de dégager une portion du chlore , 
ce^ehangemeot ayant également lieu par la chaleur; car 
Ije. chlcM'upe d'argent i^okcit avant d'ectrer en fusion, 
et il s^st déga^^é une petite quantité de «hlore. Le chlo- 
rure d'argent noircit aussi à l'air, indépendamment de 
la lumière ; car ce chlorure , placé dans un lieu obscur, 
où passe un fort courant d'air , devient noir ; mais 
beaucoup moins promptcment que , par son exposition 
aux rayons solaires. 
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A la vérité , lorsque la quantité d'acide hydrd-chlo- 
Hque dans un liquide est extrêmement petite, on ne 
peut pas recueillir de précipité effectÎTemcat formé; 
mais la dissolutten , qui était limpide avant le mélange, 
devient , après , plus an moins opalescente. On peut 
înger de cet effets en versant du nitrate d'argent dans un 
vase contenant de l'eau ordinaire de source ou de rivière ; 
cette eau devient , presque immédiatement , plus ou 
inoins nuageuse ou laiteuse, Suivant la quantité d'acide 
hydro-chlorique qu'elle contient, dans telle ou telle com- 
binaison; mais on ne p^etit recueillir de précipité. f>ans 
l'analyse d'eaux minérales , l'emploi de ce réactif évite 
beaucoup d'embarras à celui qui opère. Si Teau , par 
exe^nple, né contient que de Fhydro-chloirttte de po- 
tasse et de Koode, lotis les autres ingrédient ayant été 
préalablement séparés, il suffira de décomposer ces 
hydro-chlorates par du nitrate d'arçent , et de faire sé- 
cher le précipité; car, 217,65 parties de chlorure d'ar- 
gent, indiquent 100 parties d'hydro-chlorate de potasse, 
et 235 parties de chlorurfe d'argent représentent 100 par-* 
ties d'hydro-chlorate de soude. 

JtXPÉRIENCE LXVIII. 

Après avoir mis, par pqrtions égales, dans deux tubes 
éprouvettes, une dissolution dans de l'eau distillée, de 
trois ou quatre déci^rammes de sulfate de soude , oi^i 
sulfate de ms^nésie, ou d'alun, on verse, dausla^îqueur 
de l'uB de ces tubes, quelques gouttes de nitrate d'ar^ 
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gent, elle se troublera considérablement; parce <(il«J 
l'oxide d'argent, se combinant avec Tacide sulfu* 
rique du sul£ate 9 forme un composé insoluble (8ul« 
fate d*argent). £n décantant alors le liquide qui sur^ 
nage le précipité , el en mettant ce précipité, qui est 
sous forme pulvérulente^ dans un vaisseau contenant de 
Teau distillée, il se dissoudra promptement, à Vaiàt 
d'une douce chaleur ; ce qui n'aurait pas lieu avec le 
chlorure d'argent , qui est parfaitemeni insoluble dans 
l'eau* 

EXPÉRIENCE LXIX* 

En ajoutant, par suite de l'expérience précédente j 
dans la portion de dissolution de sulfate de soude dans 
l'autre tube éprouvette, du nitrate de barite, jusqu'à 
cessation de tout nuage dans la dissolution ; et , eu es- 
sayant de nouveau, avec du nitrate d'argent , la liqueut 
séparée du précipité par la filtration, il ne s*y produira 
plus de précipité, parce qu'elle ne contient alors que 
du nitrate de soude, l'acide sulfurique du sulfate de 
cette base ayant formé , en se combinant avec la ba- 
jrite, le précipité insoluble qui est resté sur le filtre. 

EXPÉRIENCE LXX* 

Le nitrate d'argent , ajouté à une dissolution dans 
de l'eau distillée de quelques centigrammes de sous- car- 
bonate de potasse ou de soude, occasianera un pré- 
cipité de carbonate dWgent; mais, en versant sur ce 
précipité un peu d'acide nitrique pur , il se redissou* 
dra, ce qui n'a pas lieu avec le chlorure d'argent< 
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En versant^ dans cette même dissolution desoùs-caf' 
bonate dépotasse ou desoude, assez diacide nitrique pour 
neutraliser le sous-carbonate, ce qu^on reconnaît lorsque 
la dissolution cesse de produire le changeaient en brun sur 
|e papier de curcuma; et, en ajoutant alors à la liqueur ^ 
du nitrate d'argent ^ elle ne se troublera pas ; parce que 
TeSet de Talcali carbonate , est empêché par son union 
avec Tacide nitrique; mais, si ensuite, on introduit dans 
le mélange , quelques centigrammes d'hydro<*chlorate de 
soude , ou de toute autre combinaison d*acide hydro* 
chlorique, le nitrate d'argent indiquera aussitôt la pré* 
sence de cet acide , par un précipité abondant > blanc , 
«caillé 9 ou floconneux^ 

EXPÉRIENCE tXXÏf. 

le nitrate d'argent agit àveo une telle énergie ^ qu'il 
est possible de découvrir, par son moyen, la très-petite 
quantîtéd'hydro-chlorate de soude, qui adhère constam- 
ment à là peau, comme y étant déposée par la matière 
transpirable du corps vivant» On s'assurera de ce fait> 
en mettant quelques gouttes de nitrate d'argent dans de 
l'eau distillée, contenue dans un tube éprouvette^ et en 
agitant ce tube ^ dont on ferme , avec le doigt appliqué 
dessus, l'extrémité ouverte; après quelques minutes d'a- 
gitation^ le mélange deviendra sensiblement trouble, par 
la raison , qu'il aura enlevé , à l'épiderme du doigt, une 
portion d'hydro ^ chlorate de soude; portion i tellement 
petite» qu'on ne peut s'en faire une idée; mats> dont la 
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présence est cependant rendue ainsi évidente à vm 
sens f par Faction de ce réactif. 

Le sous - nitrate d'argent , soit pur , soit à Tétat de 
combinaison avec Tammoniaque , forme un excellent 
réactif, pour découvrir la plus petite quantité d'arsenic. 
Ce fut M. Hume , qui en fit connaître le premier Tappli- 
<^ation. L'action de ce réactif arsenical est d'un effet des 
plus étonnans : puisqu'il peut faire reconnaître une par- 
tie d'arsenic dans quatre cent mille parties d'eau. ^ 
M. Hume conseille de saturer d'abord l'arsenic avec un 
alcali quelconque, et d'appliquer ensuite le sous-nitrate 
d'argent (caustique lunaire) à la surface de la dissolu- 
tion , dans laquelle on soupçonne qu'il existe de l'arse- 
nic : il se manifestera une couleur d'un jaune vif, qui 
indiquera la présence de ce métal. 

EXPÉRIENCE LXXIIL 

Faites chauffer, jusqu'à ébullition^ un mélange d'un 
ou deux décigrammes d'acide arsenieux (arsenic blanc) 
avec 240 grammes d'eau distillée , ou de pluie ; ajon- 
te2-y, alors, 6 ou 13 centigrammes dé soiis-carbonate de 
potasse ou de soude ; mettez quelques cuillerées à 
bouche de celte dissolution dans un verre, et présen- 
tez seulement , à la surface du liquide , un petit mor- 
ceau de sous -nitrate d'argent sec : tl se manifestera 
aussitôt un précipité jaune , provenant du point de 
contact du sous-nltrate d'argent avec la liqueur , et il se 
rassemblera, vers le fond du verre , en un dépôt flocon- 
neux et abondant. Le docteur Marcet.afait dernière- 
ment connaître les modifications suivantes 9 dont ce 
réactif était susceptible dans son emploi. 
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Après avoir filtré le liquide 9 qu'on soupçonne contenir 
^ Tarsenie, on applique, à sa surface , Tune des extré- 
mités d'une baguette de verre, mouillée avec de Tam- 
moniaque liquide ; on plonge ensuite y dans le mélange 9 
l'autre extrémité de la baguette^ qui a été aussi mouil- 
lée avec une dissolution de nitrate d'argent : il se ma- 
nifestera , au point de contact , l'apparence d'un pré- 
cipité , qui se déposera peu à peu au fond du vase. Ce 
préetpité étant soluble dans l'ammoniaque 9 il est né- 
cessaire d'apporter la plus grande attention à ne pas 
introduire dans le mélange un excès de cet alcalû 

On pourrait objecter, à ce mode d'emploi du nitrate 
d'argent^ pour reconnaître la présence de l'arsenic, que 
l'acide hydro-chlorique agit aussi sur oe réactif; mais il 
estfacile d'obvier à cet, effet et de détruire cette objec- 
tion; car, en ajoutant un peu d'acide hydro^hlorique 
au liquide , dans lequel on soupçonne la présence de 
l'arsenic^ et, en y versant ensuite, avec les plus grandes 
précautions , le nitrate d'argent , jusqu'à cessation de 
précipité , tout Tacide hydro-ohlorique sera séparé ; et 
alors, l'addition d'ammoniaque liquide produira le pré- 
cipité jaune sous sa forme caractéristique. 

M. Hume a particulièrement fixé son attention sur la 
nature de ce réactif, et nous lui sommes redevables de 
quelques reosarques intéressantes concernant la ma- 
nière de l'enaployer. Nous allons transcrire ici un essai 
de M. Hume, par ce moyen. 

«Dissolvez, dtt-il, quelques centigrammes, six, par 
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9 exemple, de nitrate d'argent , appelé ordinairemeift 
» caustique lunaire 9 dans environ neuf ou dix fois son 

• poids d'eau distillée ; ajoutei y à cette dissolulion , de 
nTammoniaque liquide , goutte à goutte , jusqu'à 
<ce qu'il se forme un précipité. Continuez à ajouter 

• ainsi Tammoniaque, avec précaution, en agitant de 
n temps en temps le flacon , jusqu'à ce que le précipité 

• soit disparu , et la dissolulion redevenue transpa- 

• rente 9 ou à peu près telle, un grand excès d'ammo- 

• niaque n'étant pas nécessaire, si même un excès quel- 
» conque l'est ; car, la dissolulion d'ammoniaque étant 

• plus légère que l'eau , il est probable, que la pc^rtion 
•superflue de cette dissolution resterait sur la surface 

• du liquide , à laquelle on l'a appliquée comme réactif. 

• On a ainsi un liquide pur et simple, qui , si on le 

• garde dans un flacon boucbé à Témeri, ne s'altérera 
•pas aisément, et pourra, par conséquent, toujours ser- 
•vlrau besoin. Son emploi est aussi également simple; 
•car, il se borne à tremper un morceau d« verre dans 

• cette liqueur , pour l'appliquer ensuite à la surface 

• de la dissolution , qui contient de l'arsenic Si la sub- 

• stance, que Ton supposerait contenir ce poison , était 
» à l'état solide , comme > en état de mélange avec du 
•sucre, de la farine, du pain, de la viande, -ou toute 

• autre espèce quelconque d'aliment, on commencerait 

• par verser de l'eau bouillante sur le corps suspect; et, 

• après avoir filtré la dissolution, on y appliquerait^ 

• étant refroidie, le liquide réactif , avec un morceau de 

• verre , comme il a déjà été dit. On peut aisément 
•se procurer le morceau de verre dans la boutique 

• d'un vitrier, ou, si l'on n'en a pas sous la main , il 8uf« 
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»&a de verser, du flacon , dans la liqueur y quelques 
«-gouttes du réactif; ce qui n^exige pas une très-grande 
»préca!ution , au moyen de cequ*îl ne peut résulter assez 
» d'incertitude d'un léger excès d'alcali , non plus que 
»de la liqueur réactif elle-même. » 

M. Hume observe en outre, « que Teffet du réactif 
«devient plus ou moins sensible , en raison de ce que le 
«liquide^ qui contient Parsenic, est plusoumoins^étendu. 
• Il a été reconnu, que le phospbate de soude donne lieu, 
«avec ce réactif, à un changement semblable à celui 
«produit par Tarsenic; et , qu'on peut être amené à de 
«fausses conclusions , lorsqu'on opère, de la même ma- 
» nière, avec deux dissolutions, de phosphate de soude, et 
» d'arsénite de potasse. Un morceau de nitrate d'argent 
«^ec, appliqué,. pour un moment, à la surface de l'un ou 
«de l'autre des liquides, manifesterait certainement le 
» précipité j;aune et abondant; et, un spectateur de ces^ 
» effets >. sentirait nécessairement diminuer sa confiance 
» relativement aux avantages annoncés eu faveur du sel 
«d'argent réactif. - 

» Prenons une position: opposée , dans ce moyen : 
«Soient deux vaisseaux de verre, contenant, l'un une 
«dissolution de phosphate de soude, l'autre une disso- 
«lution simple d'oxide d'arsenic, l'une et l'autre de ces 
«dissolutions ayant été faites, comme il en doit être ainsi 
«pour toutes les expériences, avec de l'eau distillée. En 
«appliquant, alors, le nitrate d'argent sec, comme il 
«est dit ci- devant, à la dissolution du phosphate de 
«soude ,1e même précipité jaune se manifestera ; mais 
«un effet semblable n'aura pas lieu avec la dissolution 
«d'arsenic. U convient de se servir^ dans ces expériences^. 
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» de deux morceaux séparémeDt de soiM-nitrate d'iBirgeat^ 
Dafin d'éviter toute erreur ; car, Une faudrait pas mettre 
»en contact avec la dissolutioa arsenicale ^ le morceau. 
» qui aurait été trempé dans celle du pho^hate. Une- 
•légère opacité dans la dissolution Hmpie d'arsenic, paK 
nie contact du sous-nitrate, ne doit pas être considérée 
» comme provenant d'une union quelconque avec Par* 
«senic. Celui qui opère étant convaincu qu'il n'y a point 
«encore de précipRé ja«cn« produit, s'il prend alors un 

• morceau de papier brouillard, légèrement humecté 

• d'une dissolution d'ammoniaque, et, que le tenant 
•près de la sur£aee du liquide arsenical, il remue en 

• même temps le vaisseau, de manière à produire «ne 

• ondulation, il se formera à l'instant un précipité jaune 

• abondant, ^ui sera l'indicateur de la présence de l'ar* 

• senic. 

» Ces expériences peuvent être rendues plus claires, 
•encore, «t confirmées par un grand nombre d'autres , 
•qui leur servent d'appui, ainsi que par plus d'une mé« 
»thode. Je me bornerai à ne faire ici mention que de 
» l'une d'elles, dont nous sonunes redev^diies au docteur 
» Ayrton Paris. 

• Soient faites les deux expériences, parallèles, que 
•nous venons de présenter , sur deux morceaux de 
•papier à écrire bien net; ou autrement, si après avoir 
•étendu, sur l'un de ces morceaux de papier, un peu 
» d'arsénite d'argent , récemmén t préparé , et sur l'autre , 

• du phosphate d'argent, on laisse sécher ces papiers» 

• le phosphate d'argent prendra par degrés une couleur 

• fwirêy ou à peu près telle; tandis, que l'arsénite d'ar- 
#gent passera ^ de sa couleur originale, jaune vif > à une 
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éteinte dé jaune, à peu pr^s couleur de biche* Lorsque 
»ce8 deux expériences sont faites avec une adresse et 
iMine précision conven^les, il se présente une autre par- 
laicularîté distinctive, qu'il convient défaire remarquer. 
» Procédez aiïisi qu'il suit : Mettez, environ 4 grammes, ou 
»plu8, de la. dissolution de phosphate de ioude sur un 
» morceau de papier à écrire; et, pour ne pas perdre de 
«temps, autant d'arsénite de potasse sur un autre mor- 
»ceau de papier. £n présentant alors séparément à cha- 
9cun de ces papiers , un petit morceau de nitrate d*ar- 
»gent sec , et, en Ty promenant en tous sens, de ma^ 
Bttière à disperser la couleur : la première apparence,, 
i^qu'on remarque est, que Tarsénite d^argent prend un 
» aspect flûconnaiXf la couleur se caillant, s'accumu- 
»lant et se réunissant en taches , comme si c'était un 
»ch)orurej aune d'argent; tandis, que lé phosphate offre 
ma la vue une couleur homogène, entièrement diffé- 
»rente dans sa contexture, étatit parfaitement unie et 
«égale,. comme, fti.elle avait été mise sur le papier avec 
»une brosse; il y a aussi, d'abord ,. une différence évi- 
»dente dans Ja couleur. » 

EXPÉRIENCE LXXV: 

0n peut reconnaître reflfet du nitrate d'argent, pour 
découvrir les plus petites quantités de gaz acide hydro- 
sttlfurique, en plongeant une portion du blanc d'un 
œuf, coagulé par la chaleur, dans de l'eau distillée, 
mêlée avec une petite quantité de nitrate d'argent, et 
en laissant le mélange en repos pendant environ vingt- 
quatre heures. Dans cet e^ce de ten^p^, la dissolution 
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acquerra , tit totalité^ aussi bien que ralbumine , une 
couleur d'un brun foncé, parce que Falbumine de Vc^xjS 
contient du soufre. La couleur Qpire , que prend une 
cuiller d'argent » lorsqu'on s'en sert pour toucher le- 
bkuic d'un œuf bouilli , vient à l'appui de ce fait. 

EXPÉRIENCE LXXVI. 

Si j après avoir mis de Feau imprégnée de gaz acide- 
bydro-sulfurique^ dans une soucoupe ou dans un verre^. 
on tient , au-dessus de la surface d& l'eau , un morceau 
de papier humecté d'une dissolution de nitrate d' argent, 
en la recouvrant avec ce papier : le gaz acide hydro-sul- 
furique, en s'échappant du liquide, donne à llnstanl une 
couleur noire à la dissolution; l'argent, qu'elle contient, 
reparaîtra à l'état métallique , et en se combinant avec le 
soufre, le tout prend un brillant métallique et une cou^ 
leur irisée. 

EXPÉRIENCE LXXVIL 

Si, Ton écrit sur du papier avec une dissolution éten- 
due de nitrate d'argent : l'écriture sera invisible tant que 
le papier sera sec et garanti de la lumière ; mais, si on le 
plonge dans de l'eau imprégnée de gaz acide hydro-sulfu- 
rique^ ou, si l'on passe sur le papier une plume ou une 
éponge trempée dans ce liquide, les caractères de l'écri- 
ture prendront à l'instant une couleur brun foncé ou 
noire , dont l'intensité sera en raison de la force de la 
dissolution de nitrate d'argent en^loyée. 

XVIII. ACÉTATE b'ARGENT.^ 

Ce réactif^ dont l'action chimique est^ sous tous les^ 
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rapports y semblable à celle du nitrate d'argent, con- 
vient particulièrement , pour Texamen de mélanges de 
nitrates et d'hydro-chlorates, lorsqu'on cherche à recon- 
naître la présence de Tacide hydro-chlorique , et à en 
opérer la séparation , sans aucune addition quelconque 
d'acide nitrique étranger au mélange , comme cela au- 
rait lieu y si on employait du nitrate d'argent. Nous pou- 
vons aussi distinguer plus aisément l'alcali, combiné 
avec l'acide hydro-chlorîque, par ses réactifs appropriés, 
oomme l'bydro-chlorate de platine, etc; ou^méme, sans 
les réactifs ordinaires pour les alcalis; c'est-à-dire, en 
évaporant simplement à siccité la liqueur, dont l'acide 
hydro-chlorique a été séparé par le moyen de l'acétate 
d'argent, et, en redissolvant ensuite la masse sèche dans 
l'alcool. Si, par l'évaporation à siccité de la dissolution, 
on obtient un sel déliquescent, il y a lieu de croire, que 
la base du sel est la potasse; mais, si le sel s'effleurit et 
reste sec , étant exposé à l'air , on en peut inférer , que 
celte base est la soude ; ou, par exemple, lorsque le ni- 
trate de potasse accompagne des sulfates et des hydro- 
cjilorates sans aucun autre nitrate, les sulfates sont dé- 
composés par l'acétate de barite , et les hydro-chlorates 
par l'acétate d'argent. £n évaporant à siccité la liqueur, 
après l'avoir filtrée, et en traitant le résidu avec de l'al- 
cool, qui dissout les acétates et laisse le nitrate, on 
peut aisément en évaluer la quantité. Il faut , par con- 
séquent , s'il y a présence d'alcali , le saturer préala- 
blement par un acide. L'acétate d'argent est décom- 
posé par son exposition à la lumière. Le [flacon , qui 
contient une dissolution de ce sel, se tapisse à l'inté- 
lieur d'une couche métallique d'argent , et il s'en sé- 
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pare une poudre noire. On doit donc garder la diâtolu- 
tion d'acétate d'argent dans des flacons opaques 9 ou? 
placer ceux^ qui la contiennent, dans un lieu obscur.. 

XIX. SULFATE d'âRÇENT. 

La combinaison de Targent avec Tacide sulfuriquC)^ 
peut ètre^ par circonstance, employée avec avantage, ^ 
comme réactif, pour reconnaître la présence de Tacide* 
bydro-chlorîque , dans les cas oit- le nitrate d'argent ne 
convient pas aussi bien; parce que cette combinaison', 
n'est pas affectée , conune le nitrate d'argent, par les< 
sels à acide sulfurique;^ de sorte ,/ qu'en faisant usage 
du sulfate d'argent ,^ comme réactif, on est certain que 
le précipité , qu'il produit , s'il n'existe ni alcali.libre , ou 
terrç , dans la dissolution, n'est occasioné que par l'acide 
bydro-chlorique seulement. 

Il convient de conserver ce réactif dans des flacons* 
opaques , parce que la lumière agit sur lui. L'airgent ,. 
que la dissolution contient , est en partie réduit , et 

il se dépose, au fond du vase, en une poudre noire.. 

XX. PHOSPHAT£ DE SOUDE. 

Ce sel, combiné avec du carbonate d'ammoniaque,, 
peut servir de réactif pour séparer la magnésie. Ce fut 
M. Wollaston, qui indiqua le premier ce moyen, et la. 
manière d'en faire usage , ainsi qu'il suit : On verse une- 
dissolution de carbonate d'ammoniaque neutre dans- 
le liquide , qu'on soupçonne contenir de la magnésie : 
Si cette terre y existe , elle ne se précipite point , parce 
que l'acide carbonique du carbonate d'ammoniaque 
suffit pour la retenir en dissolution ; mais, en ajoutant , 
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à* ee mélange 9 du phosphate de soude» la magnésie 
quitte Tacide carboiUque pour s'unîr à Tacide phos- 
p^rîqtte, avec lequel , et avec rammoniaque 5 eUe- 
&rme un- sel triple insoluble 5 qui se précipite. Il est es- 
sentiel que les dissolutions soient un peu concentrées; 
et, que le carbonate d*anu»omaque soit neutre. On em- 
ploie également le phosphate de soude , privé de son 
eau de cristallisation, comme flux pour le chalumeau. 
Il facilite matériellement la fusion des substances ter- 
reuses, et oxides métalliques, et, il est d'un usage plus 
commode que le phosphate de soude et d'ammoniaque, 
dont on recommande souvent l'emploi pour remplir le 
même objet. 

EXPÉRIENCE LXXVIII. 

En ajoutant, à une dissolution de sulfate de magnésie,, 
une dissolution de carbonate d'ammoniaque 9 en quan- 
tité sufi^ante pour saturer l'acide : il ne se produira au- 
eun changement ; mais 9 si» dans cette liqueur, qui con- 
tient alors du sulfate d'ammoniaque et du carbonate 
de magnésie , on verse une dissolution de phosphate 
de soude , saturée et froide : le mélange se troublera 
aussitôt, et il se déposera une poudre blanche, qui est 
on sel triple , de phosphate de magnésie et d'ammo- 
niaque. 

100 parties de ce sel, desséchées à la température 
de 58° centigrades» contiennent 1^ parties de magné- 
sie , environ U parties d'hjrdro-chlorate de magnésie , 
et 63 parties de sutfate de Hiagnésie desséché, ou le 
double de cette quantité de sul&te de magnésie cristal- 
lisé.. I^i, au lieu de sécber le précipité à une douce 
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chaleur 5 on le calcine, on pourra reconnaître albr9>. 
que le phosphate de magnésie calciné, indique 9 sur 
100 parties, 58,5 parties de magnésie, ou Téquivalent 
de 2^6 parties cte suUate de cette terre cristallisé. 

EXPÉRIENCE LXXIX. 

Si, aprèsavoir dissous 9"^ dans de Tacide hydro-chlo- 
rique, de la magnésie ordinaire du commerce (sous- 
carbonate de magnésie), on ajoute, à la dissolution,. 
d\\ carbonate d'ammoniaque : il ne se produira aucun- 
changement ; mais, si Ton verse une forte dissolution 
de phu8[>hate de soude dans la liqueur, qui contient 
l'hydro-ehlorale de magnésie et le carbonate d*ammo- 
niaque : le mélange se troublera, et il se déposera un^ 
phosphate de magnésie et d'ammoniaque. 

XXI. EAIT DE CHAUX. 

On emploie souvent ce liquide , pour r^onnaître la 
présence de Tacide carbonique, soit libre , soit com- 
biné, en excès avec une base. Cet acide produit, avec 
Teau de chaux, un précipité blanc pulvérulent, qui 
disparaît par une addition suffisante de la liqueur cour- 
tei aul l'acide carbonique; parce qu'alors , Texcès de cet 
acide redissout le carbonate neutre , dont la formation 
avait troublé le mélange en y produisant un nuage. La 
transparence du mélange est également rétablie par les 
acides, hydro-chloriquo, ou nitrique. L'action de l'eau de 
chaux est donc modifiée en raison de la quantité de la 
substance qu'on y soumet. Il est une autre circonstance», 
qu'il faut prendre en considération dans l'emploi de ce 
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Tëactîf, afin d'éviter des résultats, qui induiraient en 
«rreur ; c'est la précipitation de sels à base de magnésie 
ou d'alnmine, qui, avec Teau de chaux, produisent 
aussi un précipité blanc ; et , le nuage , opéré dans le 
mélange, est encore plus considérable avec des sul- 
fates. Mais le prc^cipité, occasioné par la chayx, est fa- 
cile à distinguer , ainsi que nous le ferons connaître 
tout à l'heure. 

L'eau de chaux s'emploie encore, comme réactif, pour 
reconnaître 1» présence du perchlorure de mercure , 
avec lequel ce liquide produit, suivant la quantité qu'on 
en ajoute, un précipité de couleur jaune, ou une pous«« 
sière de couleur de brique pilée; on s'en sert aussi, à 
l'occasion , pour découvrir l'arsenic , parce que l'eau de 
chaux forme, avec les dissolutions de ce métal, un pré- 
cipité blanc (arséniate de chaux), qui, étant à peine 
plus soluble que le sulfate de chaux, se précipite sous 
la forme de petits cristaux, et qui, mis sur un charbon 
ardent, répand l'odeur alliacée particulière à Tarsentc 

Quelques chimistes ont essayé d'évaluer la quantité 
id'acide carbonique contenue dans une eau minérale, 
^u ajoutant à x^Ue eau, nouvellement tirée de la source, 
de l'eau de chaux, et en recueillant, séchant et pe- 
sant le précipité de carbonate de chaut ainsi produit. 
Mais cette méthode est, dans la plupart des cas, trom- 
peuse; car l'eau de chaux précipite aussi tout le car- 
bonate de chaux , tenu en dissolution par l'acide car- 
Jbohique et le carbonate de magnésie ; et , parce 
qu'en outre, cette eau décompose d'autres sels de ma- 
gnésie, dont elle précipite les terres. 
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EXPÉRIENCE LXXX. 

61*9 après avoir mis dans un verre, de l'eau de chaut 
fraîchement préparée, on soufle, dans cette eau, avec 
un tube de verre , ou, un tuyau de plume 9 de manière 
à y faire passer de Tair sortant des poumons : Teau, de 
chaux se troublera , parce que le gaz acide carbonique, 
expiré des poumons, se combinera avec la chaux dis- 
soute , et formera ainsi un carbonate neutre de chaux, 
qui , étant insoluble , se précipite. On peut faire dis- 
paraître le précipité , par une addition , d'acides , hydro- 
«hlorique , ou nitrique. 

EXPÉRIENCE LXXXÎ. 

£0 mettant, dans un tube éprouvette , de l'eau impré- 
gnée de gaz acide carbonique , et en y ajoutant easoite 
de l'eau de chaux : il se produira un précipité blanc 
(carbonate de chaux), qui se redissoudra par l'additioD 
de quelques gouttes d'acides, hydro-chlorique , ou ni- 
trique. 

EXPÉRIENCE LXXXIL 

Remplissez un flacon , d'une capacité de 6fi centimè- 
tres cubes , de gaz acide' carbonique ; et , après y avoir 
versé environ une cuilletTée d'eau de chaux , bouchez 
le flacon et agitez-le : l'eau dé chaux deviendra laiteuse, 
parce qu'il y aura production d'un carbonate de chaux 
neutre ; retirez le mélange trouble du flacon , rempKs- 
sez-le de nouveau de gaz acide carbonique , et repla- 
cez-y alors ce mélange : l'eau de chaux deviendra par- 
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faîtement transparente ; ou, s'il n'en est pas ainsi, re- 
mettez-le une troisième fois dans une portion nouvelle 
de gaz acide carbonique. La transparence , ainsi rétablie , 
est due , à ce que le carbonate neutre de chaux s'étant 
combiné avec une quantité additionnelle, ou, avec un 
excès , dé gaz acide carbonique : il s'est produit un corps 
nouveau, un carbonate acide de chaux , qui est soluble 
dans Teau. On voit donc , qpe si , à de Peau contenant 
du gaz acide carbonique en dissolution , on ajoute une 
petite quantité seulement d'eau de chaux , le mélange 
devient à l'instant laiteux , et, il se forme un précipité 
de carbonate de chaux ; mais,' que p^r l'addition d'un 
excès de la liqueur carbonatée, le mélange redevient 
clair. En chauffant ce mélange, ou simplement, en le 
laissant exposé à l'air libre, l'excès d'acide carbonique 
se dégage, et il se reproduit un carbonate de chaux neu- 
tre, qui, étant insoluble, se dépose en un précipité 
blanc. 

Il suit , de là , que toutes les eaux de pompe ou de 
source , qui tiennent en dissolution du carbonate acide 
de chaux ^ etc. , deviennent troubles par l'ébullition , et 
qu'il se forme une croûte ^ ou , espèce d'enduit, dans les 
bouilloires , ou autres vaisseaux , dans lesquels on fait 
bouillir fréquemment des eaux de cette nature ; l'excôs 
d'acide carbonique, qui tenait le carbonate terreux en dis- 
solution , est chassé par la chaleur , et le carbonate de 
chaux neutre se dépose. C'est , par l'acide carbonique 
en excès, que la nature dissout les masses calcaires, qui 
ont été rassemblées, et déposées par ces eaux. Lorsqu'elles 
perdent, par leur exposition à l'air, l'acide carbonique, 
^ l'aide duquel la chaux était dissoute , il se forme des 
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dépôts ; et , c*est-là Torigine des incrustation s> qu^on ren^ 
contre dans les cavernes , les grottes 9 les fon taines , etc« 
Lorsque ces eaux perdent subitement l'excès diacide 
carbonique, qui était essentiel à la dissolution de la 
chaux 5 il en résulte une précipitation irrégulière ; de 
là, ces pierres tendres cellulaires calcaires, ces tufs spon- 
gieux calcaires. Mais, si Tévaporation de Tacide car- 
bonique a lieu lentement, il se produit des cristallisa- 
tions , telles que stalactites , etc. 

EXPÉRIENCE LXXXIIL 

En ajoutant un ou deux décigrammes de sous-car- 
boQate de potasse à environ cent grammes d'eau de 
chaux nouvellement préparée : la liqueur se troublera, 
et , il s*y formera un précipité blanc; parce que Tacide 
carbonique du sous-carbonate alcalin , en s'unîssant à 
la chaux, donne naissance à un sous-carbonate de chaux, 
qui est insoluble. Le précipité se redissoudra , par Tad- 
dition d'acides, hydro-chlorique, ou nitrique, étendus. 

EXPÉRIENCE LXXXIV. 

En versant un peu d'eau de chaux, récemment pré- 
parée, dans une dissolution de 5 ou 4 décigrammes de 
sulfate de magnésie dans de l'eau distillée , la liqueur 
deviendra trouble , et il se déposera peu à peu un pré- 
cipité blanc pulvérulent. L'eau de chaux décomposé 
donc aussi les sels de magnésie. 

EXPÉRIENCE LXXXV. 

En mêlant, dans un tube éprouvetle , cinq ou six 
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IÇDultes d'une dissolutîou concentrée de perchlorura 
-de mercure 9 avec de Teau de chaux : il ne se produira 
pas de précipité pulvérulent de couleur de brique , ou 
orangé , mais il se déposera un précipité de couleur 
jaune; en versant, peu à peu, davantage de la dissolution 
de perchlorure de mercure ^ le mélange prendra une 
couleur orangée, et le précipité, qui se déposera, aura 
même teinte. 

EXPÉRIENCE LXXXVI. 

Laissez tomber huit ou dix gouttes d'une dissolution 
d'acide arsenieux, dans un verre contenant environ une 
cuillerée à bouche d'eau distillée, et achevez ensuite 
de remplir le verre avec de l'eau de chaux nouvelle- 
ment préparée : dans peu de minutes, le mélange de- 
viendra laiteux, et il se formera un précipité en flo- 
cons blancs (arsénite de chaux), qui se rassemblera peu 
A peu au fond du verre. Si l'on ajoute à la liqueur , 
ainsi devenue trouble, quelques gouttes d'acides, acé- 
tique , ou nitrique , elle sera rendue claire , parce que 
^e précipité aura été complètement redissous. Le même 
effet aura lieu, en ajoutant , en grande quantité ,. de la 
dissolution d'acide arsenieut. Si, après avoir fait sécher 
le précipité , on le met sur^un charbon ardent , il répan- 
dra l'odeur d'ail, particulière à l'arsenic. 

L'eau de chaux ne se conserve pas ; elle est prompte- 
ment mise hors d'état de pouvoir être employée , par la 
raison', qu'elle attire le gaz acide carbonique de l'air ^ 
lorsqu'on ouvre fréquemment le flacon qui la contient. 
On peut aisément la préparer pour s'^en servir immé- 
diatement, de la manière qui suit. 

6 
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Mettez , dans un vase de terre , 60 gramnoies de chaux 
vive nouvellement calcinée, aspergez-la, peu à peu, 
avec autant d*eau distillée, ou de pluie, qu'il en peut suf- 
fire pour éteindre la chaux, et tenez le vaisseau couver^ 
pendant que la chaux s'éteint et tombe en poudre. Lors- 
qu'elle est dans cet état , versez dessus un demi-litre 
d'eau distillée^ ou de pluie, et facilitez le mélange de la 
chaux avec l'eau , en remuant bien. Lorsque la chaux s'est 
déposée, remuez et agitez de nouveau, en continuant 
successivement ainsi , à plusieurs reprises, pendant l'es- 
pace de vingt-quatre heures. Conservez alors la liqueur 
sur une partie de la chaux, restée sans se dissoudre, 
dans un flacon bien fermé avec un bouchon de liège; 
on filtrera ensuite, ou l'on décantera l'eau de chaux, 
lorsqu'on aura à ea faire usage. 

La proportion d'eau, que nous avons indiquée, suffît, à 
peine , pour dissoudre un dixième de partie delà chaux; 
mais cette sub;»tance est de si peu de valeur, et si rarement, 
entièrement bonne , qu'il importe peu d'employer inu- 
tilement de cette matière dans l'objet d'en obtenir promp- 
tement et facilement une dissolution saturée dans l'eau. 

L'état, dans lequel il convient le mieux de conserver 
la chaux, pour en faire usage de suite, est celai d'%- 
drate. Ou la met, dans cet état, en aspergeant la chaux 
vive desséchée, avec justement assez d'eau, pour qu'elle 
se réduise en une poudre parfaitement sèche. Dans ce 
composé , ou hydrate de chaux , la proportion de la 
chaux est à celle de l'eau, comme a5 est à 8. Lorsque 
la chaux est dans cet état, on peut la garder avec sûreté 
dqins des bouteilles de verre , ce qui n'aurait pas lieu 
avec de la chaux vive bien sèche^ sous sa forme ordinaire^ 
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j^arce qu'alors, elle brise presque toujours les flacons en 
se gonflant, au moyen de Th timidité qu'elle attire, lors-* 
qu'on les ouvre au. besoin. 

XXII. TANNIN. 

€>n emploie cette substance, comme réactif, pour dé-* 
couvrir la g;élatine animale, ou gelée , avec laquelle le 
tannin forme une masse élastique , visqueuse, qui , se 
desséchant promptement à Taîr libre , s'y convertit en 
une substance cassante de nature résineuse , insoluble 
dans Feau, et susceptible de résister à un grand nombre 
d'agens chimiques. L'énergie du tannin , comme réactif 
pour la gélatine , est très-forte. Le docteur BostocL ob- 
tint un j^éciipiié immédiat et abondant, en ajoutant une 
infusion de ta»niii , modéréncïent chargée , à de l'eau 
contenant -7^ seulement ée colle de poisson, et le 
préc^Hé était très-considérable y lorsque la proportion 
de la gélatine ne s'élevait qu'à tIt?* Ainsi l'on peut 
considérer un précipité , im.niédiatem>ent produit avec 
le tannin, comme une indication assez certaine de pré- 
sence de gélatine. Pour rendre l'effet de ce réactif exact, 
il convient d'avoir égard à la circonstance,, qu'il pro- 
duit également un précipité avec l'albumine; cepen- 
dant, ce précipité est beaucoup moins évident; ii n'a 
pas lieu immédiatement , mais seulemeiit après que le 
mélange a été abandonné pendant quelque temps à 
lui-même; et la distinction, entre ces corps, s'étâ^<tat-- 
sèment par l'emploi d'autres réactifs. 

Le docteur Bostock a fait aussi connaître une mé- 
thode très-ingénieuse, pour découvrir la présence àe la 
gélatine dans un fluid^ animal , et^ pour en déterminer 

6. 
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la quantité. Si le perchlorure de mercnre n'y produit 
point de précipité , on peut être certain quMi ne con*- 
tient pas d*albumine. £n mêlant , alors , Tinfusion de 
tannin avec le liquide 9 dans une proportion telle , que 
la liqueur filtrée ne précipite , ni avec Vinfusion de tan- 
nin, ni avec le fluide animal soumis à rexamen, il se 
déposera un précipité , composé de deux parties en- 
viron de tannin et de trois parties de gélatine; d'où il 
suit , que le poids de ce précipité , convenablement sé- 
ché f étant multiplié par 0,6 9 donnera , ou à très-peu de 
chose près , celui de la gélatine , dans le fluide sur le- 
quel on opère* 

EXPÉRIENCE LXXXVIL 

En ajoutant de la dissolution de tannin , à la disso- 
lution , dans Teau , d'une petite quantité de colle forte, 
ou de colle de poisson : il se déposera immédiatement 
un précipité floconneux abondant, formé de tannin et 
de gélatine. 

EXPÉRIENCE LXXXVIII. 

Ajoutez , de la dissolution de tannin , à la dissolution 
dans Teau bouillante, d'une petite quantité de tablette 
de bouillon : il se formera, comme dans l'expérience 
qui précède, un précipité caillé abondant. Le même 
effet sera produit en versant du tannin dans du 
bouillon. 

XXIII. NiTAATE DE COBALT. 

H. Gahn , célèbre minéralogiste allemand , à qiu 
es^ due la découverte de la nature métallique du 
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manganèse , a recommandé dernièrement remploi de 
ce sel 9 comme réactif, pour reconnaître aisément la 
présence de Taluntîne dans des substances minérales 
soumises à Tessai par le chalumeau. On peut se servir 
de ce nitrate ainsi qu^il suit : On laisse tomber sur le 
minéral à essayer, unegoutte, oumoins^ d'une dissolution 
concentrée de nitrate de cobalt, et l'on expose alors le mi- 
néral, au dard de la flamme du chalumeau. S'il contient 
de i'afumine, en quantité notable quelconque, et qu'il ne 
soit pas trop chargé de fer , ou autres métaux colorans , 
il acquerra promptemént une couleur bleue , plus ou 
moins vive et jntènse ^ seloq la pureté et l'abondance 
de l'alumine qu'il contient. 

Le nitrate de cobalt peut être encoi?e appliqué , comme 
réactif, aux pierres gemmes les plus dures, ou aux ar- 
giles les plus molles. I^orsque le minéral est une pierre 
dure^ il suiEt de le bien pulvériser , de verser dessus 
une très-petite portion du réactif, et de l'expoaer alors à 
l'action du dard de la flamme du chalumeau , sur un 
morceau de platine en feuille. Le réactif présente , ce- 
pendant, un désavantage, en ce que, la zircone produit* 
la même couleur bleue; mais, comme les caractères de 
cette dernière terre, soi;it extrêmement bien marqués, il 
est- facile , au moyen de réactifs additionnels , de re* 
connaître à laquelle des deux la couleur est due. 

EXPÉRIENCE LXXXIX. 

Si , après avoir laissé tofnber une goutte 
d'une dissolution de nitrate de cobalt 5 sur 
un mocceau de terre à pipe ordinaire ^ de la 
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grosseur d'un poisson chauffe le mélange 5 par degrés, à 
la flamme du chalumeau 5 sur un morceau de feuUie de 
platine : Targile acquerra une légère couleur bleue. 

EXPÉRIENCE XC. 

Humectez, avec du nitrate de cobalt, un morceau de 
chaux vive, de craie, de magnésie, ou, une très-petite 
portion de caillou pulvérisé , et exposez fnsuite le mé- 
lange au dard de la fl amme du chalumeau : ces terres 
ne prendront point la couleur bleue ; reflet^ sur elles, du 
nitrate de cobalt, sera simplement de Içur faire prendre^ 
au chalumeau , une' couleur grîs-«ombre , ou noire. 

EXPÉRIENCE XCI. 

En venant quelques gouttes de nitrate de cobalt sur 
un morceau d'ocre d'un jaune clair; et eii le faisant en- 
suite chauffer au rouge , au moyen du chalumeau : cette 
substance deviemlra d'un bleu foncé ou pourpré ; parce 
que Tocre est principalement composée d'alumine. 
L'o^xide de fer , qu'elle contient, acquiert, par l'action 
de la chaleur , une couleur rouge , qui , en se mêlant 
avec celle bleue, donnée par l'alumine, produit la teinte 
pourpre ou violette. 

XXIV. ACÉTATE DE PXOHB , NEUTBB. 

Cet acétate est un autre réactif, dont on peut faire 
usage, pour découvrir l'acide Iiydro-chlorique, et l'acide 
sulfuriqùe , qui occasionent , Tiin et l'autre , un préci- 
pité blanc, d'faydro-chloratede plomb, et de sulfate de ce 
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métaL Le précipité, auquel Tadde hydro-chlorîque 
donne lieu , est soluble dans les acides, nitrique et acé- 
tique , étendus ; mais il n'en est pas ainsi du précipité 
produit par l'acide sulfurique. L'action, de l'a ce taie de 
plomb sur l'acide hydro-chîorique, est de beaucoup in- 
férieure à celle du nitrate d'argent sur cet acide. Cet 
acétate est aussi décomposé par les alcalis et les carbo- 
nates terreux; mais on peut prévenir cet effet par un 
mélange préalable d'acide nitrique. L'acétate de plomb 
neutre, peut aussi ôfre employé, comme réactif, pour l'a- 
cide phosphorique , avec lequel il produit un précipité 
blanc; cet acétate décompose, même, complètement une 
dissolution de phosphate dé chaux, tout l'acide phos- 
phorique est séparé, et, par double décomposition, il 
s6 produit un précipité de phosphate de plomb, qu'on 
reconnaît aux caractères suivans , savoir : Lorsqu^il est 
chauffé au chalumeau sur un morceau de charbon ^ 
il se fond aisément en un globule d'un blanc nacré, 
qtii, en discontinuant imniédiatement la flamme, se 
refroidit en un bouton de forme polyèdre ; mais , si l'on 
continue la flamme , Tacide phosphorique est décom- 
posé par degrés, et brûle avec une vapeur lumineuse, 
en répandant une odeur de phosphore; et, à la fin, il 
reste un globule de plomb pur. Le précipité, ou le phos- 
phate de plomb, séché et poussé à une faible chaleur 
rouge, contient 22,5 pour cent d'acide phosphorique. 
Si l'acide sulfurique se trouvait être, dans tin état quel- 
conque de combinaison , présent dans la dissolution de 
phosphate de chaux, il serait aussi décomposé par l'a- 
cétate de plomb, et, alors, le précipité serait un mélange 
de sulfate et de phosphate de plomb. Ces sels sont sé- 
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parables par Tacide* nitrique étendu , qui dissoudra le 
phosphate de plomb^ sans attaquer le sulfate. L'acétate 
de plomb neutre, est un des réactifs les plus sensibles pour 
découvrir les plus petites portions de gaz acide bydro- 
sulfurique, ou les sulfures en général, avec lesquels il 
forme instantanément un précipité noir. On l'a recom- 
mandé comme réactif pour Tacide carbonique ; mais on 
remploie rarement dans cette vue, parce qu'il existe de 
meilleurs réactifs pour cet acide. On s'est servi aussi de 
cet acétate de plomb , pour découvrir la présence de l'a-' 
cide borique libre , particulièrement y dans i'aualjse 
d'eaux minérales. Dans ce cas, les alcalis non combinés, 
et les terres, s'il en existe dans ces eaux, doivent être 
saturés avec de l'acide acétique; le» sulfates, s'ils sont 
présens, seront décomposés par l'acétate ou le nitrate 
de barite, et les hydro-chlorates par l'acétate ouïe ni- 
trate d'argent. La liqueur filtrée, si l'eau minérale 
contient de l'acide borique, continuera d^ donner un 
précipité, qui est soluble dans l'acide nitrique, d'une 
pesanteur spécifique de i,3; et ce précipité^ ou borate 
de plomb , peut être décomposé en le faisant bouillir 
avec de l'acide sulfurique : il se forme du sulfate de 
plomb , et l'acide borique est mis en liberté. 

Le liquide, contenant l'acide borique, peut être éva- 
poré à siccité, et le résidu, étant mis en digestion dans 
de l'alcool, ce liquide se charge de l'acide borique. 

EXPÉRIENCE XCU. 

Mettez dans un tube éprouvette contenant de l'eau dis- 
tillée, quelques centigramme s d'hydro-cklorate de souder 
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oa une goutte d'acide hydro-^hlorîque, et ajoutez ^ à la 
dissolution 5 une goutte d^cétate de plomb : il se dé- 
posera immédiatement un précipité blanc 9 qui est un 
hydro-chlorate de plomb. Ce précipité se redissout , à 
l'aide de la chaleur^ dans les acides 9 nitrique 9 ou acé- 
tique, et aussi ^ dans une grande quantité d'eau bouil- 
lante. Cent parties du précipité desséché 5 indiquent 
soixante-quinze parties de plomb métallique. 

EXPÉRIENCE XCIII. 

En ajoutant de l'acétate de plomb 5 à une dissolution 
dans de l'eau distillée, de quelquescentigrammes.de sul* 
fate de soude, ou de sulfate de potasse : il se formera un 
précipité blanc abondant, de sulfate de plomb. 

EXPÉRIENCE XCIV. 

Le même précipité se produira, par l'acétate de plomb , 
dans de l'eau distillée , à laquelle on aura ajouté une 
seule goutte d'aide sulfurique; ce précipité, qui est ^ 
aussi un sulfate de plomb, après avoir été chauffé dou- 
cement jusqu'au rouge, indiquera, sur cent parties, 
soixante-onze parties de plomb. 

EXPÉRIENCE XCV. 

L'acétate de plomb neutre , ou simplement acétate 
de plomb, est un réactif, dont on fait ordinairement 
usage dans le commerce, pour reconnaître la pureté 
du suc de citrojq^ Cet article, qui est importé, eu 
grande quantité à l'état liquide, est assez. souvent fal- 
sifié par quelque acide fort, et à plus bas prix. L'acide sul- 
furiqueestcelui>donton y soupçonne le plus généralement 
la présence. On peut le découvrir, en opérant comme il 
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suit : On met du suc de citron dans un verre, et on y ajoute 
une dissolution d'acétate 'de plomb : il se produira 
un sédiment blanc abondant ; en versant^ alors, quelque 
gouttes d'acide nitrique fort, si le suc ne contenait point 
d'acide sulfurique, le précipité blanc sera redissous, et la 
liqueur redeviendra claire, parce que les citrate, et malale 
de plomb, dont il se sera formé aussi une petite portion ', 
se dissolvent aisément dans Facide nitrique; mais, si 
le suc de citron était mêlé avec Tacide suKurique, le 
sulfate de plomb resterait, non dissous, au fond du vase. 
En recueillant, lavant et séchant ce précipité, la quan- 
tité de l'acide pourra être évaluée, d'après les proportions 
connues de ce sulfate, établies dans l'expérience précé- 
dente. 

EXPÉRIENCE XCVI. 

Mettez, dans deux verres^ des portions égales, d'une 
dissolution dans l'eau distillée , de quelques centi- 
grammes de sous-carbonate de soude, ou dépotasse. 
Ajoutez, à l'une de ces portions, un peu d'acétate de 
plomb : il se formera immédiatement un précipité blanc ^ 
de carbonate de plomb ; versez ensuite, dans l'autre por- 
tion de la dissolution, de l'acide nitrique, jusqu'à ce que la 
potasse ou la soude du carbonate qu'elle contient, soit 
neutralisée, après quoi ajoutez -y aussi quelques gouttes 
d'acétate de plomb ; il ne se manifestera pas de précipité , 
parce que Faction du sous-carbonate alcalin est ainsi 
contrariée, et le réactif indiquera alors les acides, hy- 
dro-chlorique etsulfurique. 

EXPÉRIENCE XCVII. 
En ajoutant, à une quantité quelconque d'eau impré- 
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gnée de gaz acide hydro*)!(ulfarique, une goutte d'acétate 
de plomb : il se manifestera sur-le-champ , dans la 
liqueur^ des nuages d'un brun foncée et 5 il se déposera 
un précipité de la même couleur, ou un hydro -sulfate 
de plomb. 

EXPÉRIENCE XCVIII. 

L^effet de Tencre sympathique avec de l'acétate de 
plomb, démontre, d'une manière frappante, l'action de 
ce réactif, à l'égard du gaz acide hydro-suif urique ; car, 
en écrîvani sur du papier avec une plume trempée dans 
de l'acétate de plomb, les caractères ne seront pas visi- 
bles, si la dissolution de plomb est très-étendue; mais, si 
l'on fient le papier au-dessus d'un vase, contenant de 
l'eau 'imprégnée dé gaz acide faydro^sulf urique, ou, si 
l'on mouille le papier de ce liquide, les caractères paraî- 
tront avec un brillant métallique et une coulent irisée* 

EXPÉRIENCE XCIX. 

En ajoutant un peu d'acétate de plomb à une disso-» 
lution, dansde l'eau distillée^ de quelques centigrammes 
de phosphate de soude : il se produira un précipité blanc, 
ou un phosphate de plomb ; ce précipité disparaîtra par 
une addition d'acide nitrique. 

EXPÉRIENCE C. 

Versez de l'acide suif iirique, sur du phosphate de chaux 
pulvérisé, communément appelé cendre d'os, comme 
provenant des os calcinés au blanc : il y aura décom- 
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position partielle, parce que le phosphate de chaux cède 
une portion de sa base à Tacide sulfurîque , et il se pro* 
duit un phosphate acide de chaux. Si, après avoir étendu 
deau cette liqueur, on y verse quelques gouttes d'a- 
cétate de plomb : il se formera un précipité blanc, qui 
consiste dans la totalité de Tacide phosphorique uni à 
de Toxide de plomb. L'acide suif urique se dépose aussi , 
en combinaison avec une autre portion de Toxide de 
plomb, et forme du sulfate de plomb. On peut séparer 
ces deux précipités, au moyen d'acide nitrique étendu, 
qui dissout le phosphate de plomb ^ sans attaquer le sul- 
fate de ce métal.* - 

EXPÉRIENCE CI. 

En faisant tomber 5 dans de Teau imprégnée de gaz 
acide carbonique, deux ou trois gouttes d'acétate de 
plomb : il se déposera une poudre blanche, qui est du 
carbonate de plomb (plomb blanc du commerce). Le 
même effet sera produit, si l'on fait passer, en soufflant, 
au moyen d'un tuyau de plume ou d'un tube de verre, 
de l'air sortant des poumons, à travers une dissolution 
d'acétate de plomb. Le carbonate de plomb est soluble 
dans la potasse caustique; et^ par l'action du chalumeau 
sur du charbon , l'acide est chassé, et le plomb est ré- 
duit à l'état métallique. 

L'acétate de plomb attire fortement l'acide carbo- 
nique de l'air ; et, par conséquent, il convient de le 
tenir dans une bouteille bien bouchée. 

XXV. SOUS-ACÉTATE DE PLOMB. 

Cette combinaison de plomb avec l'acide acétique, 
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vulgairement appelée, eau de Gouiard, est recomman- 
dée pai* le docteur Bostock, pour découvrir la présence 
AvL mucus ^ ou mucilage animal; et pour le distinguer , 
dans l'analyse des fluides animaux, de la gélatine, avec 
laquelle on Ta si souvent confondu. {iC sous -acétate de 
plomb agit instantanément sur le mucus animal, en 
produisant, avec cette substance, un précipité blanc, 
abondant, sous forme de flocons; mais cet acétate n'est 
pas sensiblement rendu trouble par une dissolution de 
gélatine animale. On peut aussi faire usage d'une disso- 
lution de sous-acétate de plomb, pour séparer, du vin, 
lannatière extractive, acide, et colorante; de sorte, qu'en 
enlevant ensuite , à la liqueur incolore qui reste , toute 
l'eau qu'elle contient, au moyen d'un sous-carbonate 
alcalin, on peut évaluer, facilement, la quantité d'alcool 
qui existait dans le vin. Cette manière d'obtenir l'alcool 
du vin, détruit, en même temps, l'opinion communé- 
ment reçue, et qui fut énoncée, pour la première fois, 
par Fabroni, que l'esprit, qu'on retire du vin, se produit 
pendant le procédé de la distillation ; tandis, qu'il est , 
au contraire, clairement prouvé, que l'alcool existe tout 
formé dans les liqueurs vineuses quelconques, qu'on 
peut l'en séparer sans avoir recours à la distillation , et 
que 9 de plus, la quantité de l'alcool ainsi séparé, est 
exactement égale à la proportion de cet esprit qu'on ob- 
tiendrait par la méthode ordinaire de distillation. Ce 
fut M. Brande , qui indiqua le premier ce moyen de 
séparation de l'alcool du vin ; on y procède ainsi qu'il 

suit : 

EXPÉRIENCE CIL 

A huit parties, en mesure, du vin à examiner, ajoutez 
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une partie d'une dissolution concentrée de sous-acétate 
de plomb : il se formera un précipité dense insoluble, .qui 
est une combinaison du réactif avec la matière colorante , 
extracive^ et acide du vin. Après avoir agité le mélange 
pendant quelques minutes 9 mettez le tout sur un filtre, 
et recueillez le liquide filtré. Il contient Tesprit, ou al- 
cool, et Teau, du vin, avec une portion du sous-acétate 
de plomb, pourvu que ce dernier n'ait pas été employé 
en excès , dans lequel cas , il en restera une partie qui 
n'aura pas été décomposée. Ajoutez alors, à cette liqueur, 
en petites quantités à la fois, et jusqu'à ce que la der- 
nière portion ajoutée ne se dissolve plus, du sous-car- 
bonate de potasse chaud, sec et pur^ dont on a préala* 
blement chassé toute l'eau par la chaleur. L'esprit, ou 
l'alcool, contenu dans le fluide , sera ainsi séparé; car, 
le sous -carbonate de potasse lui enlèvera toute Feau 
avec laquelle il était combiné; l'alcool formant alors 
une couche distincte, qui surnage la dissolution aqueuse 
du sel alcalin. Si l'expérience se fait dans un tube de 
verre de la à 4^ millimètres de diamètre, et gradué 
en cent parties égales, on pourra connaître, à la simple 
inspection, la quantité, pour cent, d'esprit contenu 
dans une quantité donnée de vin. ^ 

En opérant sur des mélanges artificiels d'alcool et 
d'eau, M. Brande trouva, que, lorsque l'alcool n'est pas 
dans une proportion moindre que celle de 16 pour cent, 
la quantité indiquée , par le sous -carbonate de potasse 
chaud et sec, après que la matière colorante et acide^a 
été séparée par le sous-acétate de plomb, était tou- 
jours, en deçà d'une demi -partie sur cent, de la pro« 
portion réelle contenue dans le mélange. 
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TABLE 

Présentant (es quantités eomparatives d^ alcool , dô 
la pesanteur spécifique de 0^825 , obtenues par 
M. Brandb , de differens vins et liqueurs spiri^ 
tueuses. 

'^jjqff Pro|>ortion d'esprit , pour 

^*'^^' cent , ea mesure. 

Lissa 26,47 

Idem v 24,35 

Moyenne. a5,4x 

Vins de raisins secs 26,40 

Idem , . . . i . . , . 25,77 

Idem. ' 23, 3o 

Moyenne 25, 1 5 

Marsalla 26^o3 

Idem. . 25,o5 

Moyenne. . . . . ... . . . . . . 25,54 

Madère 24,'4a 

Idem . 23,9^ 

Idem ( Sercial ) 21,40 

f^àem . 19,24 

Moyenne 22,25 

Vin de groseilles 2o,55 

Xérès 19,81 

Idem 19,83 

Idem; ï8>79 

Idem i8,a5 

Moyenne ,. 19,17 

Tenëriffe. . . 19,79 

Colares 19,75 

Laeryma-Cbristi , . • . . • '9)7o 
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Propori ion «l'esprit, peur 
VINS. cent, en mesure. 

Constance ( blanc )............ 19,75 

Constance ( rouge ). • • «8,92 

Lisbonne ^ i8>94 

Malaga ( de 1666 ) i8,94 

Bucellas • • ^^A9 

Madère rouge 22,3o 

Idem . ^ 18,40 

Moyenne 2o,35 

Cap muscat i8,25 

Cap Madère * . . . . 22,94 

Idem ao,5o 

Idem 18,11 

Moyenne. 2o,5i 

Vin de raisin 18,11 

Calcavella 19» ^^ 

Idem 18,10 

Moyenne ' i8,65 

Vidonia • • ig»^^ 

Alba Flora. 17,26 

Malaga. . 17»^^ 

Ermitage ( blanc ) 17,4^ 

Roussillon 19,00 

Idem i7>20 

Moyenne 18,10 

Bordeaux • 17*11 

Idem. . .* i6,3a 

Idem. . i4,o8 

Idem ' . . . 12,91 

Moyenne • i5,io 

Malvoisie de Madère i6,4o 

Lunel i5,5a 

Schiras. ..'....' i5,52 

jSyracusc i5,a8 
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«TTwc Proportion d'esprit , pour 

cent, en mesure. 

Santerne. i4)2a 

Bourgogne. . . .' 16,60 

Idem i5,22 

Idem. 14753 

Idem. ti,gS 

Moyenne. : .14,57 

Vin -vieux du Rhin. i4'^7 

Idem i3,oo 

Idem ( vieux , en tonneau )......... 8,68 

Moyenne. • 12, oa 

Nice i4,6a 

Barsac. - i3,86 

Vin couvert d'Alicante. .......... i3,3o 

Champagne ( non mousseux )« . ^ i3,8o 

Champagne ( mousseux ) 12,80 

Champagne ( rouge ) 12, 56 

Idem. Idem •...,... 11, 3o 

Moyenne^ • . i2,6t 

Ermitage rouge. . . 12^32 

Vin de Grave. «3,94 

Idem. « . . 12,80 

Moyenne. i3,37 

Frontignan. i3>79 

Côte-Rôtie ia,3a 

Vin de groseille; 11,84 

Vin d^orange , terme moyen. . . . . . . ^ . 11,26 

Tokay 9,88 

Vin de sureau . . . , l ; . 9*87 

Cidre de la première qualité , terme moyem .... 9,87 
Idem de la qualité la plus inférieure , terme moyen. ... 5, 21 

Poiré, terme moyen 1 7,29 

Hydromel. . '. . 7,3a 

7 
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xiKti Proportion d'esprit, ponr 

^*"^* cent , en mesure. 

Aile, de Burton 8,88 

Idem , d^£dimbourg 6,20 

Idem , de Dorchester 5,5o 

Moyenne. . • . ^ , . •' . . 6,86 

Bière forte, brune 6,80 

Porter de Londres , ternie moyen 4>3<^ 

Petite bière de Londres, idem '. . . 1,28 

Eau-de-vie 58,39 

Rnm 53,68 

Esprit de genièvre 5i,6o 

Wbiskey, d'Ecosse 54, 3o 

Idem , d'Irlande 53,90 

EXPÉRIENCE CIIL 

On peut reconnaître Faction du sous-acétate de 
plomb 9 comme réactif pour le mucus anima) , en opé- 
rant ainsi qu*il suit : Après avoir bien lavé une huître , 
dans de Teaù distillée froide , et Py avoir fait macérer , 
on évapore à siccité la matière muqueuse , qu'on ob- 
tient ainsi : On redissout ensuite la masse sèche dans de 
Peau distillée 9 et on filtre. Si Ton ajoute alors , à cette 
liqueur, quelques gouttes de sous-acétate de plomb, il se 
produira un précipité blanc abondant , en flocons* 

Le même effet a lieu, si Ton soumet, à Paction du sous- 
acétate de plomb; la matière obtenue par Pévaporation 
k siccité de la salive, après Pavoir redissoute dans Peau. 

XXYI. HTOBO-CHIiORiiTE DB PIiATlNE. 

L'emploi dé ce sel, comme réactif, est très-important 
pour distinguer les sels de potasse de ceux de soude. Il 
produit y avec tous les sels de potasse 9 un précipité 
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faune 9 qui n'est pas un oxîde de platine, mais un sel 
triple y d'hydro-chlorate de platine et de potasse , et il 
iroccasîone point de précipité avec les sels à base de 
sQude. Il est essentiel, lorsqu'on fait usage de ce réac- 
tir> qu'il n'y ait pas excès d'acide ; et la dissolution doit 
être un peu concentrée. Son action est plus énergique 
que celle de l'acide tartarique. 

EXPÉRIENCE CIV. 

En ajoutant quelques gouttes de la dissolution d'hy- 
dro-chlorate de platine, à une dissolution ^^ns l'eau 
distillée de quelques centigrammes de potasse , ou de 
sous-caitbonate de potasse : la liqueur se troublera sur-le- 
champ , et il se déposera un précipité jaune. 

EXPÉRIENCE CV. 

La dissolution d'hydro-chlorate de platine , ajoutée 
aussi à une dissolution, dans l'eau distillée, d'une même 
quantité de soude , ou de sous-carbonate de soude : ne 
donne lieu à aucun changement, parce que la soude 
n^'est pas susceptible d'être précipitée par ce réactif (i). 

EXPÉRIENCE GVI. 

ÂYCC le sulfate de potasse , l'action de l'hydro-chlorate 
de platine produit le même effet que dans l'expérience 
ci-dessus , CIV. 

(i) Il se forme bien aussi , dans ce cas, un sel triple, d'hydro-chlorato 
deplatine et de soude ; mais ce sel , étant très-soluble , reste dans la 
Kqueur , et , par conséquent ^ il n'y a point de précipité. 

( Noté d/n traducteur, ) 

7- 
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EXPÉRIENCE GVII. 

Avec le sulfate de soude y quelques gouttes d'hydro- 
chlorate de platine n^occasioneut aucun changement. 
On peut donc ainsi distinguer aisément la potasse et la 
soude y et leurs combinaisons. • 

XXYII. SULFATE VBET DE FEE. 

Ce sel a été recommandé , pour reconnaître la présence 
du gaz oxigène, dont^ les eaux minérales et autres^ con- 
tiennent quelquefois une petite quantité. La présence 
de ce gaz se manifeste , en dissolvant un peu du sel dans 
Teau. Si Teau est entièrement dépouillée d'oxigëne, et 
que le flacon qui la contient soit bien bouché , elle reste 
transparente ; mais , s'il en est autrement , l'eau devient 
bientôt légèrement trouble , par la raison ^ que Toxide 
du fer attire Toxigène qui y existe , et y qu'une petite 
portion du métal , dans ce plus grand état d'oxidation , 
abandonne l'acide , et se précipite. 

On emploie aussi le sulfate vert de fer^ pour décou- 
vrir la présence de l'or 9 avec lequel il produit, lorsque le 
métal est en état de dissolution, un précipité brun, qui est 
l'or métallique. Ce sulfate précipite aussi le palladium 
à l'état métallique. On en fait également usage pour 
reconnaître l'acide gallique, avec lequel il forme , ainsi 
que tous autres sels de fer , un précipité , qui noircit* 
promptement à l'air. 

EXPÉRIENCE CVIII. 

Dans un flacon, exactement rempli de l'eau à examiner^ 
mettez quelques cristaux de sulfate de fer, et tenez le fla- 
con fermé avec un bouchojnde liège : le sulfate de fer ne 
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tardera pas à être dissous , et , en laissant le mélange 
en repos 9 pendant six ou huit heures, il se déposera 
au fond du flacon , un oxide de fer brun , ou précipité 
ocreux , si Teau contenait du gaz oxigène^ 

L'effet de Faction de ce réactif doit être considéré 
avec quelque restriction ; parce que Tair ordinaire , qui 
existe dans toutes, les eaux naturelles , en produit , 
en partie , un semblable ; et ce n'est , qu'en comparant 
la quantité du précipité avec celui produit dans de Teau 
de source ordinaire , qu'on peut acquérir quelque no- 
tion précise à ce sujet. M. Henry ayant dépouillé d'air, 
par l'ébullition , une portion d'eau de source , trouva , 
qu'un décimètre cube de cette eau abandonnait envi- 
ron 4^ centimètres cubes de gaz, qu'il reconnut être 
un mélange de 54 centimètres cubes d'acide carbonique, 
et de i4 centimètres cubes d'air atmosphérique. C'est, 
à la présence de ces deux fluides élastiques , que sont 
dus la saveur de l'eau , et les bons effets qu'elle produit 
sur les végétaux et les animaux ; de là aussi , résulte la 
perte de ces propriétés, dans l'eau , qui vient d'être pri- 
vée , par l'ébullition , de gaz acide carbonique et d'air. 

EXPÉRIENCE GIX. 

En versant quelques gouttes d'hydro -chlorate d'or 
dans de l'eatt distillée , contenue dans un tube éprou- 
vette : il ne se produira aucun changement; mais, si 
on a joute à la liqueur du sulfate de i^r , dissous dans 
l'eau , il se déposera dans le tube un pr^ipité brun , 
qui est l'or à l'état métallique. Ce procédé a été recom- 
mandé pour obtenir l'or pur. 

Cependant, d'après la couleur tirant sur le pourpre > 
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du précipité) il y a lieu de croire, qu'il contient un« 
portion d'oxidé; et, suivant M. Proust, lesacîdes hydro- 
chlorique et nitrique dissolvent un peu de ce précipité 9 
ce. qu'on doit regarder comme une preuve de cet état 
d'oxîdation. 

XXVIII. ACIDE A&SENIEVX. 

On emploie une dissolution dans l'eau d^'acide arse- 
nieux, pour découvrir la présence du gaz acide hydro- 
sulfurique, et des sulfures en général, avec lesquels il 
donne lieu à un précipité jaune ; et , avec les sels de 
plomb; il produit un précipité blanc. L'acide arsenieux 
peut servir , au besoin , comme terme de comparaison , 
pour confirmer ou invalider l'action d'autres réactifs , 
lorsqu'on les emploie pour découvrir la présence de 
l'arsenic, particulièrement dans, les cas, où des circons- 
tances qui concourent , rendent douteux les phéno- 
mène» que produisent les réactifs ordinaires. 

EXPÉRIENCE ex. 

En ajoutant , un peu de la dissolution d'acide arse- 
nieux , à de l'eau distillée , dans un tube éprouvette : il 
n'en résultera aucune altération dans la couleur du li- 
quide; mais, si on y verse alors de l'eau imprégnée de 
gaz hydro-sulfurique : il se formera un précipité d'un 
jaune vif, qui 'est un hydro-sulfate d'arsenic. 

XXIX. UY0It#- CHLORATE I>*OR. 

On fait principalenient usage de ce sel, pour décou- 
vrir la présence de l'étain. Il produit, avecles dissolution^ 
de ce métal, lorsqu'il est à l'état deprotoxi<Je, un précipité 
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pourpre ou <i'un brun purpurin ; d'où il suit, que Thy-* 
dro - chlorate d'or , et le sous-hydro-chlorate d'é- 
tain , sont réciproquement réactifs , l'un à Tégard de 
Fautre. 

On a aussi recommandé Thydro-chlorate d'oi* 9 comme 
réactif 9 pour Talbumine. Il donne lien à un précipité 
dense , en flocons, dans une dissolution contenant -p~ 
de cette substance ; mais le chlorure de mercure con- 
vient mieux pour reconnaître la présence de Falbu- 
mine, parce qu'il ne donne lieu à aucun changement 
dans des dissolutions, qui contiennent de la gélatine, et 
du mucus animal ; tandis, que l'hydro-chlorate d'or pa- 
rait avoir une légère action sur ces corps. 

XXX. SULFATE DE GUIVEE. 

€e sel peut servir à indiquer la présence de l'arsenic 9 
comme formant, avec ce métal, un précipité d'un vert jau- 
nâtre vif , pourvu , toutefois , qu'on ait préalablement 
ajouté à la liqueur , dans laquelle on soupçonne qu'il 
existe de l'arsenic , une très-petite quantité de sous-car- 
bonate alcalin. L'eau , imprégnée de gaz acide hydro- 
sulfurique, produit, avec le sulfate de cuivre, un pré- 
cipité d'un brun foncé, qui est un hydre -sulfate de 

ce métal. 

EXPÉRIENCE CXI. 

Si , après avoir préalablement fait dissoudre quelques 
centigrammes de sous - carbonate de potasse dan^ de 
l^eau distillée, on ajoute à cette dissolution une pietîte 
quantité d'une dissolution d'acide arsenieux : il se dé- 
posera instantanément un précipité vert en flocons. En 
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inettant ce précipité , séché et mêlé avec tin peu de 
poussière de charbon , dans un tube de verre , fermé à 
son e^tréniité inférieure , et légëremeàt bouché à son 
orifice; et en chauffant alors doucement jusqu'au rouge : 
il se formera un sublimé métallique ^ ayant une forte 
odeur particulière d'arsenic , qui se condensera sur les 
parois du tube ^ en une couche d'un brillant métalli- 
que. Le précipité exhalera la même odeur forte, et 
répandra des vapeurs blanches, épaisses, en le faisant 
simplement sécher sur un charbon ardent. 

Pour bien reconnaître l'arsenic , lorsque le sulfate de 
cuivre est un des réactifs , dont on fait usage pour le 
découvrir, le docteur Henry conseille , très à propos 
sans doute , de procéder, en même temps qu'on opère, 
à des expériences comparatives semblables , avec ce qui 
est réellement connu pour être de l'arsenic; parce que les 
proportions du sulfate de cuivre et de l'alcali employés, 
ont une très-grande influence sur la manifestation dis- 
tincte de l'effet. Les proportions' qui conviennent le 
mieux , sont celles, d'une partie d'arsenic • de trois par- 
ties de sous -carbonate de potasse, et cinq parties de 
sulfate de cuivre. Si, par exemple, on mêle ensemble 
une dissolution dé 6 centigrammes d'arsenic et de 18 
centigrammes de potasse, dans 8 grammes d'eau , et une 
autre dissolution de 3o centigrammes de sulfate de 
cuivre dans la même quantité d'eau , le tout est converti 
en un beau mélange de couleur vert-pré, d'où se dépose 
lentement un précipité abondant de la même nuance , 
laissant la liqueur, qui le su rnage , transparente et à 
peu près incolore. Lorsqu'on emploie, d'une manière 
^tTii^biable , les^ mêmes substances , à l'exception de 
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Farsenic 9 il en résulte un mélange d'un bleu de ciel 
tendre 9 tellement différent du premier 9 qu'il ne peut 
exister aucune possibilité d'erreur. C'est, de cette ma* 
niëre, que 2 milligrammes d'arsenic 9 contenus dans 4 
grammes d'eau, ce qui est dans la proportion de -—^9 
fournirent au docteur Bostock, par l'addition de sul* 
fîate de cuivre et de potasse 9 dans des proportions con- 
venables 9 un précipité distinct 9 d'un vert jaunâtre. 

Dans l'emploi de ce réactif 9 il est pécessaire que le 
liquide soit vu par lumière réfléchie 9 et non par lu- 
mière transmise 9 et que les expériences se fassent à 
la clarté du jour. Pour rendre l'effet plus apparent, 
on peut placer une feuille de papier blanc derrière le 
verre, ou le tube éprouvette, qui contient le mélange des 
liqueurs. 

XXXI. HTDRO-CHLOHATE DE CHAUX. 

On peut se servir de ce sel, comme d'un réactif auxi" 
liaire, pour découvrir la présence de carbonates alca- 
lins 9 qui 9* tous 9 le décomposent , et produisent , en 
s'unissant avec sa base 9 un carbonate de chaux. Son 
emploi est 9 de plus 9 utile dans l'analyse des substances 
végétales 9 comme indiquant la présence des acides , 
oxalique 9 malique et tartarique , avec lesquels il forme 
un précipité blanc cristallin , insoluble à un haut degré 
dans l'eau ; mais se dissolyant aisément dans l'acide ni- 
trique étendu ; et, dont on peut ensuite examiner avec 
moins de difiB culte la nature précise 9 de manière 9 à 
pouvoir déterminer, quel est l'acide végétal particulier, 
qui entre dans la composition du précipité. 

On emploie aussi l'hydro -chlorate de chaux dessé- 
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chéy qui, dans cet état, est le chlorure de calcium, 
pour donner de la force à ^ralcool ; parce que Taffînité 
de ce liquide pour Teau est si grande , qu^elle ne peut 
lui être totalement enlevée par simple distillation ; ce 
qui peut avoir aisément lieu, au moyen du chlorure de 
calcium. Pour y parvenir ainsi, on met dans la cornue, 
ou dans Talambic , une partie de chlorure de calcium , 
provenant d'hydro - chlorate de chaux, parfaitement 
desséché à une chaleur rouge , et pulvérisé après qu^il 
a été refroidi ; sur ce chlorure , on verse trois parties 
d'alcool rectifié , et Ton agite bien le mélange. £n le 
distillant ensuite à une très-douce chaleur, on en ob- 
tient, environ les deux tiers, à l'état d'alcool parfaite- 
ment pur. 

XXXII. BETîZOATE d'aMMOFIAQUE. 

Ce sel est un excellent l'éactif , pour séparer le fer du 
manganèse, lorsque ces deux métaux existent ensemble 
dans une dissolution. Il est nécessaire, lorsqu'on l'em- 
ploie pour cet objet , que la dissolution , contenant les 
deux oxides, soit préalablement rendue parfaitement 
neutre , par un mélange convenable d'ammoniaque , 
ou de tout autre alcali; et alors , on peut y ajouter le 
benzoate d'ammoniaque, jusqti'à cessation de précipité. 
Ce précipité est du benzoate de fer, car tout le man- 
ganèse reste dans la dissolution. 

Il peut arriver cependant, qu'après avoir précipité le 
fer de la dissolution, contenant des terres et oxides mé- 
talliques de diverses espèces , une portion du ben- 
zoate ajouté , existe en e^cè^ dans la dissolution ; dans 
<;e cas , il faudrait l'en débarrasser, en la faisant bouii> 
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lîr avec quelque acide , pour obvier à tonte confusion , 
pouvant résulter, dans la continuation de Tanalyse, de 
Tacide benzoïque, 

Non-seulement le benzoate d'ammoniaque sépare le 
fer du manganèse , mais il le dégage aussi de tous les 
sels terreux , du nickel , du cobalt , du zinc 9 et de beau- 
coup d'autres métaux 9 dont aucun n'est précipité par 
ce réactif^ lorsqu'il est convenablement appliqué ; c'est- 
à-dire 9 avec le concours des circonstances qui suivent: 
il faut que la dissolution du fer, qui doit être à l'état de 
péroxide , soit rendue parfaitement neutre en y mêlant 
de l'ammoniaque , et, étendue ensuite avec une quan- 
titéconsidérable d'eau distillée. On verse alors dans cette 
liqueur, et goutte à goutte, la dissolution de benzoate 
d'ammoniaque , jusqu'à ce qu'il n'y ait plus apparence 
de précipité. 

On met la masse sur un filtre, et après avoir lavé à 
l'eau froide le résidu insoluble, on le fait sécher à la 
température de 100 degrés centigrades. Le benzoate de 
fer, ainsi obtenu, contient , sur cent parties, a5 d'oxide 
rouge de fer, et 76 d'acide benzoîque et d'eau. 

Si Ton £uut digérer, pendant environ douze heures, le 
benzoate de fer dans de l'ammoniaque liquide , il est 
complètement décomposé; l'oxide rouge de fer se dépose 
au fond du vaisseau , et le benzoate d'ammoniaque reste 
en dissolution. C'est, à M. Berzélius, que nous sommes 
redevables de l'indication de ce réactif. Son utilité doit 
être évidente à tous ceux qui s'occupent de travaux ana- 
lytiques; parce que, jusqu'à présent, on avait parti- 
culièrement éprouvé de la difficulté, pour opérer la sé- 
paration complète du manganèse d'avec le fer. 
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XXXIII* EAU IMPHÉGKÉE DE GAZ ACIDE HTDftO-SVLFURlQUBy 
OU , ACIDE UTDRO-âOLFVHiQVE LIQTIIDE. 

Ce liquide offre un agent d*une très-grande impor- 
tance dans l'analyse 9 parcequ'il précipite, de leurs disso- 
lutions acides , un grand nombre des genres de métaux , 
en produisant, avec la plupart d'entre eux, des précipité s 
de couleur foncée; et, qu'il n^agit sur aucune des terres, 
à Texception de la zircone et de Talamine. Il est , outre 
cela, quelques métaux , qu'on peut tout de suite recon* 
naître à la couleur du précipité produit. Avec le zînc, par 
exemple , le gaz acide hydro-sulfurique, donne lieu à un 
précipité blanc; à un précipité orangé vif avec les sels d'an- 
timoine. Il précipite l'arsenic en jauùe ; l'étain , en bran 
chocolat ; l'or , en pourpre foncé ; le platine , en brun rou- 
geâtre, ou à peu près noir. Les dissolutions de plomb, d'ar- 
gent, demercure, decuivreetde bismuth, sont précipitée» 
en brun foncé ou en noir. Cependant, les couleurs des pré- 
cipités sont très-susceptibles de variation ,^ d'après l'é- 
tat de combinaison ; et , le degré d'oxidation du métal 
dans la dissolution, a, particulièrement, une influence 
matérielle , sur la couleur des précipités. Ce sont , pour 
la plupart, des composés de gaz acide hydro-sulfuriqne 
avec l'oxide métallique ; ou , dans quelques cas, il s'o- 
père une décomposition plus ou moins complète ; une 
partie de l'hydrogène , s'unit d'abord, à une partie, 
sinon à la totalité , de l'oxigène de l'oxide métallique, 
qu'il réduit à peu près à l'état métallique, ou à ce- 
lui d'oxidation au tninimimi; le surplus du soufre 
et de l'hydrogène s'unit au métal ; et le tout est sé- 
paré de l'acide de la dissolution , sous la forme d'un 



Digitized 



by Google 



CHIMIQUES. 109 

précipité coloré, qui est donc ainsi, un sulfure, ou un 
hydro-sulfate du métal , suivant les circonstances. Quel- 
quefois aussi f il se forme , en même temps , une petite 
portion d'acide sulfurique , ce qui rend le jeu des affi- 
nités encore plus compliqué. Quelques-unes des dis- 
solutions métalliques ne précipitent point avec le gaz 
acide hydro-sulfurique, ou du moins, le précipité est 
redîssous par un léger excès d'acide. Les métaux , qui 
ne fournissent point de précipité , sont principalement 
ceux qui ont une grande affinité pour Toxiffène, et qui 
décomposent Teau, savoir : le fer, le cobalt, le nickel, 
le manganèse , Turane , le titane et le cérium. Mais le 
gaz acide hydro-sulfurique donne , à quelques-unes de 
ces dissolutions métalliques, une couleur plus ou mioins 
foncée. C'est* ainsi , qu'en ajoutant , à une dissolution 
faible de sulfate rouge de fer, de l'acide hydro-sulfurique 
liquide , le métal est immédiatement réduit à l'état de 
sulfate vert, ou de sulfate moins oxigéné; il ne se dépose 
pas de composé réel métallique, mais il y a seulement 
précipitation de soufre. 

EXPÉRIENCE CXII. 

Si , après avoir dissous quelques centigrammes de 
sulfate de zinc (vitriol blanc) dans de l'eau distillée, 
on ajoute, à la dissolution , de l'acide hydro-sulfurique 
liquide : le zinc sera précipité sous la forme d'un sédi- 
ment hianc gélatineux , qui est un hydro-sulfate de 
zinc. 

EXPÉRIENCE CXIII. 

Faites dissoudre quelques centigrammes de tattrate 
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antimonié de potasse ( émétique ) dans de Teau dis« 
tillée; et versez ensuite, peu à peu^ dans la dissolution, 
de Tacide hydro-suif urique liquide : on obtiendra un 
précipité de couleur orangé vif. 

EXPÉRIENCE CXIV. 

En ajoutant de Tacide hydro-su If urique liquide à un 
mélange d'une petite quantité d'acide arsenîeux et 
d'eau distillée : il se produira immédiatement un pré- 
cipité jaune. 

EXPÉRIENCE CXV. 

Si y on laisse tomber quelques gouttes de sous-hydro- 
chlorate d'étain dans un verre contenant de Teau dis- 
tillée ; et qu'on verse ensuite dans le mélange de Pâ- 
cide hydro-sulfurique liquide ; il y aura formation de 
précipité d'un 6run chocolat. 

EXPÉRIENCE CXYI. 

Après avoir mis quelques gouttes d'hydro-chlorale 
d'or dans un tube éprouvette^ à moitié rempli d'eau 
distillée, versez dans le mélange de l'acide hydro-sul- 
furique liquide : il s'y déposera un précipité orangé 
hrun foncé 5 qui est un sulfure d'or , consistant dans 
80,39 d'or, et, 19,61 de soufre. En exposant ce pré-» 
cipité à la chaleur, il abandonne son soufre, et le ré- 
sidu est de l'or à l'état métallique. 

EXPÉRIEI^CE CXVII. 

Mettez , dix ou vingt gouttes d'hydro-chlorate de pla- 
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Une 9 dans de Teau distillée^ remplissant à moitié un 
tube éprouvette ; et, versez ensuite dans le mélange de 
Tacide bydro-sulfurique liquide : il se formera un pré- 
cipité noif, qui 9 avec un excès de ce réactif, devient 
d'un brun rougeâtre. Ce précipité est , suivant M. Ber- 
zélius , un sulfure de platine parfait. 

XXXIV. TEINTURE DE NOIX DE GALLE. 

Cette teinture est un réactif excellent, pour découvrir 
la présence du fer. Elle occasione , dans toutes les dis- 
solutions acides de ce métal, un précipité violet, ou 
noir. Si c'est Facide carbonique qui dissout le fer, ainsi 
que cela a souvent lieu dans des eaux minérales , la 
dissolution, après avoir été concentrée p^r Tébullition , 
ne produit plus, avec la teinture, de couleur violette ou 
noire ; mais , si c'est , par un autre acide quelconque , 
que le fer est tenu en dissolution, la teinture continue 
de précipiter cette dissolution en noir , après qu'on Ta 
&it bouillir. Lorsque le fer est en quantité excessive- 
ment petite , comme c'est en général le cas dans les 
eaux ferrées, la teinture de noix de galle ne produit pas 
un précipité , qui se manifeste d'une manière sensible ; 
mais elle occasione seulement une teinte pourpre 
légère. Il est un moyen très-commode et très-facile, 
d'appliquer ce réactif, dans les cas, où la quantité de fer 
est très-petite. Ce moyen consiste à suspendre , par un 
cordon de soie, une tranche de noix de galle, dans l'eau* 
soumise à l'examen. Pour que, par la présence du fer, 
il se forme , avec la teinture de noix de galle, un pré- 
cipité pourpre ou noir, il faut que le biétal soit à l'état 
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d'oxide rouge ; si son oxîdation est à un degré moindre , 
Teffet ne sera pas instantané ; mais il n'aura lieu qu'a- 
près que le mélange aura été laissé pendant quelque 
temps exposé au contact de Tair. Cependant , fa cou- 
leur noire peut aussi être rendue apparente , même 
dans les dissolutions du fer où ce métal n*est pas 
à rétat d'oxide rouge , par des circonstances , qui ne 
sont pas susceptibles de changer Tétat d'oxidation, telles, 
que celles où la dissolution est étendue d'eau , ou , par 
l'additioâ d'un peu d'alcali; et , par conséquent , ce qui 
s'oppose à ce que la couleur noire se manifeste dans la 
dissolution 5 qui contient le fer au minimum d'oxida- 
tion, c'est 9 que l'oxide, dans cet état» est retenu en com- 
binaison avec l'acide, par une attraction plus forte, que 
lorsque l'oxidation est plus parfaite. 

L'action de la teinture de noix de galle, comme réac- 
tif, est influencée par la présence d'autres corps. Celle, 
par exemple, des alcalis et des carbonates terreux, pro- 
duit, avec le fer, une couleur violet; e. Cette couleur 
est rendue sombre, ou devient d'un pourpre foncé , par 
des sels alcalins neutres. La présence de sulfate de chaux 
donne, d'abord, au précipité, une couleur blanchâtre, 
qui passe ensuite au noir ; et celle du carbonate de chaux 
produit le même effet. La couleur, d'un pourpre foncé, 
«st l'indication d'autres sels alcalins ; le rouge purpurin, 
dénote l'acide hydro-sulfurîque. M. Phillips a fiiît voir, 
que le carbonate de chaux influe considérablement sur 
la production de couleur, par l'action de la teinture de 
noix de galle , sur les sels de fer. La présence de ce car- 
bonate rehausse la couleur, lorsque le fer est à un faible 
degré d'oxidation; tandis , qu'il l'affaiblit tellement , lors- 
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que le métal est oxîdé au maiioaum 9 que 9 s'il existe en 
quantité très-petite , la teinture peut n'être pas même 
capable d'en indiquer la présence. C'est ainsi ^ que 
M. Phillips est parvenu à rendre raison d'un fait jusqu'a- 
lors inexplicable^ et^ qui avait donné lieu à une diversité 
d'opinions, relativement aux eaux chaudes de Bath. Ce 
fait consiste, eu ce que ces eaux, prises immédiatement 
au sortir de la source, et encore chaudes, indiquent , 
avec la teinture de noix de galle, la présence d'une pe- 
tite quantité de fer; tandis, qu'ayant été refroidies par 
leur exposition à l'air, de manière que le fer soit devenu 
plus oxidé, elles paraissent, par l'action du même réac- 
tif, ne pas contenir du tout de fer, quoiqu'il ne se soit 
point déposé de ce métal pendant le refroidissement. 

La teinture de noix de galle produit, avec les dissolu- 
tions d'osmium, une couleur d'un bleu vif. Elle occa- 
sione ua précipité jaunç avec la dissolution de tellure, 
un précipité orangé avec les dissolutions de mercuret. 
un précipité blanc avec l'argent, brun avec l'urane; 
mmsx la couleur des précipités de ces métaux, est, au 
total, excessivement vari2^l;>le, suivant la comlt^inaisan» 
ou l'état dans lequel le métal existe, et son degré d'oxi^ 
dation. 

EXPÉRIENCE CXVIII. / 

S\, après avoir imprégné de l'eau distillée de ga« 
acide carbonique, et l'avoir alors agitée, pendant quel- 
ques np^inutes, ayeç un peu de limaille de fer, on Labse 
reposer le niélange pendant vingt-quatre heures; et, 
qu'aprfbs ^voir décanté, 01^ filtré, on vepse, dans cette 
eau ferrée, quelques gouttes de teinture de noix 4e galle : 

8 
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elle flrendra une couleur violette 5 et il se déposera un 
précipité noir^ composé d'acide gallique, de tannin ^el 
d'oxide de fer. 

EXPÉRIENCE CXIX. 

Prenez une autre portion de cette même eau ferrée, 
et, aprè? Tavoir concentrée par TébuUition , jusqu'à 
moitié de son volume, filtrez-la, lorsqu'ello sera deve- 
nue froide : il se déposera un précipité brun , de car- 
bonate de fer. La liqueur claire surnages^nte ne sera 
plus altérée par la teinture de noix de galle, ce qui 
prouve , que le fer était combiné avec un excès d'acide 
carbonique , qui le retenait en dissolution dans Teau. 

EXPÉRIENCE CXX. 

Ajouter > à 60 ou 90 grammes d'eau distillée, cinq ou 
9ît gouttes d'acide sulfurique, avec, en même temps, 
une petite quantité de limaille de fer; agitez le mélange 
pendant quelques minutes, et abandonnez-le à lui-même 
yilëqu'à ee qufl soit devenu parfaitement dail:, ou, 
qu^après huit ou dix heures de repos , il puisse être 
filtré. 

Versez alors , dans une moitié de cette dissolution 
de fer claire, quelques gouttes de teinture de noix 
de galle : il se manifestera, sur-le-champ, une couleur 
Violette, qui deviendra promptemen t plus foncée. 

Faifés bouillir l'autre moitié de la dîssolnttofi , fus- 
qu'à' ce qu'elle soit réduite à la moitié environ de son 
volume : il s'en séparera, j^endant la concentration, 
une poiidte brune. Lorsque la liqueur aura été réfroi- 
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die, filtrez-là, et, en ressayant alors de nouteau, par une 
addition.de quelques. gouttes de teinture de jaoix de 
galle , cette teinture y oocastonei^ encore une couleur, 
violette ou noire , parce que le fer est combina ayec un 
acide minéral. Une dissolution d'un peu de sul&te deier, 
dans de Teau distillée , donnera les toèmes résultats. 

Le précipité, de couleur noire ou violette, auquel la 
teinture de noix de galle donne lieu avec les dissolutions 
de fet , est ùœ ccHnbinaîsoi» d'oxide de fer avec Facide 
gallique et le tannin , contenus dans cette teinture. Il 
faittt, pour qu'il y ait immédiatement production, avec 
les dissolutions de fer, d'un précipité noir, que te métal 
soii à ^'état d'oxide rouge ; car, lorsqu'il est à un 
degré moindre d'oxidation , le précipité noir ne se 
forme point instantanément dans ces dissolutions ; 
mais la tendance de d'oxide de fer, dans le sulfate vert, 
à se combiner avec une plus grailde proportion d'oxi^ne^ 
est néanmoins telle, qu'il est difficile d'éviter qu'il nO 
6oit obtenu un précipité noir^ Quelques minutes d'exr? 
position à l'atmosphère^ ouàl'actionde Foxigène^ même; 
à celle de l'air contenu dans la partie supérieure du tube 
^prouvette, suffisent pour donner une .teinte violette. Le 
précipité brun, qui se produit, lorsqu'on fait bouillir 
une dissolution de sulfate vert de fer, est dû à ce qu'une 
partie du protoxide de fer, passant à l'état de péroxide, 
et, se combinant avec une portion de l'acide, se dé- 
pose sous la formé d'une poudre brune , qui est un sul« 
fate du péroxide avec excès de base^ ou, un sous-swlfaté 

de fer. 

EXPÉRIENCE CXXL 

On peut obtenir les effets de l'encre sympathique, en 

8. . 
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écrivant sur du papier avec une dissolution étendue de 
sulfate vert de fer. Lorsque l'écriture est sèche, les ca- 
ractères ne sont pas visibles; mais, si Ton passe sur le 
papier, une plume ou une éponge mouillée avec de la 
teinture de noix de galle , récriture paraît à Tinstant, 
en prenant une couleur noire. 

XXXY. SULFATE DE GUIVEE ET AMMORIAQirE. 

On peut faire usage de ce réactif, qui est d^un très« 
beau bleu azur, pour découvrir la présence de l'arse- 
nic dans un liquide , il produit , avec ce métal , un 
précipité d'un vert jaunâtre, qui, étant séparé par le 
filtre , séché , et mis sur des charbons ardens , produit 
une odeur particulière, analogue à celle de l'ail, qui 
est l'odeur caractéristique de l'arsenic, lorsqu'on met 
ce métal en contact avec des charbons roUges de feu. 
Le précipité n'est pas soluble dans l'eau , non plus que 
dans une dissolution d'acide arsenieux, à moins, qu'elle 
ne soit ajoutée en grand excès ; mais il se dissout dans 
l'ammoniaque liquide, dans l'acide nitrique, et la plu- 
part d'autres acides. 

EXPÉRIENCE CXXII. 

Si, après avoir laissé tomber quelques gouttes de 
dissolution d'acide arsenieux , dans de l'eau distillée, on 
ajoute à la liqueur quelques gouttes d'une dissolution 
de sulfate de cuivre et ammoniaque : il se produira un 
précipité jaunâtre, ou vert de pois, qui, étant recueilli, 
séché et mis sur un charbon ardent, répandra l'odeur 
particulière d'ail, qu'exhale l'arsenic, lorsqu'il est chauffé 
avec des corps combustibles. 
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EXPÉRIENCE CXXIII. 

Partagez la lotalité du liquide et du précipité de Vex- 
périence précédente en quatre parties; ajoutez^ à la pre- 
mière 5 un peu d'eau distillée seulement ; à la seconde , 
quelques gouttes de dissolution d'acide arsenieux ; à la 
troisième, de l'ammoniaque liquide, et, à la quatrième, de 
Pacide acétique, de Tacide nitrique, ou tout autre acide 
quelconque. Par Taddition d^eau , il ne se manifestera 
aucun changement , pas plus que par l'addition d'acide 
arsenieux; mai$, si ce dernier est ajouté en grande quan- 
tité , le précipité est redissous ; il suffira de peu de gouttes 
d'ammoniaque liquide, pour que le précipité soit aussi 
dissous immédiatement, et, qu'il en résulte un liquide 
bleu transparent ; l'addi^on d'un peu d'acide nitrique 
à la quatrième portion, dissoudra, de la même manière, 
le précipité, et formera une dissolution incolore. 

XXXVI. SODS-BOEÂTE DB SO¥DB. 

Ce sel (borax commun), lorsqu'il a été privé, par 
la fusion , de son eau de cristallisation , devient .( verre 
de borax ) un excellent flux pour toutes les substances 
terreuses et oxides métalliques, et on l'emploie, comme 
tel , dans les essais au chalumeau. 

On peut s'en servir également , avec un grand avan-< 
tage , dans le procédé d'analyse de minéraux argîiieux. 
Ces substances , qui ne sont que faiblement attaquées 
par leur fusion avec des alcalis , cèdent aisément à 
l'action du verre de borax Le corindon , et les pierres 
gemmes les plus dures , peuvent être ramollis , par 
fusion^ k l'aide de ce sel. 
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XXXYII. SOVS-HTDftO-CHLOlATB d'ÉTAIH. 

Cet hydro-chlorate de protoxide d'étaîn^ qui forme ua 
précipité orangé avec les dissolutions de platine , est un 
réactif très-sensible pour indiquer la présence de ce métal. 
On s'en sert aussi , pour découvrir celle de l'or , dont les 
dissolutions fournissent , avec ce sel y un précipité pour- 
pre 5 bien connu sous le nom de précipité pourpre de Cas- 
sitiSf précipité, dont on fait usage, pour obtenir les cou- 
leurs rose et violette , sur la porcelaine et le verre. On a 
encore recommandé remploi du sous-hydro-chlorate 
d'étain, pour reconnaître la présence de Talbumine, quUl 
précipite de sa dissolution, mais avec moins d'activité que 
le perchlorure [de mercure ; car de Feau , contenant 
r|-^ d'albumine, n'est point altérée immédiatement par 
ce sel, mais, seulement, après que le mélange a été laissé 
pendant quelques heures en repos. Avec les sels neutres 
de palladium, le sous -hydro -chlorate d'étain donne 
lieu à un précipité d'un brun foncé; mais, en l'ajoutant 
en excès, la liqueur reste transparente, et se colore 
en un beau vert émeraude. Cet hydro-chlorate produit 
aussi un précipité brun foncé , avec une dissolution de 
perchlorure de mercure. Il est indispensablement es- 
sentiel que ce réactif soit récemment préparé , ou , au 
moins, que l'étain , qui y est contenu soit au minimum 
d'oxidation. 

EXPÉRIENCE CXXIV. 

£n ajoutant, une ou deux gouttes de sous-hydro-chlo- 
rate d'étain à de Teau distillée, dans laquelle on a préa- 
lablement laissé tomber une goutte d*bydro-chlorate de 
platine:il se déposera un précipité épais de couleur prangé. 
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EXPÉRIENCE CXXV. 

Si , après avoir ajouté à de l'eau distillée dans un 
verre 9 une goutte d'hydro-chlorate d'or, on verse dans 
ce liquide quelques gouttes de sous - hydro «^ chlorate 
d'étain : on aura un précipité de couleur pourpre , for- 
mé d'oxide d'étain et d'or. 

La couleur et la quantité du précipité sont extrême- 
ment variables 5 d'après des circonstances , qu'il n'est 
pas aisé d'apprécier. Sa production est due à la forte 
attraction de l'étaln pour l'oxigène, et à la grande pro< 
portion de ce principe , avec laquelle il est disposé à se 
combiner. Lors du mélange des deux liqueurs > Toxide 
d'étain ^ qui était au minimum d'oxidation , attire une 
partie, ou la totalité, de Toxigène de l'oxide d'or ; et, les 
deux oxides, étant mis ainsi dans des états différens 
de ceux où ils se trouvaient dans les dissolutions sé- 
parées, ils cessent d'être solubles, et sont précipités en 
combinaison. Cette théorie indique aussi les circon- 
stances auxquelles il est nécessaire d'avoir égard pour 
obtenir, uniformément, dans cet essai, le précipité; 
le tout consiste dans la dissolution d'étain, qui doit 
être au minimum d'oxidation , ou , s'en rapprocher 
autant que possible ; et , par conséquent , il faut que 
cette dissolution , au minimum , soit récemment prépa- 
rée, autrement , l'étain passe à un degré d'oxidation 
trop élevé , et l'effet du réactif est perdu. 

La couleur du précipité se rapproche davantage du 
violet, selon que l'hydrp- chlorate d'étain est en pro- 
portion plus grande relativement à celle d'or ; et la 
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couleur^ communiquée par ce précipité à la porcelaine, 
a le même caractère variable. Lorsque le sous-hydro- 
chlorate d'étain est en excès, le précipité est d'une 
couleur plus rose. M. Oberkampf s'est assuré, que le pré- 
cipité violet consiste dans 60 pour cent d'oxîde d'étain , 
et 40 pour cent d'or métallique; et il trouva, qu'un beau 
précipité pourpre contenait ao,5 pour cent d'étain 9 et 
79,5 d'or. Il parait , d'après les expériences de M. Du- 
portal , que l'état des dissolutions , selon qu'elles sont 
plus ou moins étendues, influe beaucoup sur la pro- 
portion du précipité ; de sorte que , lorsqu'on emploie 
une dissolution très-faible d'hydro-chlorale d'or etd'hy- 
dro- chlorate d'étain, une partie d'or produira autant que 
cinq parties et demie de précipité pourpre. 

EXPÉRIENCE CXXVI. 

Laissez tomber une goutte d'une dissolution de chlo- 
rure de mercure dans de l'eau distillée, contenue dans 
un tube éDrouvette; et ajoutez , ensuite , au mélan^, 
une goutte de sous-hydro-chlorated'étain : il se produira 
à l'instant un précipité d'un beau brun foncé. 

Le sous-hydro-chlorate d'étain a une forte tendance 
pour se combiner à une plus grande proportion d'oxi- 
gène ; il est, par conséquent^ nécessaire de le conserver 
dans un flacon bien bouché. 

XXXYIII. AMMOiniQUE LIQUIDE. 

On emploie principalement Tammoniaque causti- 
que, ou ammoniaque liquide, dans les expériences âna- 
lytiques^ pour découvrir la présence du cuivre et du 
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nickel, parce qu^étant ajouté en excès aux dissolutions 
de (pes métaux , il les colore en un bleu saphir clair. 

Pour reconnaître auquel des deux métaux cette cou- 
leur est due, il suffit de saturer en excès la dissolution 
ammoniacale avec de Tacide sulfurique ou nitrique, 
et , d'y plonger alors un morceau , ou barreau, de zinc ; 
ce métal précipitera le cuivre, si c'est au cuivre que la 
couleur est due; mais , avec le nickel, il ne produit au- 
cun effet. Il se dépose assez souvent , à la vérité , un 
précipité de couleur sombre, d'une dissolution de ni- 
ckel commun ; mais ce précipité consiste , pour la plus 
grande partie , en arsenic et en fer , métaux , qui ac- 
compagnent toujours , en grande quantité , le nickel , 
purifié par le procédé ordinaire; et lorsque tout l'ar- 
senic , qui peut être précipité par ce moyen , s'est dé- 
posé , la digestion , avec le zinc , ne produit plus le 
moindre effet. La dissolution d'oxide de nickel dans 
Tammoniaque, est décomposée, suivant M. Phillips, par 
une addition de soude ou de potasse ; et il présente ce 
fait, comme offrant un moyen certain de dégager aisé- 
ment le nickel du cobalt, ce qui, autrement, est très- 
diffîcile : l'oxide de cobalt, dissous dans Tammonia- 
que, est précipité très-lentement et en très-petite quan- 
tité par la potasse , tandis que l'oxide de nickel , l'est 
aussitôt et abondamment. M. Phillips attribue ces dé- 
compositions, à ce que les deux alcalis se combinant, 
l'affinité de l'un ou de l'autre, pour l'oxide métallique, 
est diminuée. 

L'ammoniaque liquide produit, avec le zinc, un pré- 
cipité blanc , qui est redissous par le mélange en plus 
grande quantité de ce réactif. L'ammoniaque liquide 
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est d'un Usage bien utile'pour l'analyste praticien , en 
lui fournissant, dans un grand nombre de cas, les 
moyens de distinguer les composés salins à base de 
chaux 5 de ceux à base de magnésie; parce qu'il pré- 
cipite , en partie , les sels de magnésie > ce qui n'a pas 
lieu à l'égard des sels de chaux ; au moins , ceux-ci ne 
sont pas précipités lorsqu'il n'y a que présence de chaux 
seulement. Ce mode d'essai exige cependant certaines 
précautions; car, quoique la magnésie ne puisse être 
précipitée entièrement d'aucune de ses dissolutions par 
l'ammoniaque, cependant , s'il y a présence d'alumine, 
la précipitation est complète. C'est ainsi , que M. Che*- 
nevix trouva, qu'en ajoutant un excès d'ammoniaque 
à une dissolution d'hydro-chlorate de magnésie , mêlée 
avec une grande proportion d'hydro-chlorate d'aluminet 
il ne restait autre chose, dans la dissolution, que de 
l'hydro-chlorate d'ammoniaque : les deux terres furent 
précipitées en combinaison , et l'afiSjiité de l'alà- 
mine pour la magnésie , avait tellement aidé la dé- 
composition, qu'elle l'avait rendue complète; cette affi* 
nité entre les deux terres, était même suffisante, pour 
résister à l'action que la potasse est capable d'exercer 
sur l'alumine. Et, de plus; si , dans l'examen d'un li- 
quide, d'une eau minérale, par exemple, contenant de 
l'acide Carbonique , soit libre , soit combiné avec la 
magnésie, on emploie l'ammoniaque liquide , il prendra 
à la magnésie une partie de l'excès de l'acide carboni- 
que, et le carbonate d'ammoniaque précipitera alors 
le carbonate de chaux ; et, s'il y a présence de sels d'alu- 
mine 9 ils seront affectés de la même manière. 
Il est de la plus grande importance de prendre lencon- 
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sidération 5 en employant l'amprioniaque liquide comme 
réactif , la propriété remarquable , que celte substance 
a de former des àels triples avec leir terres et oxldes 
métalliques 9 ainsi que cela a lieu , lorsque les sul&tes 
de magnésie , de chaux , et de fer , se rencontrent en- 
semble. Dans ces cas, par exemple , l'excès d'aoide, s'il 
y en a , doit être d'abord neutralisé par l'ammoniaque ; 
si, alors, on ajoute du suecinate d'ammoniaque, le fer, 
s'il est à un haut degré d'oxidation, se précipitera, et 
les terres resteront sans avoir été attaquées. 

On peut encore évaporer à siccité la dissolution , et 
maintenir ensuite , pendant au moins une heure, le ré- 
sidu, à la chaleur d'un rouge obscur. On opère, par ce 
moyen , la décomposition du sulfate de fer; son oxide de 
fer reste, et le sulfate de chaux sera rendu insoluble, 
tandis que le sulfate de magnésie n'a éprouvé aucun 
changement. En faisant alors digérer la masse dans l'eau ^ 
le sulfate de magnésie est dissous. 

S'il n'existe, dans le liquide, que des sulfates de fer 
et de magnésie seulement, le résidu insoluble sera , 
par conséquent, de l'oxide de fer. 

On peut également séparer, l'un de l'autre, les sul- 
fates de chaux et de magnésie ^ en opérant ainsi qu'il 
suit : si la quantité de sulfate de magnésie est petite , 
comparativement à celle du sulfate de chaux, l'ammo- 
niaque liquide, ajoutée à la dissolution, séparera une por- 
tion de la magnésie, mais non la totalité ; et le sulfate 
de chaux ne sera pas attaqué^ si l'on a eu la précaution 
de garder le mélange, pendant quelques heures, dans un 
flacon bien bouché , afin d'éviter qu'il absorbe l'acide 
carbonique de^ l'atmosphère. Mais, comme il y a plus 



Digitized 



by Google 



124 ^KS RÉÀGTirS 

ordinairement lieu à séparer le sulfate de chaux'd'une 
plus g^rande quantité de sulfate de magnésie, on peut 
tirer un grand avantage du très-peu de solubilité du pre* 
mier de ces sulfates, lorsque Tautre se dissout aisément. 
Il faudrait donc concentrera un haut degré, par Tévapo - 
ration, le mélange des dissolutions; et, lorsqu^après , 
quelques heures de repos, le sulfate de chaux se se- 
rait , en plus grande partie , déposé seul , on pourrait 
le séparer. On évaporerait alors la dissolution à sic- 
cité ; et, après avoir fortement chauffé le résidu, et ra- 
voir réduit en poudre , on le mettrait en digestion avec 
trois ou quatre fois son poids d'eau froide , qui dissou- 
dra en totalité le sulfate de magnésie , sans attaquer le 
peu de sulfate de chaux, qui aurait pu être resté après 
la première opération. On peut faire alors bouillir la 
dissolution avec du sous« carbonate de potasse , pour 
décomposer le carbonate de magnésie ; et ce carbonate 
après avoir été lavé , séché, et exposé à une forte cha- 
leur rouge, sera la magnésie. 

On peut se servir aussi «le Tammoniaque liquide , 
comme d*un réactif très-avan tageux, pour séparer Toxide 
de fer de Toxide de manganèse. Nous sommes redevables 
de la connaissance de ce fait à M. Hatchett ; et voici sa 
manière d'opérer : dans la dissolution, étendue d'eao, 
du minéral dans l'acide hydro-chlorique, on verse de 
l'ammoniaque liquide, jusqu'à ce que le mélange ré- 
tablisse légèrement la couleur bleue du papier de tour- 
nesol rougi par un acide; en le filtrant alors, l'oxidede 
fer se séparera en restant sur le filtre, et l'oxide de 
manganèse passera à l'état de dissolution, combiné 
avec l'acide hydro - cblorique. Pour l'obtenir de cette 
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^^golulion, il suffît de Tévaporer à siccité, et d*exposer 
ensuite le résidu à une chaleur rouge > pour en chasser 
rhydro-chlorate d'ammoniaque. 

EXPÉRIENCE CXXVII. 

En ajoutant trois ou quatre gouttes de la dissolution 
de sulfate de cuivre 9 à de Teau distillée ^ dans un tube 
éprouvette: Une se produira aucun changement; mais, 
si l'on y verse alors en excès quelques gouttes d'ammo- 
niaque liquide , le mélange deviendra d'une belle cou- 
leur bleu de saphir, et il indiquera ainsi la présence 
da cuivre. On peut varier à volonté, cette expérience, 
comme il suit. ^ 

EXPÉRIENCE CXXVIII. 

Ecrivez sur du papier avec une dissolution de sulfate 
de cuivre : les caractères de l'écriture seront de couleur 
Ycrte, ou, si la dissolution est étendue, ils ne seront 
pas visibles. En tenant alors le papier au-dessus de la 
surface d'ammoniaque liquide, contenue dans un verre, 
ou dans une soucoupe, l'écriture prendra une belle 
couleur lileue, qui disparait de nouveau, en plaçant 
le papier près du feu, ou, en le laissant pendant quelque 
temps exposé à l'air libre. 

On peut découvrir ainsi la présence du cuivre dans 
des articles de comestibles , auxquels on a donné une 
belle couleur verte , d'après les directions pernicieuses 
de la plupart des traités de l'art du cuisinier , soit , en 
faisant bouillir ces articles de comestibles avec un sou, 
soit, en les laissant séjourner, pendant vingt- quatre 
heures, dans des casseroles de cuivre ou de laiton. U 
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suffit, pour cela , de couper menu les articles soupçonnés^ 
et de verser dessus^ dans une fiole bouchée 5 de Tammo- 
niaque liquide , étendue d'un volume égal d'eau ; s'il y 
a présence de la plus petite quantité de cuivre, Tammo- 
niaque prendra une couleur bleue. 

EXPÉRIENCE CXXIX. 

Après avoir fait dissoudre quelques centigrammes de 
sulfate de zinc (vitriol blanc) dans de Teau distillée 
contenue dans un tube éprouvette, ajoutez à la liqueur, 
et goutte à goutte, de l'ammoniaque liquide: il se for- 
mera un précipité gélatineux, qui disparaîtra, en versant 
plus abondamment du réactif dans le mélange. 

EXPÉRIENCE CXXX. 

Faites dissoudre 3o à 35 centigrammes de sulfate de 
magnésie dans de l'eau distillée, contenue danjs un tube 
éprouvetle, et ajoutez ensuite, à cette dissolution, de 
l'ammoniaque liquide : il n'y aura qu'une partie seule- 
ment de la magnésie précipitée , le surplus reste dans la 
dissolution; et, en évaporant la liqueur surnageante, il se 
formera un sel triple, consistant dans de l'acide sulfu- 
TÎque, de la magnésie, et de l'ammoniaque, ou, dans un 
sulfate ammoniaco-magnésien. 

On reconnaît que l'amtrionîaque liquide est entière- 
ment privée d'acide carbonique, ou, qu'elle est propre 
à être employée comme réactif, lorsqu'elle né produit 
point d'effervescence avec les acides, ni de nuage, par 
son mélange avec de l'alcool fort, et particulièrement , 
lorsqu'elle n'altère pas la transparence d'une dissolution 
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ée chaux pure ( spath calcaire ^ ou marbre de Carrare) 
dans les acides, nitrique , hydro-chloriqiie, ou acétique. 
Ce dernier moyen d'essai , qui est un des plus déiicatS) 
doit être fait daùs un flacon bien bouché; car, si Tam- 
moniaque liquide ne précipite pas la chaux , cet effet 
sera facilement produit par de Tammoniaque carbona* 
tée, et Tammoniaque liquide, par son exposition à Tair, 
absorberait promptement assez d'acide Carbonique peur 
induire en erreur sur son effet, comme réactif. De plus^ 
il ne produirait pas de précipité avec Tacide t»xalique. 
Si, dan^ le procédé de distillation de Tammoviaque 
liquide, il s'y mêle accidentellement de Fhydro-chlorate 
d'ammoniaque, on pourra reconnaître la préseoice de 
l'acide hydro-chlorique, en opéi^ant ainsi : Sitturez une 
partie de la liqueur avec du vinaigre distillé, et ajoutez- 
y ensuite quelques gouttes de nitrate d'argent : s'il se 
produit alors un précipité blanc, ce sera une indication 
de l'acide hydro-chlorique; car le nitrate d'argent ne 
donne lieu à aucun nuage dans de l'acétate pUr d'am-r 
moniaque. 

XXXIX. OXAtATE D'*AMM01UÂQt}E. 

Ce sd est un réactif des plus sensibles pouvja chauf» 
avec laquelle il forme un précipité blanc iïisoluble. Son 
énergie est très^grande; car il peut. £aire. reconnaître 
une partie de chaux dans 24^60 parties d'eau* IloQca- 
sione aussi un nuage dans les liquida qui contiennent 
delà magnésie; mais, alors ^ son action est compara* 
tivement'trèS'faible. . . , 

Lorsque la magnésie est en petite proportion, le 
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précipité n*a pas immédiatement lieu, mais seule* 
ment après quelques heures de repos de la liqueur ; et, 
pour que le précipité se produisit sur-le-champ, il 
foiudrait que la. magnésie présente fût en proportion 
considérable; tandis, qu'au contraire, la plus petite 
quantité de chaux suffît , pour qu*il y ait tout aussitôt 
précipité. 

Si Toxalate d'ammoniaque occasione un précipité 
blanc, avant, et non après, qu'on a fait bouillir le li- 
quide soumis à son action (dons une eau minérale par 
exemple), la chaux y est tenue en dissolution par un 
excès d'acide carbonique ; et si , après que le liquide à 
examiner a été concentré par l'ébullition, il contintie 
de précipiter avec l'oxalate d'ammoniaque , on est sdr 
alors , que la chaux y est à l'état de combinaison avec 
un acide fixe. On peut, d'après la quantité du préci- 
pité formé, déterminer celle de la chaux que la sub- 
stance contient. Cependant , pour rendre décisif l'effet 
de l'oxalate d'ammoniaque employé comme réactif, ii 
faut, 1** que les acides minéraux, s'il en est de présens 
dans le liquide , aient été préalablement saturés avec 
un alcali; s'^que la barite, et la strontiane, si le liquide 
en contient, aient été d'abord séparées au moyen de 
l'acide sulfurique. 

On peut reconnaître la quantité de chaux, qui existe 
dans le précipité , en le mettant d'abord à l'état d'igni- 
tion avec accès de l'air, ce qui convertit l'oxalate de 
chaux en carbonate de cette base; etçn chassant ensuite 
de ce dernier sel, l'acide carbonique, en l'exposant à 
une chaleur rouge, dans un creuset couvert. Suivant 
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le docteur Marcet, 117 parties de sulfate de chaux» 
doDoent 100 parties 'd'oxalate de ebaux , desséché à 
7 1 degrés centigrades. 

EXPÉIIENGE CXXXI. 

Après avoir imprégné diacide carbonique une petite 
quantité d'eau distillée, agitez^la, pendant quelques 
minutes» avec une petite portion de marbre blanc en 
poudré» on de craie; et» au bout de deux jours au moins 
de repos» filtrez-4a.. 

Ajoutez» à une moitié de cette dissolution» quelques 
centigrammes d'oxalate d'ammoniaque : la liqueur se 
troublera à Hnstant» <t^ au bout de quelque temps, il 
s'y déposera une poudre blanche (d'oxalate de chaux ). 

Faites bouillir» pendant un peu de temps» l'autre 
moitié de la liqueur : elle deviendra trouble pendant 
l'ébullition, et, il s'y rassemblera un précipité blanc» de 
carbonate de chaux ; lorsqu'étânt refroidie , elle aura 
été filtrée , elle ne se troublera phis par une addi- 
tion d'oxalate d'ammoniaque; parce que l'excès d'acide 
carbonique, qui retenait la chaux en dissolution» ayant 
été volatilisé , cette terre se précipitera sous la forme 
de carbonate de chaux. 

EXPÉRIENCE CXXXII. 

Formez un mélange d'environ 100 grammes d'eau 
distillée, de quelques centigrammes de marbre blanc 
en poudre, ou de craie , et de quelques gouttes d'acide 
hydro-cblorique » agitez ce mélange pendant quelques 

9 
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Ynîiitites, et abandonnez*le à lui-même, jusque ce qu*il 
^t devenu parfaitement clair. Mettez une portion de 
cette liqueur claire dans un verre, et afoutez-y quel^ 
^ues centigrammes d^oxalate d'ammoniaque : elle se 
troublera immëdiatement, et il s'y déposera de Toxalate 
de chaux , sous la forme d'une poudre blanche. 

' Après avoir concentré , par rébuUttion , une autre 
portion de la liqueur , essayez-la de la même manière 
par Toxalate d'ammoniaque : ce réactif, y occasionera 
aussi un précipité blanc; parce que Tacide hydro-chlo- 
rîque, qui tient la chaux en dissolution, ne peut être 
volatilisé par la chaleur*. 

£XPÉKI£N€E CXXXJIL 

Les mêmes phénomènes auront.lieu, en mettant quel- 
ques gouttes d'oxalate d'ammoniaque dans un tube 
éprouvette rempli d'eau de chaux. 

EXPÉRIENCE CXXXIV. 

En ajoutant un peu d'oxalate d'ammoniaque à de 
l'eau de source ordinaire : cette eau deviendra laiteuse, 
et il s'y déposera un précipité blanc ; parce que Peau 
de source , ou de pompe , contient toujours une portion 
de chaux, combinée avec les acides, ou sulfurique, ou 
carbonique , bu quelquefois, il y existe ensemble du sul- 
fate et du carbonate de chaux. 

EXPÉRIENCE CXXXV. 
Si, après avoir fait dissoudre quelques œnti^ammes 
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^e sulfate de magnésie dans de Teau distillée , dont est 
rempli un tu6e éprouve tte, on ajoutera la dissolution, 
quelques centigrammes d'oxalate d'ammoniaque : elle ne 
deviendra pas trouble. Cette expérience lait voir, que la 
magnésie ne forme pas5 avec Tacidcoxaliquey un sel aussi 
insoluble^que celui produit par la combinaison du même 
acide avec la chaux; et que, par conséquent, la pré- 
sence de la magnésie n'est point un obstacle réel à la 
découverte de la chaux, par le moyeri de Tacide oxa- 
lique. £n ajoutant quelques centigrammes de plus de 
su]£ate de magnésie, à la première dissolution de ce sel 
dans Teau distillée, et en y mettant ensuite aussi de 
nouveau plusieurs centigranunes d'oxalate d'ammonia- 
que : la dissolution ne se troublera[pas même alors, quoi-< 
qu'après quelques jours de repos. 

XL. ammo-cTAKATE de votasse. 

Ce sel est un des réactifs les plus importaos , par la 
précieuse propriété, qu'il a, de former un précipité avec 
toutes les dissolutions métalliques, excepté celles de 
platine, d'or, d'antimoine, de tellure, d'iridium, de 
rhodium et d'o»muin. On peut, dans un grand nombre 
de cas, recoimattre, d'après la couleur du précipité, 
le métal qui l'a produit, et en déterminer la proportion 
par des mc^ens assez faciles. Mais , c'est surtout pour 
découvrir la présence. du fer, qu'on fait emploi. de Thyr 
dro-cyanate de potasse. Lorsque ce métal, existant dans 
un liquide , est à un haut degré d'oxidation , le préci- 
pité , auquel le réactif donne lieu dans le liquide, e^t de 
couleur bleu de Prusse ; et, lor^ue le fer présent daiis 

9- 
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un liquide est peu oiîdé, le précipité est blanc; mai& 
alors il devient promptement bleu par sa simple expo- 
aîtion à Pair. L'hydro-cyanate de potasse précipite le 
enirre en brun; le zinc et Tétain en une masse blanche 
gélatineuse , et le cobalt en une couleur distincte de 
vert ;olive. Le bîsmutb donne, avec ce réactif , un pré- 
cipité faune. Il n*est afiecté par aucune des ^terres. Soo 
emploi est très-utile pour l'analyse des eaux minérales. 
. Si une eau minérale, frakhement puisée dans la source, 
donne , avec l'hydro-cyanate de potasse , un précipité 
bleu ; et, qu'après avoir été concentrée par Tébullition, 
ce réactif n'y occasione plus de précipité, on pourra 
en induire , que le fer, présent dans Peau, y est à Tétat 
de combinaison avec de l'acide carbonique; et, si l'hy- 
dro-cyanate de potasse continue à précipiter la liqueur 
en bleu après qu'on l'a fait bouillir , l'acide , qui y tenait le 
fer en dissolution , est un acide minéral , dont on peut fa- 
cilement reconnaître la nature, au moyen des réactib 
appn^riéftpour les acides, tels que les sels de barite, ou 
eeux d'argent. 

Quelques auteurs ont avancé , que l'alumine est 
aussi précipitée par l'hydro-cyanate de potasse ; mais 
eette assertion est une erreur, à laquelle seule a pu 
donner lieu, l'emploi du réactif dans un état impur; 
et il est probable, que, dans un grand nombre de cas, on 
peut attribuer à la même cause , les résultats, contradic- 
toires d'analyses minéralogiques par différons chimistes. 
Mais, avec la barite^ l'hydro-cyanate de potasse, pro- 
duit un sêi crisUdtin; et ce caractère particulier, que 
présente le réactif, fut considéré comme assimilant , jus- 
qu'à un certain point, la barite avec les métaux, dont 
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les dissolatiéns sont si généralement précipitées par e% 
.réactif. Heyer et Klaproth firent cependant obsenreri 
qu'une semblable précipitation des dissolutions de ba- 
rite n'a lieu immédiatement ^ qu'autant, que l'hydro- 
cyanate employé est altéré par la présence d'un sulfete, 
dont il est difficile de l'obtenir entièrement dépouillé. 
Le docteur Henry a fait voir , que s'il ne se forme pas 
de précipité immédiat y par l'addition d'bydro-cya* 
nate de potasse à un sel de barite , lorsque l'hydro** 
cyanate est pur,. cependant, il se dépose de la liqueur, 
dans pea d'heures, de petits cristaux, qui consistent 
en hydro- cyanate de barite; ce qui est une preuve, 
que les sels ont échangé , en partie au moins , leurs 
principes ; et cet effet n'est pas , ainsi que Guyton* 
Morveau l'a observé , particulier à la barite ; un 
échange semblable ayant lieu avec les sels d'autres 
terres, et alcalis. Le docteur Henry observe égale- 
ment, que les mêmes cristaux sont formés lorsqu^on 
ajoute de l'eau de barite à l'hydro-cyanate. 
/ 

EXPÉRIENCE GXXXYL 

Si Ton ajoute, un peu de limaille, ou de fil, de fer, à loo, 
ou lao grammes d'eau distillée ^ imprégnée de gai acide 
carbonique, ou à de l'eau ordinaire de Seltz, et qu'on 
^aisse ensuite le mélange pendant trois ou quatre jours 
en repos dans un flacon bouché, en agitant, ^u besoin, 
le mélange ; en filtrant alors la dissolution , elle 
sera une eau aérée, ferrée, artificielle. Ajoutez, à une 
moitié de cette dissolution, quelques centigrammes 
d'bydro-cyanate de potasse : la liqueur deviendra Mené, 
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et quelque temps après 5 il s'y déposera un précipité de 
cette même couleur. 

EXPÉRIENCE CXXXVII. 

Faites évaporer, fusqu'à son demi-volume, l'autre 
moitié de Teau aérée ferrée» obtenue |dans Texpérienee 
ci-dessus : il se déposera une poudre brune, ou un sous- 
carbonate de fer. En filtrant ensuite la liqueur, après 
refroidissement , et , en l'essayant de nouveau avec Vhj^ 
dro-cyanate de potasse , ce réactif lîe produira aucun 
effet ; parce que l'excès d'acide carbonique , qui tenait 
le fer en dissolution , ayant été volatilisé , le fer , ainsi 
réduit à l'état d'un sous-carbonate de ce métal, ne peut 
plus rester en dissolution dans l'eau. 

EXPÉRIENCE CXXXVIII. 

Après avoir agité, pendant quelques minutes , un mé- 
lange de 60 ou 90 grammes d'eau distillée , de a ou 5 
grammes de Umaille de fer, et de cinq, à six gouttes 
d'acide sulfurique, laissez reposer pendant un jour ou 
deux ce mélange, pour le filtrer ensuite ( ou bien , faites 
dissoudre quelques centigrammes de sulfate de fer dans 
de l'eau distillée ) : à une moitié de la liqueur claire , 
ajoutez quelques gouttes d'une dissolution d'hydro-cya- 
nate de potasse, il se formera un précipité bleu. 

Si , après avoir un peu concentré, par l'évaporatîon, 
l'autre moitié de la liqueur, on y ajoute du même réac- 
tif, il ne s'en produira pas moins un précipité bleu ; 
parce que le fer esttenu en disciolution par un acide 



Digitized 



by Google 



caiMiQVBs. i35 

minéraly ou fixe, qui ne peut être volatilisé par kr 
chaleur. 

EXPÉRIENCE CXXXIX. 

Eu mettant dans un verre, à moitié rempli d'eau dis- 
tillée 5 quelques centigrammes d'hydro*cyanate de po- 
tasse , et en faisant dissoudre, dans une quantité égale 
d'eau distillée , que contient un autre verre , 6 cen- 
tigrammes de sulfate vert de fer ; si, lorsque ces sels sont 
dissous y on mêle ensemble les liqueurs : il se formera 
un précipité vert olive, dont la couleur passera promp* 
tement au bleu. 

On peut obtenir une encre sympathique au moyen 
de rhydro-cyanale de potasse. Si Ton écrit sur du pa- 
pier avec une dissolution étendue de sulfate de fer» cette 
écriture, le papier étant sec, sera invisible; mais en 
passant, sur les caractères, une plume ,.ou une éponge ^ 
trempée dans une dissolution d'hydro-cyanate de po- 
tasse , ils reparaîtront avec une couleur bleue. On peut 
faire Texpérience d'une manière inverse ^ en écrivant 
avec de rhydro-cyanate de potasse, et en rendant les^ 
caractères visibles au moyen du sulfate de fer. 

EXPÉHIENCE CXL. 

Si , après avoir fait dissoudre environ 4 grammes de 
sulfate vert de fer, dans 60 grammes dVau , on intro- 
duit, dans la dissolution, 4 ou 8 grammes de liôiaille 
de fer net (non rouillé); et, qu'après avoir fait bouillir 
vivement le mélange , pendant environ cinq minutes , 
on le filtre ; si Ton met, alors, une goutte de la liqueur 
filtrée, dans de l'eau contenue dans un tubéé|»rouvette; 



Digitized 



by Google 



l36 DES BÉACTIFS 

qu'après avoir laissé tcmiber^ dans cette liqueur, quel- 
ques gouttes d'une dissolution d'hydro-cyanate de po- 
tasse^on ferme aussitôt le tube avec un bouchon de liège : 
il se déposera un précipité iUanc abondant, qui est un 
hydro> cyanate blanc de fer , passant promptement au 
vert; mais , si le tube reste fermé, la couleur blanche 
ne deviendra pas plus foncée, et elle ne s'altérera point 
par son eiposition à la lumière. 

Le fer ayant été mis en digestion dans la dissolution, 
à l'état métallique , il s'y trouve au minimum d'oxi- 
dation; et, par conséquent, le précipité qu'il fournit avec 
rbydro-cyanate de potasse, est blanc. 

EXPÉEIENGE GXLI. 

Après avoir versé quelques gouttes d'acide nitrique , 
dans la dissolution de sulfate de fer, préparée comme dans 
l'expérience ci-dessus ; si on l'essaie de nouveau avec l'hy- 
dro-cyanate de potasse : elle produira alors, avec ce réac- 
tif un précipité bleu de Prusse ; parce que le fer, ayant 
reçu de l'oxigène , au moyen de l'acide nitrique , il 
commence à être oxidé à un plus haut degré. 

' EXPÉRIENCE CXLIÏ. 

En ajoutant, à une dissolution de quelques centi- 
grammes d'hydro-cyanate de potasse, dans de l'eau dis- 
tillée, une goutte ou deux d'une dissolution de sulfate 
de cuivre : il se formera, immédiatement, un précipité 
irun ( hydro-cyanate de cuivre ). 

EXPÉRIENCE CXLIII. 
Si^ dans une dissolution de quelques centigrammes 
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de sulfate 8e zinc dans de Teau distillée^ on fait tomber 
quelques gouttes d'hydro-cyanate de^ potasse : il se dé- 
posera 9 au fond du tube éprouvette,dans lequel Texpé- 
rience aura lieu 5 un précipité étanc gélatineux ( hy- 
dro-eyanate de zinc), qui, par une addition d'ammo- 
niaque liquide 9 sera redissous. 

EXPÉRIENCE CXLIV. 

Quelques gouttes d'une dissolution de sous-hydro- 
chlorate d'étaîn , ayant été ajoutées à de Teau distillée 
dans un tube éproutette, si Ton verse dans le mélange 
quelques gouttes d'hydro-cyanate de potasse : il se for- 
mera, comme dans l'expérience précédente, un préci- 
pité étanc gélatineux qui ne sera pas redissous par 
l'addition d'ammoniaque liquide. Ce précipité est un 
hydro-cyanate d'étain. 

EXPÉRIENCE CXLV. 

Mettez quelques gouttes d'une dissolution de nitrate 
de cobalt dans de Peau distillée , contenue dans un tube 
éprouvette; et, en ajoutant alors, au mélange , de l'hy- 
dro-cyanate de potasse: on aura un précipité vert olive 
pâle ( bydro-cyanate de cobalt ). 

EXPÉRIENCE CXLVI. 

Ajoutez, à de l'eau distillée, dans un tube éprouvette , 
deux ou trois gouttes d'une dissolution d'hydro-chlo- 
rate de bismu^, mêlé, préalablement, avec un peu 
d'acide bydro-chlorique,afîn d'éviter, que l'hydro-chlo- 
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rate de bismuth ne soit décomposé par Peau; en ver* 
sant, alors, dans le mélange, de rhydro-cyanate de 
potasse : il se produira un précipité d'un jaune soufre» 
ou un hydro-cyanate de bismuth. 

EXPÉRIENCE CXLVli. 

Prenez trois tubes éprouvettes, remplis à moitié 
d'eau distillée ; mettez , dans le premier de ces tubes , 
une goutte ou deux d'hydro-chlorate de platine ; dans le 
second, une quantité égale d^hydro-chlorate d'or, et 
dans le troisième , une dissolution, de tartrate acide de 
potasse et d'antimoine; en ajoutant alors, à Tune ou 
l'autre de ces dissolutions , de Thydro-cyanate de po- 
tasse : il ne se produira aucun changement, parce que 
les métaux, qui forment les ba^s de ces sels, sont du 
nombre de ceux que ce réactif ne précipite pas. 

EXPÉRIENCE CXLVIII. 

Si , après avoir rempli à moitié trois verres d'eau 
distillée ; on verse , dans le premier , quelques goultes 
d'une dissolution de sulfate de magnésie, dans le second, 
de l'hydro-chlorate de chaux, et, dans le troisième, de 
la dissolution d'alun; et, qu'on ajoute, alors, à ces trois 
liqueurs, de l'hydro-cyanate dépotasse: il ne se produira 
aucun changement, parce qu'aucune des terres, for- 
mant les bases des sels introduits dans l'eau distillée , iie 
donne lieu à précipité avec ce réactif. 

L'emploi de l'hydro-cyanate de potasse, pour recon- 
naître la quantité de fer dans un liquide , Iprsqu'au- 
cun autre métal n'y est présent, exige qu'on^opère avei^ 
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beaucoup de soin et de précaution , pour arriver à deg 
résultats exacts. Il faut, dans tous les cas , employer 
rhydro-cyanate de potasse cristallisé, et qu'on ait préa- 
lablement reconnu quelle est la quantité d'oxide de fer 
essentielle à sa constitution d'hydro-cyanate de potasse 
ferrugineux , ou , du moins , comme étant celle qui 
raccompagne constamment. Cette détermination peut 
avoir lieu ainsi qu'il suit : on expose à la chaleur d'un 
rouge faible, dans un creuset d'argent , une quantité 
connue de Thydro-cyanate de potasse cristallisé , l'a- 
cide faydro - cyanique est détruit ^ et il reste la potasse 
et l'oxide de fer. Après avoir alors enlevé ^ par un 
lavage à l'eau distillée , la partie soluble , et recueilli 
sur un filtre , ce qui n'a pas été dissous, on fait sécher 
ce résidu ; on le calcine avec un peu de cire , et , en le 
repesant alors : son poids donne la proportion d'oxide 
de fer contenu dans le sel ; cette proportion varie de aa 
à 5o p. loo. Lorsque le fer %st en quantité plus consi- 
dérable, le sel n'est pas propre à être employé comme 
réactif, parce qu'il dépose du bleu de Prusse , par le 
contact d'acides. Lors donc , q\i'on fait usage du 
réactif, pour rechercher la quantité de fer contenue 
dans un liquide quelconque, il faut faire dissoudre 
lin poids connu du sel dans une quantité donnée 
d'eau ; et ajouter peu à peu de cette dissolution 
au liquida , en observant combien on en emploie 
pour effectuer la précipitation ; et , avant de recueillir 
le précipité, on chaufie la liqueur , qui, générale* 
ment , laisse encore déposer en plus de bleu de 
Prusise. Tout le précipité étant alors lavé et séché, on 
calcine te résidu avec de la cire. En déduisant, ensuite. 
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du poids total de Toxide ainsi obtenu, laqitantité de fer, 
qui, d'après la première expérience, est connue comme 
appartenante à Phydro-cyanate ajouté au liquide sou- 
mis à l'examen : le surplus indiquera la quantité de 
fer qu'il contient. 

Il est rare , cependant , qu'on fasse usage de ce 
réactif pour déternûner la quantité de fer dans des 
dissolutions, quoique certainement cela soit possible, 
parce que sa préparation avec une portion constante 
ou uniforme de fer, présente de grandes difficultés; 
on se borne à s'en servir, comme tel , pour indiquer 
la présence de ce métal. 

La dissolution d'hydro - cyanate de potasse , lors- 
qu'elle est gardée et exposée pendant quelque temps 
à la lumière, devient en partie décomposée; il convient 
donc de la conserver dans un flacon opaque. U est dif- 
flcile de donner l'explication de ce changement 

XLI. HTDEO-GTAHATB d'âMMOIIIAQIJB. 

On ne fait usage de ce réaetif que dans l'analyse des 
substancessalines. Il peut arriver, par exemple, qu'un li* 
quide contienne à la fois des sels neutres à bases alcalines , 
et des sels métalliques. Dans ce cas , l'hydro-cyanate de 
potasse ne serait pas d'un emploi convenable pour sépara 
les sels métalliques , parce que alors , il serait difficile de 
s'assurcftr si les sels alcalins étaient, ou non, originaire- 
ment présens dans le liquide. Mais, il ne peut résulter au- 
cune ambiguïté de l'emploi de l'hydro-cyanate d'amnM^* 
niaque; car, il ne faut que précipiter les sels métalliques 
seule ment parce réactif, et les terres , par du carbonate 
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d^ammoniaque^ à une température de 82 degrés centi- 
grades 9 ou au delà 9 pour que la décomposition des sels 
magnésiens s'ensuive ;' effet, que ce carbonate ne peut 
produire à froid. On peut , alors , après avoir filtré la 
liqueur 9 Tévaporer jusqu^à siccité 9 et exposer ensuite 
le résidu desséché à une chaleur telle , qu'elle suffise 
pour chasser les sels ammoniacaux. Par cette applica- 
tion de la chaleur, on se débarrassera aussi de tout ex- 
cès de carbonate d'ammoniaque , qui aurait pu retenir 
en dissolution, soit de Tyttria, soit de la gliicine, ou de 
la zircone. Les sels alcalins peuvent être séparés de ces 
terres, en faisant bouillir le mélange dans de l'eau, et 
en évaporant la liqueur après l'avoir filtrée , les sels à bases 
d'alcalis fixes, n'ayant pas été volatilisés, resteront. On 
ne pourra , à la vérité , s'assurer, en procédant de cette 
manière , si les sels ammoniacaux étaient originaire- 
ment présens ; mais il devient facile de le reconnaître , 
en ajoutant de la potasse au sel qu'on examine , avant 
sa dissolution dans l'eau; car, au moyen de cette ad- 
diition , si le sel contient de l'ammoniaque , l'odeur 
particulière de cet alcali se manifestera. 

XLIL GTANVaE DE MEAGVRE. 

Cette combinaison d'acide hydro-cyanique avec le 
mercure, est un réactif sensible pour découvrir la pré-^ 
sence du palladium , qu'il sépare sous la forme d'un 
précipité blanc (hydro-cyanate de palladium) de toutes 
les dissolutions de ce métal; ces dissolutions doivent 
être à l'état neutre. Le précipité, ainsi formé , a la pro- 
priété de détoner lorsqu'il est chauffé. Le bruit de la 
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détonation ressemble à celui qui résulte de Tinflam-- 
onatioD d^ne quantité égale de poudre à canon ; et , par 
conséquent, l'explosion n'est «tecompagnée de traces 
de violence , qu'autant quelle a lieu par compressioD. 
La chaleur nécessaire pour produire cet effet , suffit 
seule pour fondre le bismuth ; la lumière produite est 
faible 9 et ne peut être visible que dans l'absence de 
toute autre lumière. Le docteur Wollaston a indiqué un 
procédé facile pour retirer*, au moyen du cyanure de 
mercure, le palladium, de la mine de platine. Ce pro- 
cédé consiste : à dissoudre une quantité quelconque de 
platine du commerce , dans une quantité suffisante 
d'acide*hydro-chloro-nitrique , en dépouillant, autant 
que possible , cette dissolution de son excès d'acide, si 
elle en contient ; ce à quoi on parvient par évaporatiou, 
ou par l'addition d'un alcali. On met alors, dans cette 
dissolution , du cyanure de mercure , jusqu'à ce qu'elle 
ne se trouble plus, en ayant soin de laisser le mélange 
en repos pendant quelques minutes. Le précipité, d'uo 
bladc jaunâtre, qui se dépose alors, est un hydro-cya- 
nate de palladium. En chauffant au rouge ce précipité, 
on obtiendra le palladium à l'état de pureté, dans la 
proportion d'environ 40, ou 5o, pour cent, de la quantité 
de la mine de platine employée. Il est indifférent que 
la dissolution de la mine de platine ait été rendue neutre 
par Tévaperation de l'acide surabondant , où bien, en la 
saturant par uh mélange de potasse , de soude ou d'am- 
moniaque , par de la chaux ou de la magnésie , par 
du mercure > du cuivre , ou du* fer ; il importe 
peu aussi, que le platine ait été, ou non, précipité 
de la dissolution par de l'hydro-chlorate d'ammonia- 
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que* Le cyanure de mercure agît également dans Tun et 
l'autre cas ; car le docteur Wollaston a reconnu , à ce 
cyanure , la propriété particulière de précipiter le pal- 
ladium 9 exclusivement à tous autres métaux , à raison 
de ce que la grande affinité du mercure pour Facîde 
hydro -cyanîque, s'oppose, dans ce cas 9 à la préci- 
pitation du fer ou du cuivre. Le docteur Wollaston fait 
observer , que la décomposition de Diydro^chlorate de 
palladium par le cyanure de mercure , n'a pas seule- 
ment lieu , en vertu de l'affinité supérieure du mer- 
cure pour l'acide hydro- chlorique ; mais ^ que cette 
affîaité est encore aidée, par celle plus grande de l'a* 
cide hydro-cyanique pour le palladium; car, il remar- 
qua, que l'hydro-cyanate de' palladium peut être pro- 
duit , en faisant bouillir de l'oxide de palladium dans 
une dissolution de cyanure de mercure. 

XLIII. EAU DE BAftlTE. 

Cette eau est un réactif , d'un très-grand efi^t ^ poar 
découvrir la présence de l'acide carbonique libre ou 
combiné, parce qu^alors , il se produit un précipité, 
qui se dissout. avec effervescence dans l'acide nitrique 
étendu , ou , dans l'acide hydro-chloriquè. L'eau de ba- 
rite est aussi un des réactifs les plus sensibles pour recon- 
naître l'acide sulfurîque, dont il indique la présence, 
et dans toutes ses Combinaisons , par un précipité, 
qui n'est pas solùble dans réau , et que ne dissolvent 
point les acides, hydro-chlorique ou nitrique, étendus. 

Op peut employer égalenf^ent l'eaiu de baritè pour 
jséparer la strontiane de la barite ; effet, qui résulte de 
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l'affinité plas forte de cette dernière terre pour les 
acides 9 que celle de la strontiane; il s'ensuit , qu'en 
ajoutant , à une dissolulion qui contient à la fois de la 
barite et de la strontiane , de l'eau de barite^ jusqu'à 
cessation de précipité, la barite s'empare de l'acide, et 
la strontiane est précipitée. Il faut que la dissolution de 
strontiane ne soit pas avec excès d'acide , ce qui serait 
un obstacle à Taction de la barite. 

EXPÉRIENCE CXLIX. 

En versant de l'eau de barite dans une eau , impré- 
gnée de gaz acide carbonique : il se déposera un préci- 
pité blanc abondant , qui est un carbonate de barite. 
Si alors, on ajoute au mélange , de l'acide nitrique , ou 
de l'acide hydro-chlorique , le précipité sera redissous. 

EXPÉRIENCE CL. 

Faites passer, au travers de l'eau de barite, au moyen 
d'un tuyau de plume , ou d'un tube de verre , de Tair 
expiré des poumons : il se produira un précipité blanc, 
( carbonate de barite ) , dont la formation est due au 
gax acide carbonique contenu dans Tair sorti des pou- 
mons. 

EXPÉRIENCE CLI. 

Versez , à plusieurs reprises ^ de l'eau de barite , 
d'un vaisseau de verre dans un autre : cette eau se 
troublera promptement, et il s'y déposera un précipité 
blanc. Cet effet prouve^ qu'il existe^dans l'atmosphère, 
du gaz çicide carbonique^ qui, en se combinant avec la 
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barîte dissoute > fofîfne ila carboûate de barîte. Il s'en 
sait aassî , que^^ si oii laisse de l^eau de bartte exposée 
à Taîr , elle s'y recouvrira bientôt d'utie fine pellicule 
bkocbe^ ^Uî^'ioiiibaiit, lorsqu'elle se brise, au fond du 
vaia, est rempiacêe par une aiitre ; et cela peut conti- 
QAier sdâsi sudcessiTemebt , jusqu'à ce que la barite ait 
été séparée en totsflité de l'eau. 

EXPÉRIENCE GLU. 

Si on laisse tomber une seule goutte diacide sulfu- 
riqùe , dans un vase rempli d'eau distillée : il n'en ré- 
sultera aucun changement ; mais , si l'on ajoute alors 
à la liqueur un peu d'eau de barite ^ il se produira tout 
aussitôt un précipité blanc, ou sulfate de mrite^ qui 
ne se redissoudra dans aucun acide étendu quelconque* 

EXPÉRIENCE CLIII. 

£ n versant dq l'e^u de be^rile ^ dans un vase rempli 
^'eau de source , ou d'eau de pompe : il s'y manifestera 
d'abord un nuage ^^ et il s'y d^osera peu à peu un pré<^ 
cipité 9 que ne faiit pas non plus disparf aitre un mélange 
jl'acides, hydro-chlorique ou nitrique, étendus ; parce 
que les eaux de çou^rçe ou 4e puits contiennent toujours 
une petite quantité de sulfate de cbaux^ ou antres sels 
contenant l'acide sulfuriquc ; et cet acide , s'emparant 
de la barite , forme , par son union avec celte terre , le 
précipité blanc insoluble , ou sulfate de barite. 

EXPÉRIENCE CLIV. 

>■• - 

Si 9 à une dissolution de quelques centigrammes dQ 

10 
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sous-carbonate de potasse, ou de '^qj}4^, dans de l'eau 
distillée, on ajoute de Teau de barfte/^lle troublera sur- 
le-champ la liqueur; parcç que la barite,. séparant Ta- 
cide carbonique du sous-carbonate alcalki 5 elle se pré- 
cipite avec cet acide à Tétat de carbonate de barite. En 
ajoutant de Teau de barite , en q^antUé:JsuffîsanW9 
on peut enlever ainsi au sous-parlx^ale alcalin >9 tout 
Tacide carbonique , et Talcali reste parfaitement pur , 
ou 9 du moins ,. dépouillé diacide carbonique , et d'a- 
cide sulfuriqne. 

On peut aussi se servir d'eau de barite pour purifier 
l'eau de pluie , de manière à la rendre propre à être 
employée pour des recherches chiniiques. L'eau de pluie, 
recueillie dés toits des maisons , non pas celle décou- 
lant directement des gouttières au commencement 
d'une averse, mais bien l'eau qui descend. après que la 
pluie a sufElsamment lavé la surface des tuiles et ar- 
doises, contient rarement d'autres impuretés qu'une très- 
petite portion de sulfate de chauic , et aussi quelque peu 
de matière terreuse , qui y est mécaniquement tenue en 
suspension. Cette dernièf^ cause d'impureté peut être dé- 
truite en filtrant l'eau immédiatement , et l'autre , en y 
ajoutant ensuite avec précaution de l'eau de barite. Cette 
terre s'empare de l'acide sulfUrique , et se dépose avec 
cet acide en un précipité insoluble ; la chaux , qui 
reste dissoute en partie dans l'eau , se dépose égale- 
ment en absorbant du gaz acide carbonique de l'atmo- 
sphère ; ou bien , on peut la précipiter , en ajoutant à 
l'eau une petite portion d'eau imprégnée de gaz adde 
carbonique , ce qui détruirait aussi tout excès d'eau de 
barite, si l'on en avait ajouté en trop. On peut, de cette 
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manière 9 se procurer sans beaucoup d'embarras , avec 
économie , et presque sans frais , Teau nécessaire pour 
des expériences chimiques. 

L'eau de barite se détériore promptement , lorsqu'on 
ouvre souvebt le flacon qui la contient ; mais on peut 
la préparer aisément 9 en faisant dissoudre dans de l'eau 
distillée 9 une petite quantité de barite » ou de cette terre 
à l'état d'hydrate. 

XLIY. HTDBO-CHLORATE DE BABITE. 

L'emploi de ce sel est extrêmement bien approprié 
à la découverte de l'acide sulfurique , soit libre , soit 
combiné avec d'autres substances. Il produit avec cet 
acide, ainsi que cela a lieu avec l'eau de barite, un 
précipité blanc , qui exige pour sa dissolution 4^000 
fois son poids d'eau , et qui est aussi parfaitement inso- 
luble dans tous les acides , excepté ceux qui sont le 
plus concentrés. Il s'ensuit , que le précipité , obtenu 
au moyen de ce réactif , peut être recueilli , lavé et 
séché avec la plus grande facilité , et sans qu'il en puisse 
résulter de perte ; ce précipité est inodore et insipide, 
chauffé au rouge , sans addition , il n'éprouve d'autre 
changement que la perte de l'eau qu'il a pu retenir. 
Exposé à un feu violent ^ ou à la flaifnme du chalu- 
meau, il se fond en un globule laiteux opaque. On 
peut connaître, par la quantité du précipité, que pro- 
duit rhydro-chlorate de barite , celle de l'acide sulfu- 
rique , que ce réactif a séparé de la dissolution ; car 
100 parties du précipité, après qu'il a été calciné, con- 
tiennent , à très-peu près , les deux tiers de barite , et 
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un tien d'acide, ou, pour iqo, 66,6 de barite, et 53,5 
d'acide. Le docteur Wollaston donne, pour ces propor- 
tions, 66 parties de barite , et 54 d'acide sulfurique ; 
elles sont , suivant BeraéUus , de 65,69 barite , et 54,5 1 
acide. Ce réactif, qui consUtue un des plus importans 
instrumens d'analyse, est aussi décomposé, comme 
l'eau de barite , par les carbonates alcalins; mais alors 
le précipité est soluble dans les acides, nitrique, ou 
hydro-cblorique étendus; et, l'on peut empêcher 
qu'il ait lieu, en ajoutant, à la dissolution soumise 
à l'essai, quelques gouttes d'acide bydro-chloriqae; ou , 
ù , à raison d'un excès quelconque d'alcali, U s'est pro- 
duit un précipité de carbonate et de sulfate de barite , 
on peut aisément opérer la séparation des deux précipi- 
tés , par simple digestion dans l'acide hydro-chloriqne 
étendu , qui dissout le carbonate de barite , et laisse , 
sans l'attaquer , le sulfate. 

L'acide nitrique concentré , décompose aussi une dis- 
solution concentrée d'hydro - chlorate de barite; le 
précipité est dunitrate de barite cristallisé. Cet eÉfet de 
décomposition résulte de ce que le nitrate de barite 
est moins soluble dans l'eau, que l'hydro-chlorate de 
cette terre. Il s^ensuit, que dans ce cas, le précipité 
est soluble dans l'eau , ce qui peut aisément le faire 
distinguer du carbonate et du sulfate de barite. Ce fut 
M. Hume , qui fit remarquer , pour la première fois , 
cette décomposition de l'hydro-chlorate de barite. Ce 
fait peut servir pour mettre en garde les jeunes chi- 
mistes contre de fausses conclusions, qu'ils pourraient 
tirer, particulièrement, lorsqu'il s'agit d'examiner, au 
moyen de ce réactif, la pureté de l'acide nitrique. 
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EXPÉRIENCE CLV. 

Si, après avoir rempli deux tubes éprouvettes d'eau 
distillée, on laisse tomber, dans Ton d'eux, une goutte 
d'acide SQlfurique, et dans l'autre, quelques gouttes 
d'hydro-chlorate de barite : il ne se manifestera , dans 
les deux liqueurs , aucun cha«g6ment ; mais , n l'on 
verse im peu de4'eau seulement, qui contient l'hydro- 
chlorate de barite, dans celle où il a été introduit une 
goutte d'acide sulfurique : il se produira immédiate- 
ment un précipité blanc abondant ( si^ate de barite )f 
qui ne se redissoudra pas avec les acides , hydro-chlo- 
rique, ou nitrique ^ étendus. 

EXPÉRIENCE CLVL 

Mettez quelques centigrammes de sulfate de soudcj 
( sel de glauber ) dans de l'eau distillée, contenue dans 
un verre ; et, après que ce sulfate aura été dissQUj 9 
ajoutez à la liqueur quelques gouttes d'une dissolution 
d'hydro-chlorate de barite : le même effet, que dans 
l'expérience précédente , sera produit. 

Ce même effet aura également lieu , si le liquide tient 
en dissolution de l'alun , du sulfate de magnésie, du 
sulfate de zinc , ou tout autre sulfate quelconque. 

EXPÉRIENCE CLVII. 

Après avoir fait dissoudre quelques centigrammes de 
sous-carbonate de potasse dam de l'eau distillée , con- 
tenue dans un verre , mettez dans un autre verre la 
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moilié de cette dissolution; en versant alors, dans Tun 
des verres, un peu d'hydro-chlorate de barite : il s'y 
déposera un précipité blanc ( carbonate de barite ) , qui 
disparaîtra par une addition d'acides purs, hydro-cblo- 
rique, ou nitrique, étendus. Si, dans Tautre verre, on 
introduit de Tacide hydro-chlorique , ou de l'acide ni- 
trique , purs , en quantité suffisante pour saturer le 
sous-carbonate de potasse que la liqueur contient ; et, 
qu'alors on y ajoute aussi de rbydro-cblorate de barite : 
il se produira un précipité , qui est parfaitement inso- 
luble dans les acides hydro-chlorique et nitrique; parce 
que Talcali, qui existait dans Teau, 'ayant été neutralisé 
par l'acide nitrique , le précipité produit par le réactif, 
ne peut être occasioné que par la présence d'acide 
sulfurique. 

XLY. ACÉTATE DE BAEITE. 

Ce sel de barite , dont l'action , comme réactif , res- 
semble à celle de l'hydro-chlorate de cette base, est 
particulièrement d'un emploi utile pour reconnaître la 
présence |de Tacide sulfurique , lorsqu'il en existe dans 
du vinaigre, et dans de l'acide sulfureux. Il peut , à la 
vérité , produire un précipité blanc , avec le vinaigre 
naturel , à raison , des acides , malique , citrique , ou 
tartarique, que ce liquide peut contenir, soit à l'état libre, 
soit combinés avec une base alcaline; mais, alors, lepréci- 
pité produit peut être facilement distingué de celui qu'oc- 
casione l'acide sulfurique , par sa simple exposition à la 
chaleur, de manière à détruire l'acide végétal , et à con- 
vertir ce précipité en ua sous-carbonate alcalin ; ce qui 
ayant eu lieu, le résidu se dissoudra, avec effervescence, 
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dans des acides étendus ; tandis qu'en traitant , de la 
même manière , le précipité produit par Tacide sulfu- 
rîque, il restera virtuellement insoluble dans des acides 
étendus. On peut ég£d^Enent employer afec avantage 
Tacétate de barite , pour reconnaître aisément la nature 
et la proportion d'alcalis et de sulfates^ alcalins dans des 
liquides 9 lorsqu'aucun autre sulfate n'est présent. 

EXPÉRIENCE CLVIII. 

En ajoutant quelques gouttes d'acétate de barite à 
dd vinaigre : il se formera un précipité blanc 'abondant. 
Ce précipité ^ étant recueilli et séché ,. on l'expose à la 
chaleur de la flamme du chalumeau , sur une plaque 
de platine 9 jusqu'à ce que toute la matière charbo- 
neuse soit brûlée 5 et que le produit ait pris une cou- 
leur blanche ou grise. En introduisant alors la masse ^ 
qui consiste principalement en sous-carbonate de po- 
tasse i dans un tube éprouvette , et 9 en versant dessus 
de l'acide hydro - chlorique 9 ou de Tacide nitrique , 
étendus : elle sera dissoute aussitôt avec effervescence > 
ce qui indiquera , par conséquent y que le vinaigre ne 
contenait pas d'acide sulfuriqûe. 

EXPÉRIENCE CLIX. 

Répétez cette expérience avec une portion du même 
vinaigre 9 auquel on aura ajouté une goutte d'acide 
sulfuriqûe. Le précipité , qui dans ce cas est un sulfate 
de barite , après avoir été traité de la -même manière 
au chalumeau , ne sera soluble dans aucun acide éten- 
du quelconque. 
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EXPÉRIENCE CLX. 

Si, après avoiff fait dissoudre uiif eu de suifale de soade, 
ou de sulfate 4^ potasse» dans de Teau distillée, on ajoute 
à la dissolution de Tacétate de bacite : il se produira un 
précipité , qui est un sulfate de barite. En évaporant , 
alors, à siccité, la liqueur surnageante, et en mettant le 
résidu en digestion dans de Talcool, il se dissoudra. Si l'on 
évapore de nouveau cette dissolution , à siccité , Je sel 
desséché sera déliquescent , s'il consiste en acétate de 
potasse ; mais il s'eflleurira, s'il se compose d'acétate de 
soude. 176 parties de sulfate de barite, rougi au feu , 
indiquent 100 parties de sulfate de soude desséché ; tan- 
dis que 1 56,56 parties de sulfate de barite, traité de même, 
représentent 100 parties de sulfate de potasse sec. On 
peut donc ainsi distinguer Tun de l'autre, les deux 
alcalis , la potasse et la soude. 

XLYI. NITRATE DE BA&ITE. 

Cet autre sel de barite , agit , sous tous les rapports, 
de la même manière que la combinaison de barite avec 
l'acide hydro-chlorique. Il arrive, cependant, fréquem- 
ment, que , dans des circonstances d'opérations analy- 
tiques , l'introduction d'acide bydro-cblorique dans le 
composé, rendrait l'analyse embarrassante; et, dans des 
cas, semblables, le nitrate de barite est employé avec plus 
de succès. On en fait particulièrement usage" aussi, pour 
découvrir la présence , dans des fossiles , de la potasse ou 
de la soude , et pour en déterminer les quantités. 
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XLVII. HTD&O-CHLORATE D'AtUMINE. 

M. Kirwap a recommandé ce réactif 5 comme indi- 
quant la présence ^ dans des eaux minérales 9 du car- 
bonate de magnésie , qui ne pouvant être , comme le 
carbonate de chaux , séparé en totalité par Tébullition , 
reste jusqu'à ce que tout le liquide se soit évaporé. £n 
ajoutant de Thydro-chlorate d'alumine à de Teau , après 
ravoir fait bouillir , il se dépose un précipité de car- 
bonate d'alumine 9 si le carbonate de magnésie est 
présent ; ce qui autrement n*a pas lieu 9 à moins qu'il 
n'y ait un excès d'alcali , qui peut être aisément neu- 
tralisé par un acide. 

XLYHI. succiwATE d'ammoniaque. 

Ce réactif est d'un emploi utile ^ suivant Klaproth j 
pour découvrir le fer ^ et en reconnaître aisément la 
quantité , lorsqu'il est en dissolution. Cependant le fer 
doit être à son plus haut degré d'oxidatioh , et dans 
l'application de ce réactif , il est nécessaire de ne l'em- 
ployer qu'en quantité exactement suffisante , parce 
qu'un excès peut réagir sur le précipité. Le succinate 
d'ammoniaque donne lieu , avec le fer , à un précipité 
brun. Il est d'un usage très- avantageux pour séparer 
l'oxide de fer de l'oxide de manganèse. > 

EXPÉRIENCE CLXI. 

Après avoic mis quelques centigrammes de sulfate 
vert de fer dans un tube éprouvette , versez-y cinq ou 
^ix gouttes) d'acide nitrique, et chauffez forteifient le 
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mélange jusqu'à ce qu'il soît réduit en une masse 
rouge 9 sèche. Faites redissoudre cette masse dans de 
Teau distillée , et ajoutez à la dissolution , filtrée , du 
succînate d'ammoniaque : le fer contenu daiis le sul- 
fate de ce métal 9 étant devenu oxidé à un haut de- 
gré par l'action de l'acide nitrique 9 on obtiendra un 
précipité bnin 9 - en flocons ( succinate de fer ). Ce 
précipité 9 exposé 9 seul d'abord , et ensuite avec un 
peu de cire 9 à une chaleur faiblement rouge 9 donne un 
oxide de fer contenant 70,5 pour cent de métal. Par 
le premier effet de la chaleur 9 l'acide succinique est 
décomposé; et 9 par son action subséquente 9 le métal 
est réduit à l'état d 'oxide noir. 

Le succinate d'ammoniaque précipite cependant 
aussi l'alumine 9 pourvu que la dissolution alumineuse 
ne soit pas avec un très-grand excès d'acide. 

XLIX. DISSOLUTION d'AMIDOK. 

La dissolution d'amidon dans Peau 9 aété 9 depuis peu 9 
classée parmi les réactifs chimiques 9 comme moyen 
d'indication de la présence de l'iode. Son action, dans 
ce cas, fut reconnue 9 pour la première fois, par le 
professeur Stromeyer, de Gottingue. Si l'on ajoute une 
dissolution aqueuse d'amidon 9 à un liquide contenant 
une très -petite quantité d'iode non combiné, la li- 
queur prend une couleur bleu indigo 9 et il se forme un 
précipité ( iodure d'amidon , ) de la même teinte. Ce 
. précipité se dépose lentement. La sensibilité de ce réac- 
tif est telle, que^ suivant Stromeyer, il peut faire aper- 
cevoir riode dans un liquide où il n'existerait que dans 
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la proportion de — jl^^— • Il s'ensuit que, l'iode et Tarnî- 
don 9 sont respectivement réactifs Tun à Tégard de l'au- 
tre. Ils ont été employés avec succès, comme tels, par 
M. Gauthier de Claubry, qui, par le moyen de Tami- 
don , découvrit , non-seulement , la présence de Tiode 
dans le fucus saccharinv^, mais aussi, Tétat dans lequel 
il y existe , ou , de quelle manière cette singulière sub- 
stance est combinée dans le corps des variétés nom* 
breuses de plantes marines , qui Pont fourni. La cou- 
leur bleue, produite par le contact de Tiode et de la disso- 
lution d'amidon , varie , suivant que l'une ou l'autre 
des substances prédomine. Lorsque les deux corps sont 
en proportion convenable , la couleur est d'un bleu 
indigo int ense, pur; mais elle est noire, lorsque l'iode pré- 
vaut, et d'un bleu rougeâtre , ou violette, lorsque l'a- 
midon est en excès. Si l'iode , présent dans le liquide , 
n'y est pas à l'état libre ou de non-combiné , il con- 
vient d'ajouter à la dissolution une très-petite portion 
d'un acide quelconque, afin de dégager l'iode de sa 
combinaison. D'où il suit , qu'en versant une dissolu- 
tion d'amidon dans un liquide contenant de l'acide 
hydriodique , ou de l'acide iodique , il ne se manifeste 
aucun changement ; mais , si l'on ajoute un acide , de 
manière à dégager l'iode , l'amidon fait aussitôt aper- 
cevoir la présence de cette substance , par la covdeur 
bleu indigo, que prend la liqueur. 

Le composé d'amidon et d'iode , ou l'idiodure d'ami- 
don , est soluble dans l'acide suif urique étendu , et la 
dissolution est d'une belle couleur bleue. Avec l'acide 
sulfurique concentré , on obtient un composé brun , 
qui devient bleu aussi , lorsque l'acide est étendu d'eau. 
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L. SULFATE DE SOUDE. 

On peut employer le sulfate de soude ^ où le sulfate 
de pota/sse 9 pour découvrir la présence du plomb. L^une 
des parties constituantes du sel 9 Tacide sulfurîque , en 
se combinant avec Toxide de plomb 9 donne lieu à un 
précipité blanc , ( sulfate de plomb ) 9 qui est insoluble 
dans Teau et dans Tammoniaque liquide y maïs que 
dissout Tacide nitrique étendu , à Taide de la chaleur y 
et , qui noircit avec Teau imprégnée de gaz acide hydro- 
sulfurîque. Ces caractères suffisent pour distinguer 9 de 
suite , ce sulfate de celui de barite , avec lequel , autre- 
ment, il pourrait être confondu; parce que , d'après ce 
qui [a été dit 9 ce réactif doit aussi produire un préci- 
pité blanc 9 avec tous les sels dé barite et de strontiane. 
On fait principalement emploi du sulfate de* soude ou 
du sulfate de potasse, dans les circonstances où Tacide 
sulfurîque non combiné ne conviendrait pas aussi bien, 
comme c'est souvent^le cas , dans l'analyse d'eaux miné- 
rales. Le docteur Thomson considère le sulfate de soude 9 
0U9 le sulfate de potasse, comme le réactifleittoîns équi- 
voque pour le plomb 9 dont nous puissions nous servir; 
car il parvint 9 par son moyen 9 à découvrir ce métal 
dans une eau minérale 9 où il n'existait que dans lapro- 
portion de 7^^^^^ de son poids. 

EXPÉRIENCE CLXII. 

Laissez tomber 9 dans un tube éprovivette rempli d'eau 
distillée, une goutte d'acétate de plomb9 et, en ajoutant 
au mélange quelques gouttes d'une dissolution de sul- 
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fate de soude 9 ou de sulfate de potasse : il se déposera 
un précipfté bl^c , qui est du sulfate de plomb. Après 
avoir décanté la liqueur «urnageante 9 versez sur le pré- 
cipité de r^ide nitrique étendu 9 et chauffez douce- 
ment : ce précipité se redtssoudra; et 9 en ajoutant, à cette 
dissolution 9 de l'eau imprégnée de gaz acide hydro-sul- 
futiqUe 9 elle deviendra tout aussitôt noire. 

LL CARBOKATE I»'AfllMOinAQtE. 

On fait nsi^ de ce sel en combinaison avec du phos- 
phate de soude 9 pour découvrirla magnésie 9 et la séparer 
d'autres terres 9 lorsqu'elle y est combinée dans des dis- 
solutions. On remploie aussi pour séparer Tyttria et la 
gludlne d'autres terres 9 comme étant solubles l'une et 
l'autre 9 dans une dissolution de ce sel. Ce réactif ^it 
reconnaître la présence du cuivre 9 en communiquant 
an liquide 9 qui 6omtient ce métal, une couleur bleu 
saphir; et 9 pa^*ce qu'ainsi que les carbonates des autres 
alcalis 9 il précipite les dissolutions des sels terreux et 
naétî^ques. D'après la couleur de ce précipité 9 l'ex- 
périmentateur exercé peut, dans quelques cas 9 se for- 
mer une notion sur la nature du précipité obtenu au 
moyen de ce réactif. 

LU. FX.UATE d'AMMONIAQVE. 

Ce sel a été recommandé 9 comme réactif pour la 
chaux 9 avec laquelle il donne lieu à un précipité blanc 
( fluate de chaux ). Mais il ne présente point , à cet 
égard 9 de caractère distinctif 9 parce qu'il affecte aussi 
les sels à base de magnésie, d'ytfria9 de glucine, et peut- 
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être (l'alumine ; au total « son action est de beaucoup 
inférieure à celle de Toxalate d'ammoniaqHe. 

LUI. ALCOOL. 

On fait particulièrement usage de Talcool très-rectifié 
dans l'analyse des eaux minérales. Lorsqu'on rajoute 
en grandes quantités à un liquide 9 il en précipite les 
substances salines qui sont solubles daps Teau , et qui 
ne se dissolvent point dans Talcool. Il est essentiel 9 ce- 
pendant 9 que la liqueur saline soit concentrée autant 
quepossible^ et, que la quantité d*alcool qu'on y ajoute, 
soit, au moins, d'un volume double de celui du liquide 
sur lequel on veut le faire agir. Ainsi le sulfate de chaux, 
ou sélénite, peut être précipité, par Falcool , d'une eau 
contenant ce sel dans la proportion de f—^ , pourvu, que la 
pesanteur spécifique del'alcool, soit au-dessous de 0, 85(k 
Avec ce liquide , d'une pesanteur spécifique de o ,817 f 
on peut opérer la précipitation de sulfates alcalins. De 
plus, l'alcool, pouvant dissoudre quelques-unes des 
substances , qui se rencontrent souvent dans des eaux 
minérales, lorsqu'il n'agit pas spr d'au très, il nous four- 
nit les moyens de séparer ces substances en deux classes. 
On emploie aussi l'alcool pour reconnaître la sophisti- 
cation des huiles essentielles. 

EXPÉRIENCE CLXIII. 

Faites dissoudre 2 ou 5 gramme^ de sulfate de ma- 
gnésie dans 8 ou 16 grammes d'eau distillée; et après 
avoir introduit cette dissolution dans un tube éprou- 
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vette> ajoutez-y deux ou trois fois son volurne d'alcool: 
le mélange deviendra trouble, et il se déposera peu à 
peu 5 au fond du tube, de petits cristaux de sulfate de 
magnésie. Le même effet serait, produit, si, au lieu de sul- 
fate de magnésie , on opérait ayec des sulfaltes, de soude , 
de potasse , du sulfate acide d'alumine ,. ou du nUralé 
de potasse. 

EXPÉRIENCE CLXIV. 

Si, après avoir mêlé ensemble environ trois déci- 
grammes d'acétate de potasse , et une quantité quel* 
conque de sulfate de potasse , on^ introduit ce mélange 
dans un flacon garni de son bouchon , et qu'en y ajou- 
tant de l'alcool, on le laisse en digestion pendant vingt- 
quatre heures dans ce vase, fermé et placé dans un 
lieu chaud ; en décai\tant alors le liquide qui surnage 
le résidu insoluble , et en l'évaporant à siccité , on aura 
pour produit, l'acétate de potasse, qui faisait partie 
du mélanse ; mais le sulfate de potasse n'aura pas été 
attaqué. On peut souvent séparer, de cette manière, 
par la simple action de l'alcool, différentes substances 
les unes des autres. 

Les eaux minérales contiennent , pour la plupart , 
quelques sels terreux, avec un acide fixe, qui reste en 
combinaison après qu'on a fait bouillir l'eau jusqu'à 
siccité. L'acide est rarement autre que le sulfurique et 
rhydro-chlorique ; et les terres , avec lesquelles l'un ou 
i'aulre de ces acides est combiné , sont , en général , 
soit la chaux , soit la magnésie. On ne peut donc s'at- 
tendre à obtenir de ces eaux,que quatre sels terreux seu^ 
lement (non pas, cependant, tous à la fois, car ils se dé- 
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composeraient Tan Tautre) savoir : le sulfate de chaux ^ 
l^hydro-chlorate de chaux 9 le sulfate de magnésie y et 
rhydro-chlorate de magnésie. Or , parmi ces sels , les 
sulfates sont totalement insolubles dans l'alcool , tandis 
que ce liquide dissout très-facilement les hydro-chlo- 
rates. Il résulte donc^ de cette différence d^action , un 
moyen très-commode pour opérer la séparation de quel- 
ques-uns des sels. SI , en eflfet , après avoir introduit le 
résidu bien desséché , et privé d'eau ^ dans un flacon , 
on y verse cinq ou six parties d^alcool , et , qu'on laisse 
pendant quelques hetrres ce mélange en digestion , 
en l'agitant ^ la dissolution alcoolique y ne pourra 
contenir que les hydro-chlorates de chaux et de ma- 
gnésie , pourvu , toutefois , que Talcool soit à un 
haut degré de rectification ; car, autrement 9 ce liquide 
dissoudrait aussi un peu d'hydro-chlorate de soude , 
si ce sel était présent, te résidu 9 Ou ce dont l'alcool 
ne s'est pas chargé , peut être composé de sulfates 
de chaux et de magnésie; et, de ces deux sels, le dernier 
se dissout facilement dans Teau , tandis que le sulfate 
de chaux y est très-peu soluble , à moins que ce ne soit 
à Taide d'un acide. 

EXPÉRIENCE CLXY. 

La plupart des huiles volatiles y ou essentielles , ne 
pouvant S'obtenir qu'en petite quantité , le prix doit en 
être par conséquent éleVé , et cette plus grande valeur 
porte à essayer de les falsifier ^ en les mêlant avec des 
huiles fixes, afin d'en augmenter la quantité. Il est donc 
d'uqe très -grande importance de pouvoir se garantir 
contre de semblables fraudes^ et découvrir le mélange , 



Digitized 



by Google 



CHIMIQUES. 161 

ce à quoi Vax^ peut pstrY^Qfr de |a nmniëre qj^i suit: 
Ajoutez quelques gouttes çl^uîle d'amaude , ou d'oiiYe ^ 
à une huile essentielle ^eleonqpe» de Thuile de la- 
vande , par exemple, ^ versez eqsuite de Talcool dan» 
ce mélaage : rhuU^ de lavande se dissoudra dans le ti^ 
quide 9 et Thuile, d'amande restera sans avoir été atta^ 
quée, Séparea ^lors cette dorni^e par déeantation , et 
ajoutez ensuite de Teaa distillée à la dissiolution aleao-^ 
Uque : oetle eau s*uBira ^ Talt^ool , qui abandonnera 
^f i riiuîle essentielle de lavande. Qn peut reconnaître 
la sophistication d'une huile essentielle par un procédé 
encore plus sf niple ; il consiste à faire tonâkber sur du 
papier bien net unç seule gquttQ de rbuile suspecte, et 
d'exposer ensqite le^ papier h une douce chaleur. SI 
rbuile essentielle est pure 9 elle s -évaporera en totalité , 
et il n'en restera aucune trace ^ir le papier ; mais, si 
elle a été mêlée avec tin^ huile fixesl'évaporaliou laissera 
$ur le papier une taphe graisseuse. Si c'est^avec de Tal- 
cool^que les huUes essentielles, ou volatile^ ont été al*) 
térées 9 on reconnaîtra facilement la f rapide , en mêlant 
un peu de Thuile avec de Teau : il se produira sur-le- 
champ une couleur laiteuse , parce que ralcool aura 
été enlevé à Thiiile. et se sera combiné avec reau.On 
feiAsifie souvent les huiles essentielles avec: de Thuite 
de térébenthine, ce qui ne peut se reconnaître que par 
Vod«ui! particulière d'huile de térébenthine, quieonti* 
B«ei'à «e foire sentir pius hmg-'temps que Todeur des au- 
tres hiiiiies volatilesl 

LIV. DISSOLUTION »p SiVOV. 

Oa peut faire quelque usage ^ Maimeiéaoiif,^d'iHid 

il 
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dissolution de savon dans de Talcool^ pour Foconnattre 
ce qu'on appelle vulgairement la dureté ou crudité des 
eaux ; parce qu'en ajoutant de cette dissolution à de 
l'eau pure , il n'en résulte aucun changement 9 fan- 
dis^que dans une eau chaînée de sels terreux y ou métal- 
liques, elle occasione un trouble laiteux 9 et donne 
lieu à la [formationd'un précipité en flocons. On peut , 
d'après la nuance laiteuse de la liqueur , et la quantité 
du précipité produit , acquérir quelque notion sur la 
qualité de l'eau, au moins, en ce qui concerne son bon 
emploi, pour la ver, teindre, blanchir, bouillir des l^;u- 
mes et graines céréales, ainsi que pour d'autres objets, qui 
se rapportant à l'art de la cuisine , et à l'économie domes- 
tique, exigent que l'eau soit pure autant que possible. 

EXPÉRIENCE CjLXYI. 

En mettant dans un tube éprouvette,à moitié rem- 
pli d'eau distillée , quelques gouttes d'une dissolution 
de savon dans de l'alcool , elle ne fera éprouver à l'eau 
aucun changement. 

EXPÉRIENCE CLXYII. 

Ajoutez , à une même quantité que dans l'expérience 
qui précède , d'eau de pompe ou de source , quelques 
gouttes d'une dissolution de savon : l'eau deviendra 
tout aussitôt laiteuse , et il s'y déposera un précipité en 
flocons, si on la laisse pendant quelques heures sans 
la troubler. Le trouble laiteux est dû à la présence 
de sels terreux, qui, dans l'eau de pompe , sont 
ordinairement du sulfate et du carbonate de chaux ; 
l'alcali du savon abandonne l'huile, avec laquelle il 
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était chimiquement combiné 9 pour s'unir à l'acide des 
bases terreuses des sels qui sont présens dans Teau 5 
et rhuiie forme avec la terre un précipité insoluble , 
ou savon terreux. 

L'action de la dissolution de savon ne peat donc 
servir à faire distinguer les sels; mais seulement, à in- 
diquer la présence ou l'absence de celles des substances 
dont l'effet est de donner à une eau la qualité d'eau 
ente 9 ce qui est principalement dii à ce que cette eau 
contient des sels à base terreuse ou métallique. 

EXPÉRIENCE CLXVIIL] 

Si 5 après avoir imprégné de gaz acide carbonique , 
une petite quantité d'eau distillée , on y fait dissoudre 
quelques centigrammes de marbre blanc 9 ou de ma- 
gnésie ; et 9 qu'ayant séparé la liqueur claire,' du résidu 
insoluble , on ajoute i cette liqueur filtrée quelques 
gouttes de la dissolution de savon : il s'y produira 9 de 
la même manière , un précipité blanc caillé. 

EXPÉaiENGE CLXIX. 

En ajoutant quelques gouttes de la dissolution de 
savon 9 à de l'eau distillée , dans laquelle on a fait dis- 
soudre quelques centigrammes de sulfate de magnésie» 
ou d*hydro-chlorate de chaux , ou d'alun : le mélange 
deviendra laiteux 9 et il se formera un précipité blano 
floconneux. 

Le même effet sera produit avec tout autre sel qqel- 
conqucy terreux ou métallique. 

II. 
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EXPÉRIENCE CLXX. 

Mettez une goutte d*une dissolution de sulfate de fer, 
ou de tout autre sel métallique 9 dans de Teau distillée ; 
et versez ensuite dans le mélange quelques gouttes 
d'une dissolution de savon : la liqueur deviendra égale- 
ment trouble 9 et il s'y déposera un grand nombre de 
flocons. 

LY. BÉACTIF POrft LE VI5. 

Ce réactif n'est autre chose que de Teau imprégnée 
de gaz acide hydro^sulfurique 9 combiné avec une pe- 
tite portion d'acide hydro-chlorique , ou de tout autr^ 
acide faible. On en fait ordinairement usage , pour dis- 
tinguer aisément, dans le vin 9 la présence da fer , de 
celle du plomb. En ajoutant de ce réactif à du vin, ou 
à toute autre liqueur , qu'on soupçonne contei^ du 
plomb, cette liqueur , s'il n'y existe que du fer , restera 
transparente , et il ne s'y fermera pas de précipité ; 
mais 9 s'il s'y trouve la plus petite portion de plomb 9 le 
réactif donnera lieu à un précipité d'un noir obscur 
( sulfure de plooib )• Ce jn^cipité est dû, à ce que 
l'acide ^ible, combiné avec l'acide hydro-su If urique 9 
n'est pas capable, de dissoudre le sulfure deplomb ; et en 
le faisant fondre au chalume^su 9 avec une petite por- 
tionde chaux , ou de la limaille de fer 9 sur un sup- 
port de charbon 9 on aura un globule de plomb métal- 
lique. Ce réactif ne produit, cependant pas, un effet assez 
distinctif ; parce qu'il peut précipiter aussi le fer dis- 
sous dans l'acide acétique 9 ou dans tout autre acide 
végétal. U occasione également un précipité noir avec 
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les dissolutions de fer en général, pourvu, qu'on ajoute 
une petite portion d*acétate de potasse à la liqueur , 
avant de ressayer par celle employée comme réactif. 

LTI. ziwc. 

Le zinc est principalement employé comme réactif, 
pour séparer à l'état métallique, de leurs dissolutions 
dans les acides , le cuivre, le plomb, Tétain, l'argent 
et le tellure. Il précipite aussi, de leurs dissolutions alca- 
lines, le plomb , l'étain , le cuivre et le tungstène; mais 
on s'en sert rarement dans ces cas, parce qu'O est de 
meilleurs moyens ( les acides) d'effectuer la décompo- 
sition de ces dissolutions. 

Lorsque le zinc ( et dans le fait un métal quelcon-* 
que) est employé pour séparer, à l'état métallique » 
un autre métal, de sa dissolution dans un acide, il est 
essentiel que cette dissolution soit avec un très-léger 
excès d'acide libre; car autrement , une portion du mé- 
tal est précipitée, soit à l'état d'oxide , soit à celui d'al- 
liage. 

EXPÉRIENCE CLXXL 

Après avoir ajouté , à de l'eau distillée , un peu de dis- 
solution d'acétate de plomb, et y avoir versé quelques 
gouttes d'acide acétique , ou nitrique , plongez dans la 
liqueur un barreau , ou un morceau de zinc : le plomb 9 
qu'elle contient, formera immédiatement, sur le zinc , 
un précipité d'apparence métallique et mousseuse, d'un 
gris bleuâtre foncé. 
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EXPÉRIENCE CLXXIÏ. 

C'est le cas de faire ici mention de la précipitaticB 
du plomb , qui a été , pendant si long-temps ^ connue 
sous le nom d'arére ile piomé. On la produit eu opé- 
rant ainsi qu'il suit : On met , dans un flacon de verre , 
envi. On un litre d'eau de pluie 9 dans laquelle on fait 
dissoudre 24 grammes d'acétate de plomb ( sucre de 
Saturne du commerce ) 9 préalablement réduit en pou- 
dre ; après avoir agité le mélange 9 on le laisse reposer 
peudant deux ou trois jours; on décante alors la liqueur 
claire de dessus le précipité insoluble 9 s'il s'en est for- 
mé; on enlève ce précipité , et après avoir rincé le fia* 
con avec de l'eau ^ on y remet le liquide clair.' Si 9 alors ^ 
on suspend un morceau de zinc au milieu de ce liquide 9 
en l'attachant à un fil fixé au bouchon du flacon 9 et 9 
qu'ensuite on place le vase dans un lieu 9 où la liqueur 
qu'il contient ne peut être troublée , le morceau de zinc 
^ se recouvrira promptement d'une espèce de végétation 
de plomb métallique 9 qui augmentant par degrés j se 
développera en lames cristallines brillantes de ce métal, 
et ces lames se plaçant d'elles-mêmes 9 suivant une es- 
pèce d'arrangement symétrique 9 présenteront 9. jusqu'à 
tin certain point 9 l'apparence d'un arbre ou arbrisseau. 
Le zinc a une plus grande aflinité pour l'oxigène que 
le plomb ; il enlève ce principe à Toxide de plomb 9 qui 9 
étant ainsi réduit à l'état métallique 9 ne peut plus 
rester en combinaison avec l'acide acétique 9 et ce mé- 
tal se précipite sur le zinc. La théorie de l'électricité 
voltaîque a fait voir depuis peu 9 que ce phénomène » 
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comme tous ceux de précipitations métalliques , est le , 
résultat d'une action de cette électricité, produite entre 
les corps amenés en contact. Ainsi , lorsque la pré- 
cipitation du plomb métallique sur, la surface du zinc 9 
a lieu, il se développe de l'électricité voltaïque , à rai-*^ 
son , de ce qu'un métal, facilement oxidable, arrive en 
contact, par l'interposition d'un liquide, avec un autre 
métal , qui est moins oxidable. Le circuit galvanique 
étant ainsi formé , une partie de l'eau du fluide in- 
terposé est décomposée, l'une de se» parties consti- 
tuantes, l'oxigène, est attirée par le zinc , représen- 
tant, dans le circuit, le pôle électro-négatif ; tandis , 
que l'autre partie constituante , l'hydrogène , est at« 
tirée par le plomb; formant, dans le circuit, lé pôte 
électro-positif. L'hydrogène agit de plus ici , comme 
moyen de réduction, il enlève l'oxigène à l'oxide de 
plomb, dissous dans l'acide, et les molécules de ce mé- 
tal, réduit, se déposent peu à peu à cette extrémité. Il 
s'y forme des filamens métalliques, d'où naissent des 
cristaux, qui, par leur accroissement progressif, s'é- 
tendent et s'arrangent, d'eux-mêmes, en forme d'ar» 
bre ou d'arbrisseau. 

La théorie de la réduction d'autres précipités mé- 
talliques , de leurs dissolutions , est précisément ana- 
logue à celle qui vient d'être établie. 

EXPÉRIENCE GLXXIIL 

Si Ton plonge , dans une dissolution étendue de sul- 
fate de cuivre, étant avec excès d'acide, un barreau, 
ou un morceau de zinc laminé : il y aura^ aussitôt^ 
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précipitation de cuit k*e méuliique ^ ti il m formera j 
sur le zinc, une incrustation de cuivre. Ce métaà 
peut être facilement détaché du zinc; il convient 
alors de le mettre en digestion dans de Tacide iiydro* 
chlorique , qui dissoudra le zinc» s'il arrivait , qu'il en 
fût resté d'adhérent au cuftre. De plus, à moins que 
la dissolution ne soil avec excès considérable d'acide , 
une portion du cuivre est toujours précipitée à Fétat 
d'oxiile , et cet oxide , est aussi enlevé complètement 
par Taeide hydro-chlorique. 

EXPÉRIENCE CLXXIV. 

Ajoutez 5 ou 6 décigrammes de sous-liydro- chlorate 
d'étain , à de l'eau distillée dans un verre, et plongez en- 
suite , dans cette liqueur , un barreau de zinc : Tétain 
sera immédiatement précipité à Télat métallique , se 
rassemblant autour du zinc, sous la forme d'une enve- 
loppe d'apparence mousseuse en paillettes. 

M. Sylvestre a recommandé 4e circuit galvanique , 
formé de zinc et d'or , comme i\u agent actif, pour dé- 
couvrir le sublimé corrosif ( pei chlorure de mercure ), 
en procédant de la manière qui suit. 

EXPÉRIENCE CtXXV. 

Ayez un morceau de fil de zinc , d'environ ^5 milli- 
mètres de long, doublement recourbé à angles droits, 
présentant la forme de la lettre grecque P, de manière 
que les deux jatAhàges de cette figure , soient distans 
l'un de l'autre d'environ le dîàtiiètre d'un anneau , ou 
alliance d'or , ordinaire, et attachez ensuite lés deux ex* 
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trémités du fil recourbé à un anneau , tel que celui 
énoncé. Prenez alors une lame de verre , d'environ %o 
centimètres carrés, en la plaçant dans une position 
aussi horizontale que possible. Sur Tun des côtés de 
cette lame, versez de4'acide snlfurique, étendu d?en*- 
virpn six fois son poids d'eau, Jusqu'à ce qu'il recou- 
vre , sur une longueur de quelques millimètres, cette 
partie du verre. A peu de distance de là, vers l'autre 
côté du verre , mettez de la dissolution , qu'on suppose 
contenir du perchlorure de mercure , jusqu'à ce que 
les bords des deux liquides se joignent ;' placez ensuite 
le ni et Panneau , disposés , comme il a été expliqué 
ci-devant, de manière , que le fil puisse toucher l'acide , 
tandis que l'anneau d*or sera en contact avec le liquide 
suspecté. S'il y a , dans ce liquide, présence de la plus 
petite quantité de perchlorure de mercure , Tanneau 
d'or se recouvrira , dans peu de minutes , de mercure 
métallique, sur la portion de cet anneau qui touche lé 
liquide. C'est ainsi, qu^on peut découvrir la moindre 
quantité de mercure dans tin liquide quelconque. 

LYII. vn. 

On fait usage, de fils, barreaux, ou lames de fer, 
polis, comme réactifs, pour précipiter le cuivre, à l'é- 
tat métallique , de sa dissolution dans des acides. Le fer 
précipite également, sous forme métallique, l'anti- 
moimiet le tellure, de leurs dissolutions acides. 

EXPÉ&IENCE CLXXVI. 
Si l'on plonge^ pendant quelques secondes, la lame 



Digitized 



by Google 



1^0 BES REACTIFS 

d'un couteau , une clef , ou tout autre morceau de fer 
poli 9 ou d'acier , dans une dissolution de sulfate de 
cuivre, avec un léger excès d'acide sulfurîque : la lame 
de couteau , lorsqu'on l'aura retirée de la liqueur, sera 
receuverte d'une couche de cuivre métallique. Pour 
l'obtenir à l'état de pureté 9 il faut mettre le métal pré- 
cipité en digestion , dans de l'acide hydro-chlorique 
étendu. 

LVIII. ÉTAIN. 

On emploie ce métal avec avantage , comme réactif ^ 
pour découvrir la présence de l'or, à raison du précipité 
de couleur pourpre, qu'il produit dans les dissolutions 
de ce métal. En plongeant, dans une dissolution à^hy- 
dro-chlorate dW,un barreau, ou un morceau, d'étain, 
la surface de ce dernier métal se recouvre immédiate- 
ment d'une poudre de couleur pourpre foncé, qui s'é- 
tend peu à peu à travers tout le liquide , auquel il 
donne une couleur rouge de vin. La poudre , ainsi pro- 
duite, se dépose promptement, et laisse la dissolution 
d'or incolore. Cette poudre est semblable au précipité 
occasioné par le sous-hydro-chlorate d'étain , et l'hy. 
dro-chlorate d'or. 

EXPÉRIENCE CLXXVII. 

Si , après avoir ajouté quelques gouttes d'hydro-chlo- 
rate d'or, à de l'eau distillée, on introduit, dans la 
liqueur, un morceau, ou un fil, d'étain : il s'y formera, 
en très-peu de temps, un précipité violet ou pourpre > 
qui est un composé d'or et d'oxide d'étain. 
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LIX. GUIVRB. 

On se sert pnncipalepnent du cuivre dans les expé- 
riences analytiques , pour séparer Targent de ses disso- 
lutions 9 à réta.t métallique. Lorsque , dans une dis- 
solution acide d'argent 5 on plonge un barreau ^ ou une 
baguette , de cuivre 9 la surface de ce métal devient 
d'une couleur noirâtre 9 et , au bout de quelque temps , 
l'argent est précipité sur le cuivre ^ à l'état métallique. 
Cependant, l'argent |ii' est pas séparé ainsi en totalité 
par le cuivre ; car , en ajoutant^à la dissolution^de l'hy 
dro-chlorate de soude, ou de l'acide hydro-chlorique , 
elle devient laiteuse. Toutefois, c'est un moyen très-con- 
venable de rétablir immédiatement l'argent à son état 
métallique Si la dissolution d'argent n'est pas avec 
excès considérable d'acide, la dernière portioq de ce 
métal, ainsi précipité, contient un peu de cuivre; 
mais on peut éviter que cela ait lieu, en ajoutant, à 
la liqueur , un léger excès d'acide nitrique , ou , en 
mettant de nouveau le précipité en contact avec une 
dissolution de nitrate d'argent. 

On suit ce procédé dans la docimasie pour reprendre 
l'argent qui a été allié avec l'or, et qui, dans l'opé- 
ration du départ, a été dissous par l'acide nitrique; on 
introduit, dans la dissolution , des plaques de cuivre , 
pour précipiter l'argent. C'est, souvent aussi de cette ma- 
nière, qu'on dégage l'argent, d'autres métaux, avec les- 
quels il a été allié. 

EXPÉRIENCE CLXXVIII. 
Plongez" un morceau, ou un barreau, de cuivre , dans 
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de l'eau distillée , à laquelle on aura ajouté cinq ou dix 
gouttes de la dissolution de nitrate d'argent : Targuent 
sera immédiatement précipité sous une forme métallî* 
que 9 brillante 9 sur la surface du enivre. 

On peijt varier, à volonté, cette expérience , ainsi 
qu'il suit. 

EXPÉRIENCE CLXXIX. 

Si, après avoir étendu sur une lame de verre , quel- 
ques gouttes de nitrate d'argent, dissous dans une qu&ir- 
tité double d'eau distillée, on pose, à plat sur le verre 9 
et en contact avec le liquide , un fil de cuivre , auquel on 
aura donné, en le recourbant , une figure quelconque^ 
et que le tout soit laissé en repos dans une position bo- 
rizontale : dans peu d'heures, il se formera sur le verre, 
une cristallisation d'argent métallique près du mor- 
ceau de fil de cuivre , et l'arrangement des cristaux 
s'étendra par degrés, jusqu'à ce que la liqueur ait été 
décomposée en totalité. ^ 

LX. MBRCUEE, ET AMCSHT EN VE17IIXB. 

On fait usage de l'un et de l'autre de ces métaux ^ 
pour découvrir de très-petites quantités de gaz acide 
hydro-suif urique, ou de 'sulfures en général, particu-* 
lièrement dans des eaux minérales ; parce qu'en plon- 
geant ces métaux dans un liquide, qui contient du sou- 
fre en combinaison peu intime , leur brillant métal^ 
lique est détruit. 

EXPÉRIENCE CLXXX. 

En ajoutant 9 à de l'eau distillée, imprégnée de gas 
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acide hydro-$ul(uiique^ quelques globules de mercure > 
bien net^ ou de l'argent en feuille : le métal perdra 
promptement son brillant métallique ^ et sa surface se 
recouvrira d'une pellicule brune , qui est une combi<* 
naison de soufre avec la» métal. 

LXI. FLUX POUR LB Cgil.UlfEiU. 

On donne 9 en chimie ^ le nom de flux 9 aux substanees 
qu'on ajoute aux minéraux 9 aux mines nAétalliqi.iaS9 
ou autres corps 5 pour en aider la fusion lorsqu'on les 
expose à Taction du feu. Ainsi 9 la potasse^ ou la soude 9 
caustiques 9 ou à l'état de sous-carbonates^ sont des 
flux pour le quartz ^ et pour toute autre espèce de 
minéraux siliceux^ parce que le quartz étant mtAé avec 
ces corps» dans une proportion convenable > et ohauf^ 
fé , ces alcalis en déterminent la fusion 9 et Içix^ni^sé 
est une masse vkreuse. L'acide borique, et le borax 
( sous-borate de soude ) , sont ies fluiç |^ur l'ar^ 
gile 9 et les minéraux argileux ? etc. Ces corp^ s^is^enl: 
donc par voie sèche sur les substances r^fractalres » 
comme le font , par voi^ htmiidô^ l'eau, les acides > ^ 
autres liquides, dont on fait usage po^r di^fi^adr^ to 
solides. La manière dont chaque /minéral ^t .ai^Tecté, 
lorsqu'on le fait chau/Ter avec différent Aw f fia^fwiiop 
plus ou moins vive ou lente, ai^ée ou diffîcila , C4)a»pjb^le 
ou incomplète, liquide ou pâteuse; I4 nature de Ja 
masse qui en résulte, opaque, transparent, viti^eu^ 
ou émaillée, scorifiée , ou dense et eoinpaçtie;l4coulef}r 
qu'elle affecte principalement , ce qui dépend le plus 
souvent de la proportion 4çft matières métalMqaea qu'elle 
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contient; toutes ces circonstances particulières sont 
autant de caractères, qui servent utilement dans Tana* 
lyse minéralogique, pour aider à découvrir , et à dis- 
tinguer chaque espèce des composés divers ; et lorsque 
les caractères extérieurs, ou 4es propriétés sensibles , 
ne sufiQsent pas pour déterminer , avec exactitude , 
le genre, ou l'espèce 9 cette action des flux employés 
avec le chalumeau, est souvent d'une très -grande 
utiHté pour cette détermination , en écartant les doutes 9 
faisant disparaître les incertitudes, et en fournissant 
les moyens de se rendre compte de la nature générale 
du minéral. 

On concevra facilement , que la nature des produits 
sera très-variable , suivant celle du flux qui entre en 
combinaison avec eux ; et , selon qu'il est fait emploi 
dans les expériences, de Ûux divers, d'après l'objet qu'on 
a en vue. 

Les flux dont on fait usage pour les expériences au 
chalumeau, et, en général, pour toutes les opérations 
de laboratoire, sont principalement dés corps compo- 
sés , appartenant à la classe des sels. L'une des parties 
constituantes de ces corps , agit , dans beaucoup de 
cas, chimiquement; c'est ainsi, que la partie alcaline et 
terreuse de flux se combine souvent avec l'acide , qui 
peut être uni à un oxide métallique, et qui s'oppose- 
rait à sa réduction , s'il n'en était pas séparé ; tandis 
que , d'un autre côté , l'action d'autres parties est sim- 
plement mécanique. Il est , en outre , des métaux , en 
grand nombre, qui retiennent leur oxigène, avec une 
telle force, que l'application de la chaleur n'est pas ca- 
pable de le leur enlever, lorsqu'on cherche à obtenir le 
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métal. L'addition de matière inflammable 9 devient donc 
alors un expédient jpropre à déplacer l'oxigène , sous la 
forme de gaz. Ainsi^ pour réduire un oxide, iifaut le mêler 
avec une portion d» matière inflammable , et l'exposer 
alors à une chaleur intente; et, pour obtenir le métal ré- 
duit, en une masse cohérente, et non en petits grains, il 
est nécessaire , aussi , quHl y ait présence d'une sub- 
stance susceptible d'entrer aisément en fusion , et de 
permettre au métal de se déposer à travers la matière 
fondue , (jle manjère que les molécules , en s'aglomé- 
Tant , forment un bouton réuni , au lieu de grains 
écartés et dispersés, ce qui , autrement , aurait lieu. 
Ce serait un très-grand travail , sans doute , que de 
rassembler les particules , si elles n'avaient pas été 
mises en état de s'abaisser au fond du creuset, et de s'y 
unir enseimble. L'action des flux est donc, en géné- 
ral , tout à la fois , et mécanique et chimique. ^ 

Les flux, qui ont été plus spécialement adoptés par les 
chimistes, eu égard à l'usage étendu qu'on en peut 
faire, sont , le phosphate de soude , le sous- borate de 
ftoude, et l'acide borique ; outre ces flux , on emploie , 
à i'oceasion , comme tels , dans les essais au chalu- 
meau , le fluate de chaux ( spath ^uor ) , le siUfate 
de chaux (gypse) , le sous-cariionate de soude, le 
nitrate de potasse et le verre. Après avoir réduit ces 
corps en poudre , on les mêle avec les substances sur 
lesquelles elles doivent agir. Ce qu'on appelle flux 
hîù/nc , est un mélange d'un peu de potasse ^vec du 
carbonate de cet alcali , et on le prépare , en opérant 
la déflagration , dans un vase rougi au feu , de parties 
égales de nitrate de potasse et de tarlrate acide de 
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pol9Sse. Lorsqu'il s'agit de réduire , tout d*abord , un 
oxide^ il convient d'employer de préférence le flux, 
qu'on a désigné par le nom de fltix noir , qui est le 
résultat de la déflagration , produit» de la même ma- 
nière, de deux parties de tartrate acide de pétasse, et 
d'une partie de nitrate de potasse. Celui-ci ne diacre 
du premier, qu'en ce qu'il contient un peu de charbon. 
Le savon provoque, également, la fusion, comme étant 
converti par le feu , et en carbonate de soude et en 
charbon ; il agit , par conséquent , aussi comme flux , et 
souvent on l'emploie comme tel dans les laboratoires. 

LXn. CHALUMEAU , ET SON USAGE. 

Le chalumeau est , en chimie et en minéralogie , un 
instrument de la plus grande utilité. Il nous fourmi 
le moyen de soumettre^ à l'action d& la chaleur la plus 
violente , toute substance quelconque , dont on cher 
cke à connaître la nature ou les quaittéf géiràrales, rela- 
tivemient à oe que lui fait éproiivev l'action du fén ; 
tout effet de la chaleur la plus intense de fourneaux, 
peut être instantanément produit parr cet instrument ; 
et , avec cet avantage , que le procédé est expéditif , 4|«'il 
a lieu sous la vue de cdut qui. opère; tandis,, que nous 
ne pouvons que former des conjecture» sur ee qtn se 
passe au centre d'un fourneau , si l'on 8'«» sert pour 
la même expérience. On peut soumettre > à l'action du 
chalumeau, les matières du plus grand prix , ainsi que 
les plU|s petites quantités de corps<» et toute l'opération^ 
au Heq de. s'effectuer dans^un vaisseau opaque, peut 
être ,'à trustant, vatiée sous tes yeux de l'observateur ^ 
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qui peat la suivre ea la voyant depuis lecoi^mçaceaient 
jusqu'à la fia. Il peut résulter ainsi un grand oombre 
d'avantages de l'emploi de ce simple et précieux ins. 
trument Sa petitesse , qui le rend susceptible d'être 
porté dans la poche, n'est pas d'une recommandation 
peu importante pour le minéralogiste voyageur. Il est 
vrai, que dans ces essais en miniature, on ne peut déter* 
miner que très-peu de chose concernant la quantité 
effective des produits ; mais , dans la plupart des cas, 
|a connaissance de ce que contient une substance miné- 
raie quelconque , est une gmnde acquisition airisî 
obtenue dans un temps très-court , quoique les quan- 
tités des produits découverts soient trop petites , pour 
mettre celui qui opère. en état d'en.reeoùnattre les 
proportions relatives. 

Aibsi, p.ar exemple, si, en rencontrant une espèce 
d'argile, nous désirons connaître si elle ^t propre ou 
non à être employée à la Cabrication de la porcelaine, 
i'essai.au chalumeau nous mettra k même de décider la 
question; car, spour les espèces plus fines et phis 
belles de poteries et de porcelaine , il est essentiel 
d'avoir. une argile qui , ofrès avoir été érûiée^ reste 
parfaitement blanche. L'apparence de ces substances, 
avant le brûlement , ne peut jamais sati^bke s»r ce 
point,; car, quoique souvent les argiles les pljU4\blai^* 
ches avant d'avoir été brûlées, soient celles qx^i.^ 
après, restent telles , ce n'est, que- dans un petit nombre 
de contrées, que se renconlrent des argiles qui resf«en( 
absolument blanches, et il se trouve un grand nombre 
d'argiles blauche&qui, étant brûlées, deviennent plus 
ou moins colorées ; lorsque , d'un autre côté , bea^oup 

lu 
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d'argiles noires sont, en pareil cas, rendues parfaitement 
blanches. On peut facilement distinguer , au moyen du 
chalumeau, la nature de la pierre à chaux. Cette pierre , 
propre à faire du mortier et du ciment , ne se fond 
pas, mais elle devient plus ou moins blanche ^ après 
avoir subi Taction d'une chaleur violente par le cha- 
lumeau; et si, alors, après l'avoir laissé refroidir , on 
la mêle avec de VmaUj elle s'échauflfe. La meilleure 
preuve qu'on puisse acquérir à cet égard , est celle de 
la vivd chaleur , que la pierre essayée produirait sur la 
peau , lorsqu'après en avoir mis une très-petite portion 
sur le revers de la main , on laisserait tomber dessus 
une goutte d'eau. Les pierres^ siUceuses ne fondent 
jamais seules, mais elles forment un verre avec le 
borax et la soude. Les terres argileuses, lorsqu'elles 
sont pures , ne se fondent pas , mais elles blanchissent 
et acquièi:ent la dureté d'un caillou ; le fluate de chaux 
devient phosphorescent, et se fond en une scorie d'un 
blanc opaque ; les zéolithes fondent aisément, en ébu- 
mantdans la flamme. La couleur, que prennent les sub* 
stances appelées flux, peut aussi fournir beaucoup d'in- 
dications utiles sur la nature du minéral soumis à 
l'examen. Ainsi , x>ar exemple , l'or communique au 
borax, on phosphate de soude, et à l'acide borique, 
tine couleur de rubis ; l'argent donne à ces flux une 
teinte de jaune <»rangé ; le cuivre produit, avec eux, un 
gris de perle bleuâtre; le fer , un vert dlntensités diffé- 
rentes et de nuances diverses ; l^étain produit un émail 
Mano ou d'un blanc opaque grisâtre ; l'antimoine 
foutnit un verre de couleur hyacinthe , le métal se 
dissipe en partie en fumées blanches, et il se dépose 
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I1B6 poudre blaaçfae OU oxide d'antimoine su; la surface 
tenue près de la substance fixe. L'arsenic s'exhs^e éga- 
lement en fumées blanches ^ lorsqu'on le qbanfie sur 
un cbarbon , et il produit une odeur analc^ue à celle 
de l'ail ; le cobalt peut teindre une grande quantité de 
borax en bleu intense , et il forme avec ce flu^ip un verre 
bleu; L'oxide de manganèse donne, au point Je pkif 
intérieur; de la flanmie, ou flamme bleue, un grain 
coloré en violet qui , avec la partie extérieure de la 
flamme, redevient incolore ; et l'on peut, ainsi, rendre 
alternativement , à. volonté, cet oxlde c(dor/é ou incor- 
lore. Ces changemens successifs de couleur, particu^ 
Uers à l'oxide de manganèse, peuvent être e^x>séf de Ji^ 
manière qui suit : 

■■ ■ • .il--..., 
EXPÉRIENCE CLXXXI. 

Après savoir fondu à la flamme du chalumeau sur 
up morceau de charbon , une petite quantité de phos- 
phate de soude, ou de verre de borax, ajoùtez-y une 
très-petite portion d'oxide noir de manganèse , et faites 
fondre Iç mélange à la flanime plus intérieure bleue : 
le glpbuje prendra une couleur pourpre ou violette. 
Faites le fondre de nouveau, et, en le maintenant pen- 
dant plus long-temps à l'état de fusion^ il en résultera 
que la cpuleur violette ^sparaît. Si, alors , on fàifc 
fondre le globule, devenu incolore , à la flamme exté- 
rijBure du chalumeau , la couleur pourpre se repro- 
duira ; mais elle sera, comme auparavant , détruite de 
nouveau, par une continuation plus prolongée 3e ïa cha- 
leur. En mettant sur le globule la plus petite quantité de 

" ' J2. 
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nitrate de potasse , la couleur se rétablit aussi immé- 
diatement. Si , lorsque le globule est sans couleur , on 
le fait alors fondre dans. une cuiller d'argent y ou sur une 
plaque de fer, ou sur un suj^ort métallique quelconque^ 
au lieu de charbon , la couleur v4olette revient , et elle 
ne disparaîtra pas , quelque prolongée que puisse être 
la continuation de la chaleur , et pendant tout aussi 
long-temps que \p globule restera sur le support mé- 
tallique. 

Il est quelques minéraux qui ^ exposéis au dard de la 
flamme du chalumeau, restent parfaitement infu^lbles; 
tandis , que par l'action de cette flamme sur d'autres ^ 
ilà sont àiséàietltfbndus. £llep9»dttit, sur quelques-uns, 
l'effet d'être volatilisés en partie , d'autres bràlenl.avec 
une flamme d'une couleur particulière ; dans certains , - 
comme l'oxiAe de manganèse , la couleur est changée 
à différentes températures. Quelques minéraux, lors- 
qu'ils sont attaqués par la flamnie du chalutaieau, se 
gonflent, d'autres décrépitent ou s^exfolient , ou per- 
dent leur couleur ; dans quelques-unà , la fusion est 
partielle; que]que6)is le résultat est une espèce de 
cendre ou poudre; dans beaucoup de cas, c^est un 
globule vitreux complet , transparent, ou opaque, ou 
de c<>uleurs diverses^ Certains minél^aùx fournissent une 
simple scorie ou fraisil, d'autres produisent un émafl, 
et , quelques-uns donnent une fritte. Toutek ces gra- 
dations de phénomènes sont autant de moyens de dé- 
cc^uvrir et .d'apprécier les difi'érences , spécialéiùenl des 
minéraux terreux, et elles contribuent aussi à hi con- 
naissance et à la détermination de l'espèce particulière 
du minéral qui les présente. 
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Il faut un peu d'art^pour entretenir sans interruption , 
avec la bouche 9 l'insufllation du chalumeau. Il n'est 
pas aisé de le décrire, mais il peut s'acquérir facile^ 
ment par la pratique et Thabitude. L'acte de la respi- 
ration , pendant tout le temps qu'on souffle au chalu- 
meau, ne doit avoir lieu que par les narines, et la force 
du souffle doit résulter simplement de la^compression des 
joues sur Tair dans la bouche. Les commençans souf- 
flent généralement trop fort, ce qui les oblige à res- 
pirer très-souvent. Tout Tart consiste à inspirer l'air 
à travers les narines , tandis , que celui contenu dans la 
bouche , est forcé de passer à travers le chalumeau ; de 
manière , que l'action des narines , des poumons et de 
la bouche , ressemble à celle de soufflets doubles ; pour 
remplir cet objet , il n'est pas nécessaire de souffler avec 
violence, mais seulement avec une force modérée et 
égale ; et , alors , le souffle ne peut jamais manquer à 
celui qui opère. 

Cet art de souffler convenablement, en faisant usage 
du chalumeau , s'acquiert dans un instant pour quel- 
ques-uns de ceux qui essaient de se servir de cet ins- 
trument , tandis , qu'il faut à d'autres beaucoup de 
temps pour y parvenir. Il peut être utile d'indiquer ici 
les moyens suîvans , de vaincre les difficultés qu'on 
éprouverait à cet égard. Il faut, d'abord, s'accoutumer 
à respirer librement à bouche fermée ; alors, après 
avoir fait entrer, au moyen d'une expiration, de l'air 
dans la bouche jusqu'à ce que les joues soient modé- 
rément enflées , on y retient cet air, en se déchargeant 
du surplus de l'expiration à travers les narines, et l'on 
fait ainsi deux ou trois inspirations et expirations à tra* 
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vers elles , sans rien laisser échapper de Vaît qui 
est dans la i}Ouche. Lorsque , par rexercice , on s'e^t 
rendis facile cette manière de respirer par le nez seu- 
lement, il faut, Icrrsqu'on veut faire des essais au 
chalumeau, introduire l'extrémité du tube de cet 
instrument dans la bouche en le saisissant avec les lèvres^ 
et en tenant dirigée , sur la flamme , l'autre extrémité 
en pointe déliée à très-petite ouverture , par où doit 
sortir le jet d*àîr. Après avoir , alors , rempli par respi- 
ration , sa poitrine d'air , qu'on fait entrer dans la 
bouche avec gonflement des joues , on continue de res- 
pirer aisément par les narines jusqu'à ce que l'air ait été 
chassé en presque totalité , de la bouche , à travers Je 
tube ; on le renouvelle , alors , comme auparavant , et , 
après quelques jours de pratique, les muscles de la 
bouche s'étant accoutumés à ce nouveau mode d'ac- 
tion, on pourra entretenir, pendant une demi-heure, 
un courant d'air uniforme , non interrompu , sans 
éprouver aucune autre incommodité que la fatigue dés 
lèvres. 

La meilleure espèce de flamme pour l'effet du cha- 
lumeau , est celle que produit une bougie, ou une 
chandelle, à très-grosse mèche, qui puisse être entrete- 
nue mouchée médiocrement bas , et un peu écartée du 
jet d'air. On » peut se servir aussi de la lampe à esprit 
de vin; elle donne une flamme parfaitement claire, sans 
fumée , mais faible, en comparaison de celle d'une bou- 
gie. Quoique l'emploi d'une bougie soit ce qui convient 
le mieux, on peut très-bien se servir aussi d'une chan- 
delle. La chandelle devrait être mouchée plus courte et 
la mèche recourbée vers rob>et9 de manière qu'une 
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partie de cette mèche soit éaûB une position horizontale. 
Le courant d'air doit être dirigé en soufflant sur cette 
portion horizontale de la mèche 5 aussi près que possi- 
ble , sans la frapper. Si la flamme est inégale et irrégu- 
lière, c'est une preuve que le trou de la pointe du cha- 
lumeau n'est pas rond ou uni ; et , si la flamme présente 
à travers elle une cavité , on peut en induire que l'ou- 
verture de cette pointe est trop large. Lorsque cette 
ouverture est de %ure convenable ^ et régulièrement 
proportionnée , la flamme consiste dans un beau dard 
lumineux bleu pointu, ou cône, entouré d'une autre 
£amme, d'une apparence plus faible et moins distincte. 
Une flamme trop grande obéit difficilement au jet qui 
la presse ; si la flamme est trop petite , elle ne produit 
qu'un faible effet. 

En faisant usage du chalumeau, il faut aiioir égard 
aux considérations suivantes : L'extrémité de la pointe 
de cet instrument doit entrer juste dans la flamme, et 
alors le courant d'air chassera un cône, ou dard de 
flamme, du côté opposé. Si le courant est bien di- 
rigé , ce dard , ou cène , sera distinct et bien terminé. 
Il convient de faire attention à ce que le courant d'air 
ne frappe contre aucune partie de la mèche, car alors 
il serait interrompu , et divisé en plusieurs parties. Le 
jet, ou souffle d'air, doit être porté un peu au-dessus 
de la mèche; et, comme il ne serait pas suffisant pour 
que le courant agit sur la flanune, à moins qu'elle ne 
fût considérable, ce qu'on peut faire de mieux, par cette 
araison, est d'ouvrir la mèche, parce qu'alors, elle pré- 
sente la surface la plus large, et produit la plus grande 
flamme. Il faut, dans ce cas 9 diriger le courant d'air à 
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travers le canal ou Touverture, entre la mèche, de ma- 
nière à produire un cône le plus parfait et le plus bril- 
lant , s'inclinant sous un angle d'environ quarante-cioqf 
degrés. 

Le cône varie en intensité dans les différentes parties 
de la flamme ; cette intensité est la plus forte, à Textré- 
mité du point bleu de la flamme. . 

Lorsqu'on soumet un corps quelconque à Tactîon du 
chalumeau , il faut avoir grand soin de ne le chauffer 
que par degrés ^ en dirigeant très-lentement la flamme 
vers ce corps, diains le commencement, non directement 
«ur lui, mais un peu au-dessus, et en rapprochant 
ainsi de plus en plus près avec la flamme 9 jusqu'à ce 
qu'il devienne rouge de feu. Lorsque c'est une sub- 
stance minérale qu'il s'agît d'essayer, il ne faut pas opé- 
rer d'abord immédiatement sur elle avec le chalumeau, 
parce que les minéraux ne sont pas toujours homogènes^ 
ou de la même espèce dans toutes leurs parties , quoi- 
qu'ils puissent paraître tels à la vue. Il faut donc avoir re- 
cours à la loupe» aP.n de pouvoir découvrir les parti- 
cules hétérogènes, s'il y en a; dans ce cas, on doit les 
séparer, et essayer chaque partie par elle-même, pour 
•éviter que les effets résultans de deux objets différens f 
examinés ensemble^ ne puissent être attiibués à un seul. 

La substance sur laquelle la flamme agit , doit être 
proportionnée à la dimension de cette flamme. Si l'ou^ 
verture de la pointe du chalumeau est du diamètre 
d'une épingle ordinaire, le fragment de la substance 
qu'on essaye ne doit pas excéder la grosseur d'un grain 
de poivre. Pour que cette substance soit maintenue pen- 
dant qu'on l'examine au chalumeau, on lui donne pour 
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support un morceau de charbon de bois d'orme ou de 
peuplier, bien brûlé , et compacte. On fait avec un cou- 
teau un petit creux dans le charbon , et c'est là qu'on 
place la substance. Le charbon brûle lui-même tout au 
tour de ce creux, qui s'agrandit ainsi; et il en résulte, 
que la chaleur, est maintenue tout autour de la sub- 
stance , d'une manière beaucoup plus uniforme , que 
lorsqu'on fait usage d'un support de métal. Il ne faut 
cependant pas négliger de prendre, en même temps, en 
considération l'effet chimique, que produit le charbon en 
ignitîon , particulièrement pour la réduction des oxides 
métalliques, et la désoxigénation des acides fixes; de sorte, 
par exemple > qu'un petit morceau d'oxide de cuivre, 
d'oxide de plomb, ou d'oxide d'étain, chauffé au rouge 
par le chalumeau , sur un support de charbon , est 
promptement réduit à l'état métallique ; de même aussi 
on réduit aisément des fragmens de pierre d'étain ( mine 
d'étain), de mine d» plomb commune,ougalène,de cuivre 
rubis, etc., en les chauffant sur un support de charbon. 
Lorsqu'on ne peut opérer que sur de très-petites por- 
tions de substances légères et cassantes , elles peuvent 
être enlevées , par le courant de la flamme , de dessus 
le charbon. On peut remédier à cet inconvénient , en 
faisant un creux profond dans le charbon où l'on doit 
placer la substance, €t en la recouvrant ensuite avec un 
autre morceau do charbon , qui la garantie en partie de 
cet effet de la flamme. La meilleure manière d'opérer 
dans quelques expériences de réductions, consiste à lier 
ensemble deux morceaux plats de charbon , à pratiquer 
dans celui des morceaux qui doit recouvrir l'autre , une 
entaille, dans le milieu de laquelle on forme une cavité^ 
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pour contenir la substance à examiner. Au moyen de 
cette disposition , la flamme peut être chassée à travers 
Ten taille, ou conduit, entre les deux morceaux de char- 
bon, et la substance se trouve ainsi exposée, dans la 
cavité, à une chaleur violente > comme elle le serait 
dans un fourneau cloSé 

Ceux des corps sur lesquels le charbon agit chimi- 
quement, mais auxquels, en les traitant au chalumean^ 
on veut éviter de fair^e éprouver de semblables change- 
mens , peuvent être placés dans une petite cuiller 
d*or, d'argent, ou ^e platine, d'un peu moins de 6 milli- 
mètres de diamètre, garnie en conséquence d'un manche 
de bois convenablement fixé. L'emploi de cuillers d'ar- 
gent , ou d'or , est préférable , lorsqu'il s'agit de produire 
des fusions avec des flux alcalins, fusions pour lesqueUes 
les cuillers de platine ne conviendraient nullement. 
Les premières , cependant , présentent l'inconvénient 
capital qu'on ne peut leur faire subir que la chaleur d'un 
rouge obscur, sans risquer de les fondre; tandis, que les 
cuillers de platine sont parfaitement infusibles par 
la flamme du chalumeau. 

On se sert aussi , avec beaucoup d'avantage , d'une 
petite pince , toute de platine , pour exposer des frag- 
mens de pierres au dard de la flamme du chalumeau, 
parce que, non-seulement on peut tenir ces corps avec 
cet instrument , sans qu'il se fonde ou s'oxide, mais en- 
core, parce qu'en le tenant avec les doigts pendant l'es- 
sai , il ne s'échauffe pas trop , à raison de ce que le pla* 
. tine est mauvais conducteur du calorique. Les pinces de 
ée métal sont d'un emploi convenable aussi, pour remuer, 
ou retirer, des flux en fusion, le petit bouton du produit 
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tin Âl 4è platine aplati est aussi d'un usage très-avanta- 
geuxvpour exposer, àraction de la flamme du chalumeau^ 
des fragmens de substances infusibles.^Le fragment 5 
peut être facilement assujetti entre un morceau du fil 
recourbé autour de lui, et tenu fermement ainsi dans 
toute direction quelconque à volonté. 

Une feuille de platine est également d'une très-grande 
utilité, lorsqu'on expose , à la flamme du chalumeau, 
de ces substances qui se divisent aisément, et qui, sou- 
mises au dard de cette flamme sur un charbon , ou te- 
nues avec la pince de platine , ou placées sur la cuiller 
ou assujetties entre un fil de ce métal , sont dispersées. 
Toute substance quelconque , enveloppée dans un mor- 
ceau de feuille de platine, peut être aisément maintenue 
en masse pendant l'essai ; et , par conséquent , cette 
feuille est ce qui convient le mieux pour les substances 
pulvérulentes. Ou peut aussi employer, à l'occasion , 
des filamens de cyanite ou d'asbeste* 

LXIII. SiV IMPABGNÉE DE GAZ ACIDE CARBONIQUE , OU 
ACIDE CARBONIQUE LIQUIDE. 

L'eau imprégnée de gaz acide carbonique, étant d'un 
emploi indispensable dans plusieurs des expériences 
dont ce traité présente le détail , et , comme on ne peut 
pas se procurer piromptement ce liquide dans toutes 
occasions , je croi9 devoir placer ici la description d'un 
appareil extemporané, au moyen duquel on peut le 
préparer facilement. 
'^ Cet appareil consiste dans un bassin de poterie com- 
mune {PU II s figure rfu miiieu)^ que traverser 
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placée sur ses bords, une planche de bois, de douze cenr- 
timètres de large et d'environ vingt milKmètres d'épaiis- 
seur , ayant une fente qui se termine par un trou pra- 
tiqué au centre de la planche. Ce trou sert à recevoir 
une bouteille 9 ou flacon ordinaire, de la capacité d'un 
litre , a, qu'on renverse dessus. A, est un flacon sem- 
blable auquel est ajusté un tube de verre recourbé , c , 
qui, aboutissant, du flacon é^ au flacon a, sert à trans- 
porter le gaz du premier à celui-ci. L'une des extré- 
mités du tube c , entre , en traversant son bouchon de 
liége^ dans le flacon h , tandis que l'autre extrémité est 
introduite dans le flacon a , par le trou sur lequel ce 
flacon pose. Pour imprégner de l'eau , au moyen de 
çi t appareil , de gaz acide carbonique ^ ou de tout 
autre gaz quelconque que ce liquide n'ait pas la 
faculté d'absorber , soit le flacon a , entièrement rem- 
pli d'eau , fermé avec un bouchon de liège, et renversé 
le col en bas dans le bassin de terre , aussi préalable- 
ment rempli d'eau. Posez ce flacon au centre du trou 
de la planche, et, alors, débouchez-le. Ceci étant fait, 
mettez du marbre blanc, de la pierre calcaire ou craie 
commune , concassés en morceaux de la grosseur d'un 
pois, dans le flacon /», et versez-y par-dessus de l'acide 
hydro-chlorique ordinaire , étendu de deux ou trois 
fois son volume d'eau : par l'action de cet acide sur 
le marbre , où , la substance calcaire employée , le ga2 
acide carbonique en sera sépairé , il traversera le tube 
de verre recourbé, c, entrera dans le flacon a , dont il 
^chassera l'eau , et ce flacon se remplira ainsi de gaz 
acide carbonique. Il faut le boucher alors dans sa 
position renversée 9 avec le col au-dessous de la sivface 
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de Teau , le retirer eoHuile du vase de terre » et y intro- 
duire environ un quart de litre d'eau distillée ; après 
l'avoir , alors y bouché de nouveau bien exaotemeut » 
agitez-le pend^pt trois à quatre minutes et laissez le 
tout en repos pendant deux ou trois heures , en agitant 
souvent le flacon. L'eau deviendra ainsi fortement im- 
pr^née de gaz aeide carbonique , ou sera convertie en 
une eau de Seltz artificielle. Il se dégagera 9 en trè&* 
grand nombre^ des bulles d*air de cette eau » lorsqu!eUe 
«era exposée à Tatmosphère , et particulièrement, si on 
la vlde.d'un vase dans un autre > ou lorsqu'elle est dou- 
cement chaufiPée» Plu» l'eau est froide , et plus elle se 
chargera de gaz acide carbonique. 

Il est évident , qu'il s'échappe une quantité, de gaz 
acide carbonique égale à la portion d'eau introduite 
dabs le flacon , mais c'est un objet peu important. On 
peut même éviter cette perte » en renversant le flacon 
rempli de gaz acide carbonique dans une capsule con- 
tenant de Teau distillée 9 et en le laissant ainsi pendant 
quelques heures , ou jusqu'à ce qu'il soit monté une 
quantité suffisante d'eau àans le flacon » et que cette 
eau se soit imprégnée dit gaz. 

On peut obtenir du marbre 9 par ce procédiez de 
40 à 4^ P^'U^ ^^^^ ^® ^^ poids de gaz acide, carbo* 
nique , de manière 9 que six grammes produiraient de 
un et demi à deux décii^ètres cubes. 

LXIY. BÀV UfFRiGnéti P£ GàZ ÀGn>E BTDftO-SUIirVAiQUZ y 
ou Atl»£ QT^ZO-SOI^FVAIQUB UQUIDB. 

Ce liquide > qui n'est point un article de commerce > 
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et qu'on ne peut^ par conséquent, se procurer par 
cette voie, est également nécessaire pour procéder à 
plusieurs des expériences hont il a été précédenunent 
fait mention ; on peut aisément le préparer de la ma- 
nière qui suit f pour s'en servir immédiatement 

Mettez dans le flacon b ( PL II, figure du militu ) 
une partie de sulfure d'antimoine du commerce , réduit 
en poudre grossière , et versez dessus trois ou quatre 
parties d'acide hydro-chlorique ordinaire , concentré ; 
en aidant alors l'action de l'acide par une douce cha- 
leur de la lampe à esprit de vin , il y aura dégagement 
de gaz acide sulfurique , et on pourra le combiner 
alors avec de l'eau distillée , ainsi qu'on l'a indiqué ci- 
devant , pour opérer le même effet avec celte eau et 
le gaz acide carbonique ; il faut avoir soin. de> laisser 
s'échapper la première portion du gaz mis en liberté, 
parce qu'il se trouve mêlé avec une portion d'air ordi- 
naire, contenu dans le flacon où le gaz se dévïBloppe. 

On peut, au lieu de sulfure d'antimoine, faire usage 
de sous^sulfure de fer , il se séparera du gaz acide sul- 
furique en abondance , et il pourra ensuite' être com- 
biné avec de l'eau distillée , ainsi qu'il a déjà été indi- 
qué ; mais le sulfure d'antimoine fournit le gaz le plus 
pur. L'eau distillée se charge , dans la proportion d'en-r 
viron les trois quarts de son volume , de gaz acide hy- 
dro-sulfurique ; elle acquiert , par sa combinais0ya avec 
ce gaz , une saveur douceâtre et très-nauséabonde , et 
une forte odeuf* fétide, ressemblant à celle d'œnà 
pourris , ou à celle qui se répand lorsqu'on lave avec de 
Feau un canon de fusil encrassé après avoir tiré. L'eau, 
iiiiprégnée de gaz adde, hydro -sulfurique, nepeutpai» 
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ce conserver pendant long-temps , lors même qu'on la 
tient renfermée dans des flacons bouchas avec des 
bouchons de liège ; parce que l'hydrogène abandonne 
le soufre , qui se précipite alors sous la forme d'une 
poudre blanche; mais, pour les expériences que nous 
avons indiquées, l'eau imprégnée de gaz acide hydro* 
«ilfurique, lorsqu'on la garde dans un lieu obscur 
ou dans un flacon opaque bien bouché , conserve , 
pendant deux ou trois mois , une force suffisante. 

On peut se procurer le sous-sulfure de fer, en fondant 
ensemble , dans un creuset couvert , pendant quelques 
minutes , trois parties de limaille de fer et une partie 
de fleur de soufre ; ou bie« , encore , on obtient ce sous- 
sulfure, en remplissant à moitié un creuset avec des 
pyrites ferrugineuses ordinaires , en 1^ y isecouvrant 
avec la moitié de leur poids de limaUle de fer, en 
mettant par -dessus une couche de poussière de 
charbon , et en exposant , alors , le tout pendant une 
demi-heure à la chaleur d'un rouge obscur. 
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ANALYSE DES EAUX MINÉRALES (i). 

L^ARALTSB des eaux minérales a été considérée ^ de 
tout temps, comme une opération difficile. On a fait 
usage 9 pour reconnaître les différentes substances 
qu*elles contiennent , et pour en déterminer les pro- 
portions , d*un grand nombre de méthodes 5 qui sont , 
pour la plupart , susceptibles d'erreurs. Cette diversité 
de moyens d'analyse est , elle-même , une source de 
discordance dans les résultats ; et 9 pour ceux qui 
ne sont pas familiarisés avec des recherches de cette 
nature 9 c'est souvent une chose difficile que de déter- 
miner quel est le procédé le mieux approprié à la 
découverte d'uile composition particulière. Il suit de 
là 9 qu'il serait avantageux d'avoir une formule géné- 
rale 9 s'il était possible de la donner 9 applicable à l'ana- 
lyse de toutes les eaux. Le docteur Murray a proposé 
un procédé9 qui paraît susceptible d'être très-généra- 
lement employé. Ce procédé est simple 9 d'une exé- 
cution assez facile 9 et il ne présente de causes quel- 
conques d'erreur 9 que celles qu'il est aisé de prévenir. 
Les principes sur lesquels cette méthode est fondée , 
et les détails du procédé 9 lui-même 9 sont l'objet des 
observations qui suivent. 

(1) C'est à M. J. Murray, M. D. , que nous sommes redevables 
de cette méthode d'analjser des eaux minérales. Transactions of 
the royal socUty of Edinimrgh ; vol. 11 , pag. aa5. 
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ï)^ux moyens d'analyse ont été employés dans la re*^ 
cberche de la composition des eaax minérales. Celyii 
qu'on peut appeler la méthode directe ^ par lequel on 
obtient, par évaporation, aidée par l'application subsé- 
quente de dissolvans, ou quelquefois de précipitans, 
certains sels conmposés; et celui, pouvant être désigné 
comme méthode indireete^ qui fait connaître, par 
remploi de réactifs, les principes à» ces sels, c'est-à* 
dire , les acides et les bases dont ils sont formés , dont on 
évalue en outre les quantités , et d*Oii Ton peut con- 
clure, et les sels particuliers, et les proporlionsde ces sels. 

Les chimistes ont toujours considéré la première de 
ces méthodes, comme fournissant le document le plus 
essentiel [et le plus certain ; et , sans négliger la seconde, 
ils s'en sont ordinairement servi , comme d'un moyen 
subordonné à Tautre. Les sels obtenus par évaporation, 
ont été généralement considérés comme les ingrédiens 
réels, et Ton imagina, par conséquent, que rien de 
plus n'était nécessaire pour l'exactitude de l'analyse, 
que de les avoir purs, et d'en estimer avec précision 
les quantités. Au contraire, lorsque ce sont les élémens 
seulement qu'on est parvenu à connaître, on jugea, 
qu'on n'acquerrait point de notion relativement à la 
composition réelle; car, il restait encore à déternuner 
suivant quel mode ces élémens étaient combinés , ce 
que l'on supposa ne pouvoir être déduit que des com- 
posés effectivement obtenus. On n'eut donc recours à 
cette méthode , lorsqu'on l'employa dans la vue d'éva- 
luer les quantités , que pour obvier aux difficultés par- 
ticulières , qui pouvaient se présenter dans l'exécutiou 
de l'autre, ou pour ajouter à l'exactitude des propor* 

i3 
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lions, OU, tout au plus, lorsque la composition étant 
très-simple, ne consiste principalement que dans un 
genre de sels. 

Une autre circonstance , qui contribua à faire don- 
ner la préférence à la méthode directe d'analyse y 
ce fut l'incertitude en ce qoi concernait la détermi- 
nation des proportions des élémens de sels composés. 
Cette incertitude était telle, que même, d'après la dé- 
termination la plus exacte des quantités absolues dés 
acides et des bases existantes dans une eao minérale, il 
eût été difficile, on presqijie impraticable, d'assigner 
la composition précise , et les proportions effectives des 
sels composés ; de là, par conséquent , la nécessité de les 
obtenir par la méthode directe. 

L'état présent de la science porte à d'autres considé- 
rations. 

Si Ton pouvait justement conclure, que les sels, obte- 
nus d'une eau minérale par évaporation , où tout autre 
procédé analogue, en sont réellement les ingrédiens, 
il ne devrait rester aucun doute sur la supériorité de la 
méthode directe d'analyse , et même, sur l'absolue né- 
cessité d'en faire usage. Mais il n'est pas besoin de 
grandes expBcations pour prouver que cette conchision 
n'est pas incontestablement vraie. La concentration^ par 
évaporation, doit 9 dans un grand nombre de cas, chan- 
ger l'état de combinaison ; d'où il suit , que les sels ob- 
tenus sont souvent des produits de l'opération ^ et non 
les ingrédiens primitifs. Ce n'oit pas leur état actuel qui 
peut fixer sur cette incertitude, et faire connaître la 
composition réelle. On n'acquiert donc pas , relative- 
ment à cette composition , plus de notion , en se pro- 
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curant les sels^ qu^ p^r 1^ découverte de kurs élé- 
mens; car, ceuvci é(4«t co^pp^, et leurs im^ntités 
détermio^es , <m peut s en partant du principe , quel 
qu'il puisse être , 4'apr$^ lequel gn dé4ui( les modes 
^ffèciib decomblnajLiofi, assigner, avec une égale fîici- 
lité, hB quantités d^ iH>mpos^ binaires qvie ces éléo^ens 
forment» 

La conoaissanœf qu*op 41 aujourd'hui des proportions 
exaei^ des prteclpes €onstîli,ians de I4 plupart dç$ sels 
composés 9 nous met aussi en état d'en déterminer la 
formation par les élémens , avec autant de précision , 
qu'en obtenant ces composés eqx-mémes; et^ s'il avait 
pu 4hre commis quelque erreur dans l'évaluation de ces 
proj^ortions , en poursuivant c^ reebercbes p qn ne 
pourrait manquer 4# la découvrir promptement. 

Lorsqu'en cherchant à reconnaîtras la composition 
d'une eau minérale 9 on )a détermine par la déeoi^verte 
des acides et des bases qu'elle çontiefit^ 4^e moyw d'o- 
pérer e^t,en général, d'une ei^écutioa plus facile^ et il 
présente ph^ d'eicaetitu4e>qu§ içelui d'étabUr la çon^po- 
sition d'après les sels composés obtenus Isolément. &ien 
ji'est plus difficile que dWectuer la séparation enlise 
de sels par cristallisçttipn) miéme en s'aident, comm^ 
nn le fait ordinaicem^ept 9 40 l^ciipn à'f^lç99lf soit 
comme dissolvant , soit c^mme piécipitant , pu^ en cm* 
ployant l'aotion d^ l'eau comme dî^vant h différentes 
températures ; dans le §im gr^nd n wibne d^ paj , l'ob- 
îet de cette séparation ne peut être complètement 
rempli , et il d^it ^n résulter ^n délAUt xl'ex|u;titud^ 
û^» Vî^palyse. L'aulre méthode n'est p^s si;isoeptible 
d'une semblable di^culté. Les élémeDs étant décou- 

i3. 
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verts 9 et letirs quantités estimées , en gétiéral , d'aptes^ 
leur fH^eipitation en composés insolubles ^ leur sépara^ 
tion entière est aisément effectuée. Rien n'est plus fa- 
cile, par exemple 9 que d'évaluer la quantité totale 
d'acide sulfurique , au moyen de la précipitation par la 
barite , ou celle de la chaux^ en précipitant par l'oxalate 
d'ammoniaque. Cette méthode a 9 de plus 9 un avantage 
particulier sous le rapport de l'exactitude; c'est que^ si 
l'on commet quelque erreur dans l'évaluation d'un des 
principes quelconques , on la découvre dans la suite des 
inductions qu'on eli tirç, relativement aux combinaisons 
.binaires 9 puisque , si tous les élémens ne sont pas entre 
eux dans le rapport nécessaire pour produire l'état de 
neutralisation, l'excédant , ou ce qui manque, devient 
apparent ; et, par conséquent, l'erreur est reconnue. La 
!méthode indirecte a donc, alors, tout avantage sur l'au- 
tre, tant, sous le rapport de l'exactitude, que sous celui 
de la facilité d'exécution. 

Un autre avantage dérive encore de cette manière de 
voir, si elle est juste; c'est celui de prévenir la discus- 
sion de questions, qu'autrement il faudrait prendre en 
considération, et qu'il doit être souvent difficile de dé- 
cider , si même elles sont de nature à être résolues. 
L'évaporation , ou toute autre opération analytique 
quelconque, au moyen desquelles on essaie d'obtenir 
les sels qui existent dans une eau minérale, pouvant 
influer sur l'état ou combinaison, il s'ensuit, qu'on aura 
souvent des résultats discordans, suivant les méthodes 
employées. Les proportions, au moins, seront différentes, 
et quelquefois même on trouvera, par une méthode, des 
produits qui ne s'obtiennent point par une autre. C'est ce 
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qui arrivera plus partioolièrement, dans le cas d'une eau 
dont la coo^ositioB e^t eompUquée« l4es eau^c de Chel* 
lenbam, par exemple^ ont, dans diverses analyses, offert 
des résultats très-diâRêrons; et, dans la supposition que 
les sels obtenus sont les ingrêdiens réels , cette diver- 
sité de résultats > qu'il faut attribuer à de ^inexactitude , 
donne nécessairement lieu à un ample sujet de discus- 
sion. De même aussi , la question de savoir , si Peau de 
mer contient du sulfate de soude avec du sulfate de 
magnésie, a fourni souvent matière à controverse. Ce- 
pendant , des discussions de ce genre sont superflues. 
Les sels, qu'on se procure, ne sont pas nécessairement 
les ingrédiens réels, mais ils sont, en partie au moins, 
dès produits de l'opération, qui, par conséquent , peu- 
vent être obtenus ou non, ou, dans des proportions diffé- 
rentes, suivant la méthode que Ton emploie. Ainsi ^ 
tout ce qu'il est possible.de faire avec précision, c'est 
d'estimer les élémens , et d'en établir alors les combi- 
naisons binaires , conformément à la manière de voir la 
plus probable, quelle qu'elle puisse être, sur la com- 
position réelle. 

On a rangé les eaux minérales sous les quatre classes , 
de carbonatées, de sulfureuses, de ferrées, et de sa- 
lines. Mais toutes ces eaux sont, ou salines, ou peuvent 
être ramenées à cette division. Dans les eaux de la pre^ 
mière classe , l'acide carbonique , qui est en excès , 
peut être chassé par la chaleur, et sa quantité évaluée. 
Le gaz acide hydro-sulfurique est expulsé de la mêmld 
manière , ou décomposé ; et le fer peut être dé- 
couvert par les réactifs qui lui sont propres , et , séparé 
par des méthodes convenables. Dans tous ces cas, l'eau 
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reste avec km îmfirëgnatioii salide quelconque , et , par 
conséquent 9 dans la st!iîte de ^nanalyse^ elte est esken» 
ûtlletatni la inêtti^ quHlM eàu purement saline ; la 
seule précaution à prendre, 6^ <^lle d'avoir (observé ce» 
principes dégagés, tï de tié poittt introduite d'ingré- 
dieMt nouveau , pat* lés métbodes dont on fait usage. 

les sells, que tontiei^nent ordinairement tes eaux mi- 
nérales, sont dés oarbonates, des sulfates el det &ydro- 
chloratËs , de chaux , dé magnésie et de s^udé. il faut 
donc, en procédant à l'analyse , se procurer d'abord, par 
rappiicàtiôh des réactifs ordinaires^ une tonnaissance 
générale dé la compo^tion probable. Oti découtré la pré- 
sence de^ acides sulfVirique et cai*bénique^pa^ k barite ; 
cettiés,dél*acide hydro-chlbriqué-, parle nitrate d'argent; 
dé là chàùt , pat* Uatide oxalique; dé là magnédîe,par 
rattitnoniaque ; et celle dé tout sél neutre alealin quel- 
èotiquéy par évaporatîun. I! y aura aussi dé Fàv^ntage 
à tfecueiilît les produits d'évaporÂtién $ à en ^ recoo- 
hattre léâ quantités, sans s^àttacher , par ^>iïiè Àttentteii 
miiimteuse, à là ptéci^ioti; l'objet étant ^îttiplement 
de faciliter, par ces essais préliminaires, ta ptus grande 
exactitude de f analysé. 

Suppoio)l)s cela fait, et que là ceAiposif ion de l'eau 
^ôît dé l^^pèce la plus étmiptiqtiéé , t'€^t-à«4ire , que 
jpriir reffèl des réactifs, o^ par é^àporatluti, elle àll fourni 
des carbonates, isitHatés, et hydrd-éfclérates de ébûôx, de 
iïiàgnésîe, et dé Soudé; il faut, en général > p*&oéder, 
ainsi qu'il ëuit , pt>ur reconnaître les in^ëàiëils > ^t es 
déterminer leJ* proportion^. 

Faites réduire l'éau par évapbit^tî^^ âtitâliit ^ue u^a 
se peut , ianÀ qu'il en résulte auéul) pï^cipîté ^éXisiblé , 
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•u cristallisatloD. Par cette concentration 9 l'action des 
réactifs à eaiployer,est rendue plus certaine et plus com- 
plète; par elle, aussi ^ tout acide carboniqise libre est 
dégagé. 

Ajoutez , à l'eau , ainsi concentrée 9 une dissolution 
saturée d'hydro-chlorate de barite 9 pendant tout aussi 
long-*tenip« qu'elle donne lieu à précipité, en faisant 
attenttM de n'en pas employer un excès. Par une ex- 
périence préliminaire , assurez-^vous si ce précipité fait 
ou non effervescence avec de l'acide bydro-chlorique 
étendu, et s'y dissout en totalité. S'il en est ainsi, le préci- 
pité est nécessairement du carbonate de barite, dont le 
poids, après ipi'ila été séché, donne la quantité d'acide 
carboai^pse ; cent parties^ contenant vingt-deux parties 
d'acide. Si le précipité ne fait point efifervescenee , c'est 
du suHate de barite, dont le poids donne ^ 4e la même 
mai^èrc , l'acide sulfmrique ; cent parties de ce préci- 
pité , tîbaufii^ 9U rouge obscur , ceotieanent trente- 
quatre paitiçs d'acide» Si le préeiptté fait -effervescence , 
et qu'il «oit ea partie dtstoos, il conslscte , à la fois, en 
carbonate et en sulfate. Pour reconnaître les proportions 
de ces sels , on fait sécher le précipité à une chaleur un 
peu îttlérîeure au rouge , et on le pèse ; on le soumet 
ensuîle à l'action d'acide hydro-chlorique détendu; et, 
après i'avelr lavé avec de l'eau , on le sèche à une cha- 
leur «emblave. Dans cet état , son poids représentera 
la pr<^<Wtion de sulfote de barite ; et ce qu^l se trou- 
veià avoir perdu de son premier poids , celle du carbo- 
nate de cette base. 

Par eette ofiératioh , les acides , carbonique et suif u- 
rique, sont séparés en totalité, et tous les sels contenus^ 
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dans Teau, sont convertis en hydro-chtorates. II reste 
donc» d'abord, à découvrir et à évaluer les quantités des 
bases présentes; et alors, pour compléter Tanalyse , à 
trouver la quantité d'acide hydro-chlorique que Teau 
minérale contenait dans l'origine : on y parvient ainsi 
qu^il suit. 

Ajoutez , à la liqueur claire, une dissolution satorée 
d'oxalate d'ammoniaque , pendant tout aussi lon§4emps 
qu'il s'y manifeste du trouble. La chaux sera précipitée 
à l'état d'o4ialatede cette base. Après avoir lavé lepréci-- 
pi té,] on (peut le faire sécher ; mais, comme son exposi- 
tion , à une chaleur rouge , donne lâen àdécompoâtion, 
il est à peine possible de l'ameaer à un état uniforme de 
dessiccation avec assez d'exactitude , pour permettre d'é- 
valuer la quantité de chaux , d'après son poids. Il faut 
donc calciner le précipité à une. chaleur faiblement 
rouge , ce qui le convertit en oAbonate de chaux, dont 
cent parties len représentent , ciaquante-six de chaux. 
Mais conune une portion d'acide, carbonique peut être 
chassée par la chaleur, si on ki pousse à un trop haut de- 
gré , ou que le carbonate peut avoir retenu de l'eau , si 
la chaleur n'est pas assez élevée , il convient de le con- 
vertir en su Ifate , par une additkm d'acide sulfuriqae 
avec un léger excès, et d'exposer ensuite le sel, ainsi 
formé, à une pleine chaleur rouge. Il restera du sul- 
fate de chaux bien desséché , dont loo parties en coa- 
tiennenty suivant le docteur Muœray ^ 4*>^ àe Aiaux. 

La seule source d'erreur, dont cette conduite de l'a- 
nalyse soit susceptible, est celle qui résultera de^l'em- 
ploi , dans la première opération , de plus de barite , 
que n'en pouvait exiger la précipitation des acides 
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salfurique et carbonique. La barite en excès se préci- 
pitera dans l'opération suivante , à l'état d'oxalate de 
barite j ^ra ensuite convertie en carbonate et sulfate, 
et ainsi la pn^rtion de chaux sera , en apparence , 
trop grande. On obvie 5 par conséquent, à cette cause 
d'erreur , en évitant , avec soin , d'emplojrer un excès 
de barite. Pour rendre , aussi complet que possible , 
l'effet de la précipitation de la chaux par l'oxalate d'am- 
moniaque , il faudrait réduire Teau considérablement 
par évaporation , tout en évitant de donner lieu à sépa- 
ration d'aucun de ses ingrédiens. 

L'opération , qui suit, dans la continuation de l'ana- 
lyse , doit avoir pour objet de séparer la magnésie ; et, 
à cet égards il se présente quelque difficulté , qui dérive 
particulièrement du plan de la présente formule. Le 
principe , sur lecpiel cette formule est fbndée, est , d'a- 
bord 9 de séparer tous les acides , l'acide hydro-chlori- 
que excepté ; et, en second lieu , de séparer les bases , 
ou autrement , d'en évaluer les quantités. Si l'on peut 
obtenir séparément la chaux et la magnésie ,par préci- 
pitation , il n'en est point ainsi de la soude. Il faut donc 
conduire le procédé de manière à laisser à la fin cet 
alcali^ à l'état d'faydro -chlorate de soude;' Il s^ensoit , 
qu'il est nécessaire, ou de se débarrasser de tout pro- 
duit nouveau , intiroduit dans les opérations antécédentes 
de l'analyse , ou bÎMi , s'il en reste de ce genre , d'être eo 
état d'en déterminer la quantité avec précision. £n dé- 
composant l'hydro-cklorate-de chaux , par l'^cixalate d'am- 
moniaque, on substitue de Thydro-chlorate d'ammonia- 
que , qui peut être ensuite dégagé par la chaleur. L'obfet 
est donc de décomposer Thydro - chlorate de magnésie, 
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et de séparer la magnésie s soit , par quelque méthode 
semblable^^ ou , ai ce)a ne $e peut pas,. du moins , par 
quelque autre, au moyen de laquelle, Thydro^chlorate 
substitué puisse être évalué exactement ; et c'est, dans la 
manière de satisfaire à Tune 9 ou à l'autre de ces condi- 
tions , que consiste la dif fîeultédont; il v«e|U; d'être parlé» 

La décomposition du sel magnésien , par Tammo- 
BÎaque , aurait le premier araotagey puisque Thydro- 
ohlorate d^Mnmoniaque serait ehaieé par la. chaleur 
à la fin du procédé; m^is œUie déco^ipasition , ainsi 
que cela est bien connu , ne s'o|>èi:!e, qu'en partie. Le 
sous * carbonate d'ammoniaque A^m^ lieu à une pré- 
cipitation de magnésie plus abondante ; mais son 
action n'est également que partielle , puisqu 'après 
qu'on ea a aîouté une certaîoe quantilé, il fie forme 
un sel ternaire scdiible. Il semUak^probable , qu'on pou- 
vait obvier à cet inconvénient.* en ajoutant le «ousrcar- 
bonate d'ammoniaque 9 iusqu'à cessation totale de pré- 
cipité 9 en évaporant, dors jusqu'à sipcité, la liqueur 
filtrée 9 en chassant, au moyed du la chaleur 9 l'bydro- 
ehknrale d'ammoniaque, et tout excès d'ammoniaque , 
en idsaât redisâoudre, et, eafin, en aioutaot une nou- 
vette.fiortion de sous^carbonate d'ammoniaque, pour 
déconf^oser Ve sel ide magnésie restant. £n procédait 
de celte manière , ie docteur Murray , trouva , que la 
«eeonde additioa donnait lieu à u^ précipité abondant , 
et il s'assura , que même, à la quatrièsse , il s'en pro- 
duisait un.«ii petite quantité. Màîs, après tmU, la dé- 
composition n'était pas paiiaitement opérée; car la 
qi»0tité 4e magnésie obieow 9 n'était point égale à 
celle qu'on se procurait par d'autres méthodes. 
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On s'est ordinairement servi tâa sous^arbonate de 
potas^ ou dé soude, pour précipiter la magnésie, de ses 
combinaisons saiines. La précipitation, cependant, 
n'est ^e partielle^ à moins qu'on n'emploie le pré- 
cipitant en' esoës, et même alors, elle n'est pevt^'étre 
pas totil^À-lait complète ; el, comme cet eieès nf peut 
pas être fecilement apprêtée ^ H en résulte , poiïr l'éta** 
luation de la quantité dHiydroH^hbrate de soude à la 
fin de Topération , une cause d'erreur , contre laquelle 
il n est pas aisé d être ed garde. 

La méthode , que propose le docteur Wollaston , est 
beaueoup plus parfaite* Elle consiste à précipiter la 
magnésie de sa dissolution^ en afoutaot, d'abord, du 
carbonate d ammoniaque , et, alore, du phosphate de 
soude, de manière à former le phosphate insoluble am- 
moniaco^magnésien. îol magnésie parait èlre ainsi ^é- 
cipitée e« <otali«é; «t, par conséquent, ce moyen de 
délerminet la quantité de cette hsise^ ne semble pas 
sui9ceptibte'd'obiectlon# Cependant, il aest pas tout-^ 
lait d^accord avec le but de la présente forutule. La 
soddeTdn phosphate <àt eelte tM»e*, 9ert à neutraliseir 
Tacide àjdKHchleriqué àé t'hydro^chlorate de magné- 
sie'; et, par ooNséquent, il se fdrme de l'Iiydro-ckio-^ 
^tedesbiide^ qui resteatoeleihuiiate de soude defcians, 
et Aolil;'41#ivii»M alors néces^tre de déleiWHier, avec 
exactitude , le «vMitant* C'est >Ge qui- pe)ut se £aîre^ dV 
près la K^«}iti«é de phosphate 4e magnésie obtenue*, 
bominiedomiaMla portion équîralente d'hydro-ehlorate 
âé ^èMlèç iè9t am 'moyen dies lèquivalens des addes , 
soit par 'ïés équivalens des bases ; mais enoom «c^ia 
rend-il la méthode un peu compliquée, et suseeptSWé^ie 
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quelque erreur ^ si, afin de précipiter la magnésie en 
totalité, oh ajoute un excès qudconque de phosphate 
de soude , ce qu'il eét difficile d'éviter ; cet excès , qui 
reste avec rhydro-chlorate de séude^ en rend Tévalua- 
tîoainexacte. Indépendamment de ces circonstances 9 il 
serait préférable de mettre de Tuniformité iasïs l'opé- 
vation, en employant quelque tnétliodey au moyen de la- 
quelle 5 le produit^ dans cette' opération , aussi bien 
que dans celles qui Tout précédées^ est séparé 9 ne lais- 
sant, à la fin de l'analyse, que Thydro-cklorate de 
soude. 

Il semblait probable , qu'on aurait pu y parvenir , en* 
employant l'acide phospborlqœ avec le carbonate 
d'ammoniaque,. pour former le phosphate triple d'am- 
moniaque et de magnésie 9 avec un excès d -ammonia- 
que tel, qu'il pût suffire à la fois , pour la formation 
de ce composé , et pour neutraliser l'aioide hydro-chlo- 
rique de l'hydro-chlorate de magnésie. L'hydro-chlo- 
rate d'ammoniaque serait ainsi substitué , eoçune dans 
l'opération précédente de la précipitation de la chaux, 
et cet hydro-chh»ratê serait, à la fin ,. chassé par la cha- 
leur , laissant l'hydro-chlorate de soude seul. Le doc* 
teur Murray trouva 5 en conséquence , que lorsqu'on 
variait ainsi le procédé ^ la liqueur devenue claire après 
la précipitation; n'était pas troublée par une addition, 
soit de phosphate de sotKle avec ammoniaque, soit de 
sous-carbonate de soude ; ce qui pi^uve , que la sépa* 
ration de la magnésie avait été complète. Pour ^lablir 
d'une manière plus certaine combien cc^<$ séparation 
est «xacte, par ce moyen, on fit aussi les e^qpériences 
qui teïkent. 
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. Après avoir fait dissoudre, dans Ifio parties d'eau> à la 
température de SS"* centigrades , ao parties d'bydro^ 
chlorate de soude (sel gemme pur), qui avait été chauffé 
au rouge, et lo parties d hydro-chlorate de magnésie 
critallisé ; on fit emploi du phosphate de soude et du 
carbonate d'ammoniaque, pour précipiter la magnésie, 
suivant le mode proposé par le docteurWollaston ; c'est^ 
à-dire, qu'on ajouta d abord une dissolution du carbo- 
nate d ammoniaque, et ensuite, une dissolution de phos- 
phate de soude pendant aussi long-temps qu il y eut ma- 
nifestation do précipité, en ayant soin de conserver, dans 
la liqueur , un léger excès de Tammoniaque. Le préci- 
pité , après avoir été lavé , séché , et alors exposé pen- 
dant une heure à une chaleur rouge , donna 5,4 parties 
de phô^hate de magnésie, représentant 2,1 5 parties de 
magn6iie. £n évaporant ensuite la. liqueur filtrée, on 
obtint de l'hydro-ohlorate de soude, qui, apr^i avoir 
été chauffé au.rouge, pesait a5, 7 parties. Le phosphate 
de magnésie consistant, sur 100 parties, dans 39,7 de 
magnésie, et 6o,3 d'acide phosphorique; il s'ensuit, que 
5,4 parties de ce sel équivalent à 6,4 parties d'hydro- 
chlorate dessoude; et, en les déduisant des a5,7 parties 
de cet hydfo^chlorate obteiuies>.le surplus, de 19,3 par- 
ties , représentera ce qui en a été primitivement dis- 
sous. 

On prépara une dissolution , qui était parfaitement 
la même , et on y ajouta , comme auparavant , une 
dissolution de carbonate d'anmioniaque. On y versa 
alors une forte dissolution d'acide phosphorique , jus- 
qu'à cessation de toute apparence de précipité , avec 
la précaution de maintenir toujours un excès de car-^ 
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bonate d'ammoniaque dao« la liqueur. Le précipité , 
lavé et séché 9 doona, après avoir été exposé à uue cha- 
leur rouge ^ 5,5 parties de phosphate de ma|;aésie , 
équivalant à z,ig parties de magnésie^ On évapora la 
liqueur filtrée ; et, Ja matière solide , après avoir été 
soumise à une chaleur , élevée par degrés « jusqu'au 
rouge , donnait ^actement , étant refroidi^ , le poids 
de 30 parties. 

Dans Tune et Tautre de oes expériences , la quantité 
d'hydro-chlorate de soude s'obtient d'une manière 
exacte , ou , iout aussi approximative qu'on peut s'y at- 
tendre* Ces expériences s'accordent, également , tout 
autant qu'il est possible de le désirer , même en répé- 
tant l'expérience, dans la quantité de magnésie qu'elles 
indiquent. Pour reconnaître, jusqu'où pouvait aller cette 
correspondance avec la quantité réelle , le docteur 
Murraf convertit lo parties d'bydro^hlorate de ma- 
gnésie cristallisé , en sul£site , au moyen d'une addition 
d'acide sulfurique , et il exposa ce sulfate à une faible 
chaleur roupfe ; le produit fut de 64 parties , équiva- 
lant à :),i5 parties de magnésie. Ce résultat peut $tre 
considéré comme une coîncideoice parfaite , et coDune 
établissant Texactitude^^cs autres résultats. 

D'après cette dernière expérience ^ loo pai^'es d%- 
dro-chlorate de magnésie cristallisé , donneraient 64 par- 
ties de siUfate réel de mag^sîe , fonnées de 31 , 5 par- 
ties de magnésie et de 4^ , 7 parties d'acide sulfurique. 
Cette quantité d'acide sulfurique équivaut à 3<^, 4 par- 
ties d'acide hydrorchleiô[ue, d'où il suit , que 100 par- 
ties d'hydro-cUorate de magnésie jonstallisé , oonsistcot 
dans 21 y 5 parties de magnésie, 29» 4 parties d'aeide 
hydro-chlorique, et 49 9 3 parties d'eau. 
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Ainsi 9 il parait , qu'on peut employer Tacide phos- 
phorique avec un excès d'ammoniaque , pour préci- 
piter la magnésie de ses combinaisons sailnefi; et, dans 
un procédé , tel que oelpi^ei, cet emploi présente 
Tavantage , que Thydro-chlorate d'amntoniaque formé 9 
peut être ensuke volatilisé par la chaleur ; et qu'il est, 
par conséquent, facile de reconnaître la quantité de tout 
ingrédient résidu quelconque. Le phosphate neutred'am- 
moniaque aurait aussi cet avantage ; mais il ne réussit 
pas , le phosphate de magnésie n'étani pas suffisam- 
ment insoluble. £n ajoutant une dissolution de phos- 
phate d'ammoniaque à une dissolution de sulfate de 
magnésie , lie mélange devint trouble dans une minute 
I ou deux , et , dans peu de temps , il se déposa , au fond 
et sur les parois du vase , un précipité en grains cris- 
tallins; mais ce précipité n'était pas considérable, et 
il n'augmenta point. Cependant , le phosphate d'am« 
moniaque, avec un excès d'ammoniaque, ou, areo addi- 
^tk>n préakbie de carbonate d'ammoniaque, peut être 
employé pour en obtenir le même eSti que de l'acide 
phosphorique. En se servant de l'acide phosphorique ^ 
sous une quelconque de ces formes , pour atteindre ce 
but , il est nécessaire de s'assurer qu'il est entièrement 
libre de toute imprégnation de chaux. 

Il y a un autre avantage attaché à cette méthode , 
c'est que , si même on ajoutait un léger excès d*acide 
phosphorique, l'erreur, pouvant en résulter, doit être 
très-pea de chose ; car l'eâet de cet excès sera seule- 
ment de décomposer une petite portion de l'hydro- 
chlorate de soude primitif ; et , comme la différence 
•ntre les proportions, suivant lesquelles les acides, 
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phosphorique^ et hydro-chlorique^ se combinenl avec la 
soude , est très-peu considérable ^ om peut négliger ^ 
comme de nulle importance , toute différence de poids 
provenant de cette substitution ; quelque grande quelte 
soit supposée avoir lieu. 

Dans la vue de s'assurer , en les comparant entre 
elles , de Texactitude de diverses méthodes 5 le docteur 
Murray soumit à l'analyse 9 par du sous-carbonale 
d'ammoniaque , une dissolution semblable d'hydro- 
chlorate de magnésie et d'hydro-chlorate de soude< 
Cette dissolution saline , ayant été chauffée à 58 degrés 
centigrades, on y ajouta 5 jusqi}'à excès , une dissolu'- 
tion 9 préparée en faisant dissoudre du carbonate d'am- 
moniaque dans de l'eau d'ammoniaque pure. Il y eut 
production d'un précipité abondant , qu'on recueillit sur 
un filtre ; et la liqueur filtrée ayant été évaporée à sic- 
cité , la masse saline fut exposée à la chaleur, tant 
qu'il s'en exhala des vapeurs. En faisant redissoudre 
cette matière , il en resta une petite portion , qui ne 
fut point attaquée; et, en ajoutant de nouveau du sous- 
carbonate d'ammoniaque à la dissolution filtrée , le 
précipité produit était moins abondant que d'abord. 
Cela fut répété une troisième , et même une quatrième 
fois, après quoi la liqueur ne fut plus rendue trouble. 
Le poids de l'hydro^chlorate de soude , obtenu par éva^ 
poratîon , et exposé ensuite à une chaleur rouge , était 
de 20,5 parties. Tout le précipité lavé, ayantélé chauf* 
fé avec de l'acide sulfuriqué , donna 4)8 parties de sul- 
fate sec de magnésie, quantité inférieure à celle obtenue 
par les autres méthodes , ce qui est évidemment dû à 
ce que Taction du carbonate d'ammoniaque , comm» 
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précipitant \ est moins {j^rfaite. En faisant Pan^lyse 
d'eau de mer par le sous-carbonate d'ammoniaque , on 
trouva un déficit semblable dans la proportion de ma- 
gnésie ; tandis , qu'au contraire , en analysant cette 
même eau par le phosphate de soude et le carbonate 
d'ammoniaque , on obtint une plus grande, quantité 
d'hydro - chlorate de squde que par les autres mé- 
thodes f par la raison , probablement , qu'il est difficile 
d'éviter un excès de phosphate de soude en précipi- 
tant la magnésie. 

Pour appliquer , alors , cette méthode à la formule 
dont il s'agit : filtrez la liqueur après la précipitation 
de Toxalate de chaux ^ et après l'avoir chauffée à 
58" centigrades, et, s'il est nécessaire, l'avoir fait 
réduire par évaporation , ajoutez -y une dissolution 
de carbonate d'ammoniaque; versez immédiatement 
après , dans ce mélange , une forte dissolution d'acide 
phosphorique , ou de phosphate d'ammoniaque , en 
continuant cette addition avec de nouvelles portions 
de carbonate d'ammoniaque , s'il est nécessaire , de 
manière à maintenir la liqueur avec un excès d'am* 
moniaque, pendant tout aussi long-temps qu'il y a 
manifestation de précipité. Lavez le précipité, et faites- 
le sécher à une chaleur qui n'excède pas 58*" centi- 
grades. C'est le phosphate d'ammoniaque et de magné- 
sie , contenant 0,19 de cette terre; mais, pour plus 
d'exactitude , il vaut mieux convertir ce sel en phos- 
phate de magnésie, en le calcinant pendant une 
heure, à une chaleur rouge : cent parties de ce sel, 
alors., en contiennent quarante de magnésie/ 

Faites évaporer, jusqu'à siccité, la liqueur qui 

■ 4 
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reste après les opérations précédentes , et le résidu 
étant desséché 9 chauffez -le pendant tout aussi long- 
temps qu'il s'en exhale des vapeurs, en poussant , 
vers la fin , la chaleur jusqyi'au rouge. La matière 
résidu est de Thydro -chlorate de soude 9 dont 100 
parties consistent dans 53,3 parties de soude et 469? 
parties d'acide hydro - chlorique. Il ne faut pas ^ 
cependant, considérer cette quantité conune étant 
nécessairement la quantité d'hydro-chlorale de soude 
contenue dans l'eau ; car, avant la combinaison de la 
soude avec l'acide hydro-chlorique , il pouvait y avoir 
présence de cet alcali , uni , par exemple , avec 
de l'acide sulfurique ou de l'acide carbonique; et, 
d'après la nature de l'analyse , cette soude , séparée 
dans la suite des opérations, ou plutôt, dès les pre- 
niières, de ces acides , par l'hydro-chlorate de barite , 
se serait combinée avec l'acide hydro-chlorique. L'hydro- 
chlorate de soude, obtenu, ne donne donc pas la quan- 
tité primitive d'acide hydro-chlorique; mais il fait 
connaître la quantité de soude , puisqu'il n'a été enlevé 
ni introduit aucune portion quelconque de cette base. 
Quant à l'acide hydro-chlorique , il peut y en avoir 
eu plus on moins qu'il n'en existe dans l'hydro-chlorate 
de soude obtenu. Si la quantité de soude, qui était 
contenue dans l'eau , excédait la proportion d'acide 
bydro-chlorîque qu'elle pouvait neutraliser, cet excès 
de soude se serait combiné avec l'acide sulfurique ou 
avec l'acide carbonique, et ces acides ayant été ensuite 
enlevés p^r Thydro-chlorate de barite, ils auraient été 
remplacés par l'acide hydro-chlorique, qui serait res^ 
té, à Fétat d'bydro-chlorate de soude ; et l'on porterait 
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trop haut la proportion de ce sel , si , en le considérant 
comme un ingrédient primitif, on l'évaluait diaprés la 
quantité qu'on en obtient. D'un autre c6té, s'il existait 
dam l'eau plus d'acide hydro-chlorîque , que la soude 
qui y est présente n'en pouvait neutraliser , cet excès 
s'étant combiné avec les autres bases, soit la chaux, 
soit la magnésie, se porterait sur l'ammoniaque, 
comme dans le procédé , au moyen duquel ces terres 
sont précipitées, et, ensuite, serait dégagé à l'état 
d'hydro-chlorate d'ammoniaque ; si , alors , on éva- 
luait la quantité primitive d'acide hydro-chlorique , 
d'après le poids de l'hydro-chlorate de soude obtenu, 
cette quantité serait portée au-dessous de ce qu'elle était 
réellement. 

Pour en trouver la véritable quantité , il est donc 

nécessaire d'avoir recours à une autre opération. On 

combine , conformément aux proportions connues de 

leurs composés binaires, les quantités de bases et 

d'acides qu'on a pu se procurer, en s'en tenant , relatif 

vement à l'acide hydro chlorique , à la quantité qui en 

existe dans l'hydro-chlorate de soude obtenu , s'il y a 

eu une portion quelconque d'acide hydro-chlorique 

enlevée , les bases seront en excès , et la quantité de 

cet acide , nécessaire pour produire la neutralisation, 

sera la quantité perdue ; d'un autre côté , s'il y a eu 

de l'acide hydro-chlorique introduit, et s'il en reste 

au delà de ce qu'il en était primitivement contenu 

dans l'eau , cette quantité sera en excès relativement 

à ce qui est nécessaire pour produire la neutralisation. 

le procédé consiste donc simplement à former, avec 

les élémeûs obtenus p£âr l'analyse, des combinaisons 

i4- 
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binaires dans les proportions connues 5 suivant les- 
quelles ces élémens s'unissent ; on reconnaîtra alors ce 
qui manque d'acide hydro-chlorique ou ce dont il est 
en excès ; et en retranchant cet excès de la quantité 
d'acide hydro-chlorique contenu dans Thydro-chlorate 
de soude , ou bien 9 en y ajoutant ce qui manque y on 
aura la véritable proportion d'acide hydro-chlorique. 

Il y a j cependant , un défaut dans cette méthode ; 
si l'on a commb quelque erreur dans le cours des opé- 
rations antécédentes de l'analyse , soit dans l'estima- 
tion de bases 9 soit dans celle des acides, cette erreur 
restera cachée par l'espèee de compensation qui a lieu 
ea adaptant ainsi la proportion d'acide hydro-chlorique 
aux résultats , tels qu'ils ont été obtenus ; et, en même 
temps , on fera une évaluation inexacte de la quantité 
d'acide hydro-chlorique lui-même^ Lors donc qu'on 
pourra craindre de s'être trompé, ou, si, indépen^ 
damment de cette circonstance , on veut s'assurer d'une 
exactitude parfaite , il peut être convenable d'estimer 
directement la quantité d'acide hydro-chlorique dans 
une portion donnée de l'eau , en se débarassant , au 
moyen de la barite , de tout acide sulfurique ou de 
tout acide carbonique , et en précipitant, alors, l'acide 
hydro-chiorique par le nitrate d'argent, ou le nitrate de 
plomb. On déterminera ainsi la quantité réelle de cet 
acide avec une précision parfaite; et, d'après le ré- 
sultat , on pourra se rectifier sur toutes les autres opé- 
rations de l'analyse, parce qu'il ferait reconnaître 
toute erreur quelcpnque commise dans l'estimation des 
autres ingrédiens; car leur quantité doit être^ rela- 
iativemeot à celle de Tacide^ telle qu'elle, o, été déter- 
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tninée 9 dans la proportion qui correspond à Tétat de 
neutralisation. 

C^est en opérant ainsi , qu'on découvre lesdiflférens 
acides et les différentes bases, et qu'on en détermine'les 
quanti té& Pour compléter l'analyse > il reste à établir 
l'état de combinaison , dans lequel ces acides et les 
bases existent. On admettra, probablement, qu'il faut 
le faire , en partant dlin principe différent que celui 
d'après lequel on a , jusqu'à présent , déduit la com- 
position d'eaux minérales. Les composés , qui peuvent 
être obtenus par l'analyse directe, ne sont pas à 
considérer , comme étant nécessairement les ingrédiens 
réels ; et , en les établissant comme tels , on donnerait 
M>avent une idée fausse de la véritable composition. Il 
est deux points de vue , d'où l'on peut inférer Tétat de 
combinaison dans une dissolution saline, et d'après les- 
quels, par conséquent, on peut assigner à une eau 
minérale sa composition. Il est permis de supposer 
que les acides et les bases forment des combinaisons 
simultanées ; ou bien , si ce sont des combinaisons bi- 
naires , ce, qu'à cet égard , on peut conclure , comme 
de plus probable , c'est que les combinaisons sont 
celles qui forment les composés les plus solubles , leur 
séparation en composés moins solubles , au moyen de 
révaporation, résultant de l'influence de la force de 
cfôhésion. Dans l'un et l'autre de ces cas, il est évident, 
qu'il convient d'établir, d'abord, comme les résultats 
de l'analyse, les quantités d'acides et de bases obtenues. 
Dans la preii[ûére supposition , celle de leur existence 
en combinaison simultanée , c'est tout ce qu'il y a à 
faire. Dans l'autre supposition, les quantités établies 
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d'acides et de baseç fournissent les moyens d*en J0* 
férer les proportions des composés binaires ; et Tou 
peut 5 sans aucun inconvénient^ ajouter la composition 
conformément aux produits de Tévaporation. On peut 
donc toujours p;résenter les résultats de Fanatyse. d'une 
e^ minérale de ces trois manières : 1^ les quantité» 
des acides et des base» ; 2" les quantités des composée 
binaires , comme déduites du principe que les com- 
posés les plus solubles sont les ingrédi^s ; ce qui aura , 
en même temps 5 Tavantage de prés^ter la cotnipo^ 
«Ition la plus active qui puisse être assignée ; et^ isn 000-» 
séquence, de mieux rendre compte de' toi^^e» les vertus 
médicinales que Peau peut posséder; 3* les quantités 
des composés binaires, teUes qu'on les obtient pdr 
révaporaUon., ou par toute antre opération an^dytic^e 
directe. Les résultats seront ainsi présentés sous chaque 
point de vue. 

Il est évident que ce procédé $ ainsi décrit par le 
docteur Murray, a été adapté à la composition la plus 
compliquée qui se ren^eontre ordinairement , et. quO) 
par conséquent^ il peut être modifié suivant les ingré- 
diens. Si, par exemple ,1 il n'y a pas présence de cbaux, 
alors on ne lait pas emploi d*oxalate d'ammoniaque > 
et 9 il en est ainsi des aeitres îngrédiens» On a si^* 
posé ausfei que les précautions d'usage,' qui se présen- 
tent d'elles-mêmes , ont été observées, teUetf qnie cetfes 
de n'employer aucun des précipitai» en exeès % et d'ar 
mener les produits à un état unifeime de dessicca- 
tion, etc. 

A l'égard des autres ingrédiens, soit ceuit ^ ne sont 
pas salins, soit ceux qui sont plus rarement présent^ 
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il sera) en général, préférable^ lorsque , par remploi 
de réactifS;, 09 par d^^rési^ltats ayant lieu dans Fa- 
nalyse eUe^i^nie^Jeur .présence a été indiquée, de ne 
pas combiner la yeduercl^ç , pour les découvrir, avee 
le prpçé^ généra^ ci-dessus décrit, mais d'opérer sur 
dos par^ojM séparé^^ d^ Teau , et de faire la déduc^ 
tion néc^s^airo pour Jeu^^ q^fla)ités, en estimant les 
autres ingnédiens. . La* qui^itité de fer, par exemple, 
contenue d$ins une portion donnée de l'eau , peut être 
trpnvé^ p^ la métb^de. la plus appropriée. On dé- 
coiiv.riiia,la ^ic^ par lia. (^nsi^tançe gélatineusie qu'elle 
prrCnd ^ la^ s^te de Vévappr^tion ,. et parce qu'elle forme 
un résidu .insoluble dans l^S; acides, mais que dissout 
une. ^ dissolution depptasse^' Qa peut ^connaître la 
présence de l'alumine dans l'application pjréliminaire 
de.Jrtei^ti&j. par le prédpité que l'eau fournit ai^ le 
carbpiiaift, d'aQmpniaque, précifHté qui n^est pas so* 
lubie, oa lie l'est qu'en partie dans le finaigre dis- 
lillét, étendu, mais (pi sei dissout en le faisant bouilr 
Ijp dan? une dissolution de potasse $ on découvre encox^ 
l?aluni«oe par le suceinate de soude y qui la précipite 
de l'eau suffisamment évaporée; ou enfin , en donnant 
nmte au procédé luirméme, rahimlne restera en dis» 
selultoa après la précipitation de;'!^^ ;jphaux par l'acide 
oxaliqi«e,eton pourra la. reconnaître, par l'apparence 
tmuhle que produira le carbonate d'ammoniaque t 
ajouté avant d'avoir (ait emploi de | l'acide phospho- 
riqve pour découvrir la magnésie» On peut en évaluer 
la quantité , d'après le précipité , qu'elle fournit par le 
carbonate d'ammoniaque ^ o«i par d'autres méthodes 
enpq^yées ordinairement. lia silice se précipitera aussi 
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quadd le procédé sera parvenu aii même- poiiM; ; oA 
peut en opérer la $éparal?on d'avec l'alimittè, eh' sou-" 
mettant les précipités , G6m()Iétei]BënfSeèMcMs àTac^ 
fiotl de 'l'acide sulfurique étendu.' '^La' |>6feâssê >' si elle 
est présenté» ce qdi arriVe' très-rai^ttuebl, J'este à là 
un, à rélat d'hydrb * chlorate de potasse, fc'^ydro- 
chlorate de platine en îtidîqiierà la pKésen^e , et l'by- 
dro- chlorate de potafsse pourra' élresépaï^ de VbJ* 
drd-chldrate de soude par fa eristaUisatiodî: ' 

L*anfalyse d'eaux mifaéralés péuf,- ^û parlfe», *^tte con* 
dtitte d'ciiié autre manîëre'j'qlif , -ud ^éu mèb^'^^cètere 
peut-être, est simple et 'HMne exécution" facile ; t)n 
peut iionc l'eAi^oyer à Fôccàféion'^omm^'iulÉë varia- 
tion du procédé: Noo^ allons en présétitiér "Sttcfcinéte- 
twénl Texposé. -i . . >" . 

• L -eau étant évaporée en'partie^ les acides V^*^*"*" 
que et éarboniqne , s'ils soilt présews, ' »yaÉit*''è«R^'9è- 
parés par l'addition de barite , et la conversion de 
tous le» sels en hjdro-bhlioratëis ayant- été ^eettide 
de la manière déjà décritti, On peut évaporer MiTqéetir 
jusqu'à siccité, en évitatit un excès de ohalellr', ^1 
pourrait décômpo^r l'hydro-chlomtè*^ magnésie', 
s'il y eii avait; on- ajoute alors à la niasse desséchée 
six fois son pëids ^'alcool rectîâé , doàt làfpesanfféfctr 
spécifique soit au moins de o,855'; l'on mainlient ainsi 
le mélange pendant Vin^t-'quktre'hetireis sdns y appli- 
quer la chaleur, en l'agUaiit'dè tëmp^ en lemps. De 
cette manière, les hydro-chlOr^s de chaux et de ma- 
gnésie seront dissous , tandis que l^hydro-chlorate à& 
iKiude restera insoluble. Pour se débarrasser plus com- 
plètement des hydro-chlorates de chaux et de magnéne, 



Digitized 



by Google 



DES SAffX MINEAALE8. aijf 

décantez la liqueur 9 aiouteas du résidu environ deux 
iois son poids du même aico<^l ^ et latssei: reposer pen- 
dant qt^ques heures 9 en ayant soin d*agitër Iréquem^ 
Dosat le mélange. Cette iiqueur étant auséi décan- 
tée f lavez la matière insoluble avec tin peu d'alcool y 
quef vous ajoutez aux premières liqueurs. 

Quoique rhydroHDhlefral^ dè^ soude soit par lui-môme 
insoluble, ou presque insoluble, dans falcobl de cette pe- 
santeur spécifique,' cependant, lorsqu'il est accompagné 
dliydro-chlorate de chai<hx oud'hydro-chlorate de magqé- 
sfe , il s'en dissout un peu. Il faut donc , pour se mettre en 
garde contre cette cause d'^erreur , évaporer ou'distiller la 
disSdkition alcoolique jusqu'à sîccité, et faire agir de 
nouveau, sur la niasse- desséchée^ l'alcool, en quantité 
moindre qu'auparavant : tout l'hydro-chlorate de soude , 
qui avait été dissous , restera alors insoluble > et pourra 
être péuni à l'autre portion , ou , du moins, la quantité 
de<>et bydifo-cMorate dissous, doit être extrêmement 
petite. Une légère trace d'hydro-chlorate de chaux ,*ou 
d'hydro-chlorate de magnésie, peut adhérer à l'hydro- 
chlorate de soude; mais la quantité en est à peine ap- 
plféëiable , lorsqu'on â employé une quantité suffisante 
d'alcool *, et les faibles erreurs dues à ces deux circons- 
tanciés se compensant mutuellement , servent d'au- 
tant à; donner un résultat , qui se rapproche de plus 
près de la vérité. 

Après avoir enlevé l'alcool à la dissolution , par éva- 
poration, ou par distillation , versez, de l'acide sulfuri- 
que, sur la matière soHde, de manière à chasser tout 
l'acide hydro-cjilorique , et exposez ensuite le résidu à 
une chaleur approchant du rouge, pour lui enlever 
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tout excès d*aeide sulfiuiquc. En lavant , avee un 
peu d'eau 9 le sulfate de magnésie sera dissous , le 
sulfate de cbaux restera insoluble , et les quaoUtéft de 
chacun de ces sels 9 après les avoir chauffés an r^age 
faille 5 donneront les proportions de chaux, et de m^ 
gnésie. La quantité de soude sera déterminée par le 
poids de rhjrdro-dUorate de soude chauffé au ronge ; 
et l'on évaluera les ^antités des acides de la même 
manière que dans la formule générale. 

Cette méthode est également propre à découvrir les 
autres ingrédiens, qui se présentent plus rarement dans 
les eaux minérales. Ainsi Tahunine restera à Télat de 
sul£aitb d'aiumîne, avec Iç sulfate de magi^é^e^eton 
peut la découvrir, en la précipitant par le bi-carbonate 
d'ammoniaque. La silice restera avec l'hydro-chlorale 
de soude, après l'action de l'alcool, et on l'obtieivdra 
en faisant dissoudre ce sel dans l'eiui : la présence du 
ier se manifestera par la couleur qu'il donnera aux l|r 
qdeurs eoncentrées , ou, aux résidus desséchés à une 
époque ou l'autre de l'opération. 

Telle est k méthode, que le docteur Murray recom*- 
mande pour l'examen des eaux minérales. On peut ap- 
pliquer un procédé semblable à l'analyse des minéraux 
terreux. Lorsque leur composition est telle ^'ils peut- 
vent être dissous, en totalité, ou à peu près^par un 
acide, c'est-à-dire, lorsqu'ils consistent principalement 
«n chaux, en magnésie et en alumine^ l'emploi de cette 
méthode d'analyse est évidemment suffisante. Si ces mi- 
néraux exigent préalablement l'action d un alcali, à rai- 
son de ce que la terre siliceuse y est prédominante , 
alors, après en avoir séparé cette terre, on neutralise 
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Texcës d^alcali par de l'acide hydro-chlorique, et l'on 
peut conduire les autres opérations de l'analyse , avec 
toute modification quelacomposition particulière pourra 
ex%er. Gomme les quantitiés des ingrédiens peuvent 
être estîmées avec autant de précision , cette méthode 
peut être plus particulièrement employée avec avan- 
tage, quand on ne peut soumettre , à l'analyse ^ qu'une 
petite quantité du minéral; car, lorsqu'on en fait usage, 
on peut se borner, pour l'essai, à opérer sur un demi-> 
snramme. 
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L'EXFOsê , qui suit ^ des moyens à employer pour déter- 
miner la composition d^un sol, est extrait d'un mémoire 
présenté par sir Humphry Davy y au département de 
Tagricalture. 

I. Utilité de la recherche, par V analyse, de la 
nature des sots. — Les méthodes y qui ont pour objet 
l'amélioration des terroirs , se liant immédiatement aveo 
la connaissance de la nature chimique des sols, les ex- 
périences sur leur composition semblent être suscep- 
tibles d'un grand nombre d'applications utiles. 

L'importance de ce sujet a déjà été pentie par quel- 
ques savans distingués. Il a donné lieu à beaucoup de 
faits et d'observations intéressantes , annoncés par 
M. Young. Il a'été examiné par lord Dundonald, dans son 
Traité sur la connexité qui existe entre la chimie et l'agri- 
culture, et M. Kirwan s'en est occupé dans son exceUenk 
Essai sur les engrais. Mais cet objet de recherches est en- 
core loin d'être épuisé ; et le progrès rapide des décoa- 
irertes en chimie fournit presque continuellement des 
méthodes nouvelles , qui tendent à éclaircir le sujet. 

Parmi ces méthodes, sir Humphry Davy présente l'ex- 
posé de celles qui, paraissant les plus précises et les plus 
simples, doivent être, par conséquent , les plus avanta- 
geuses à suivre par le cultivateur. Ces méthodes sont 
établies , en partie , sur les travaux des savans dont les 
noms viennent d'être cités, et, en partie, d'après quelques 
perfectionnemens trouvés depuis. 
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Les substances^qui constituent les sols , sont de cer- 
tains mélanges ou combinaisons de quelques-unes des 
terres primitives ^ de matière animale ou végétale, en 
état de décomposition , de certains composés salins, et 
d'oKide de fer. Ces substances retiennent toujours de 
Teau ; elles existent en proportions très* diverses dans 
diflférens terroirs; et c'est, pour en déterminer les quan- 
tités et découvrir leur mode d'union , qu'on sonmet ces 
terres aux expériences de l'analyse. 

II. Manière de rassembler des sois pour V analyse* 
— Lorsqu'il s'agit de reconnaître la nature générale du 
sol d'un champ , il en faut prendre des échantillons en 
dififérens endroits, à 6 ou 8 centimètres de profondeur, 
et en examiner comparativement les propriétés. Il arrive 
quelquefois que, dans les plaines, tout le sol supérieur, 
c'est-à-dire la couche supérieure du terrain, est de la 
même espèce, et, dans ce cas , une seule analyse suffira. 
Mais dans les vallées et dans le voisinage des rivières, il 
y â des différences très-grandes; il se trouve parfois 
qu''une partie d'un champ est calcaire, et qu'une autre 
partie est siliceuse. Dans ce cas , et ceux analogues , il 
faut prendre des portions différentes de chaque espèce 
de terre , et les soumettre sépajrément à l'expérience. 

Lorsqu'on ne peut pas examiner immédiatement les 
portions de sols recueillies pour en faire l'analyse, on 
les conservera , sans qu'ils éprouvent de changement ^ 
en les mettant dans des fioles, qu'on a soin d'en rem- 
plir tout-à-fait, et de fermer ensuite, avec des bouchons 
de verre. 

La quantité de sol la plus convenable pour une ana- 
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lyse parfaite, est celle de 12 à 24 grammes. Cet échan- 
tillon doit être pris par un temps sec, et il faut Texposer 
à Pair , jusqu'à ce qu'il ne manifeste plus d'homidité 
au toucher. 

On peut constater la pesanteur spécifique d'un sol, 
c'est-à-dirè, le rapport de son poids avec celui de Teau , 
en introduisant dans une fiole , qui contiendra un poids 
connu d'eau, des vdumes égaux d'eau et de sol; ce 
mélange , à volumes égaux , peut aisément se faire , eo 
versant d'abord de l'eau pure dans la fiole Jusqu'à moi- 
tié de sa contenance , et en y ajoutant ensuite la terre 
du sol , jusqu'à ce que le liquide 6e soit élevé à son ori- 
fice. La différence entre le poids de cette fiole avec l'eau 
et la terre , et celui qu'elle aurait étant remplie d'eau 
seulement , donnera le résultat cherché. Si , par exem- 
ple , le poids de la fiole, remplie d'eau seulement, étant 
de 24 grammes, le poids est devenu de 56 grammes 
lorsqu'elle contient moitié seulement de sa capacité de 
cette eau , et l'autre moitié de la terre du sol , la pesan- 
teur spécifique de ce sol sera 2; et, par conséquent, il 
sera deux fois plus pesant que l'eau. Si l'augmentation 
du poids de la fiole avec l'eau et la terre n'était que de 
10 grammes, la pesanteur spécifique du sol serait de 
i835, celle de l'eau étant de 1000. 

Il est important de connaître la pesanteur spécifique 
d'un sol, parce qu'elle fournit une indication de la 
quantité de matière animale et végétale que le sol con- 
tient , ces substances étant toujours les plus abondantes 
dans les sols plus légers. 

Il convient également d'examiner les autres proprié- 
tés physiques des sols, avant d'en faire l'analyse, parce 
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qu^elles dénotent, jusqu'à un certain point, leur com- 
position , et servent de guides pour se diriger dans les 
expériences. Ainsi , les sols siliceux sont généralement 
rudes au toucher, et ils rayent le verre lorsqu'on les 
frotte dessus; les sols argileux adhèrent fortement à la 
langue, et lorsqu'on souffle dessus, ils émettent très- 
sensiblement une odeur terreuse ; les sols calcaires sont 
doux au toucher, et ils adhèrent beaucoup moins que 
les sols argileux. 

III. Manière de reconfiaitre ia quatUité d'eau d'ab" 
sorptien dans des sois. — Les sols, quoique aussi secs 
qu'ils puissent l'être par leur exposition continuelle à 
l'air, n'en contiennent pas moins encore, dans tous les 
cas, une quantité d'eau considérable, qui, adhérant 
avec force mix terres, ainsi qu'à la matière animale et 
végétale, n'en peut être chassée que par un très-haut 
degré de chaleur. La première opération de l'analyse est 
de dépouiller, autant que possible de cette eau, un 
poids donné du sol, en prenant garde toutefois de ne 
pas affecter , sous d'autres rapports, sa composition; et 
cela peut se faire ainsi,en chauffant l'échantillon , à poids 
connu, du soi , pendant dix ou douze minutes, sur une 
lampe à esprit de vin , dans une capsule de porcelaiqe ^ 
à une température égaie d'environ i5o degrés centi- 
grades; et, dans le cas où l'on ne ferait pas emploi 
d'un thermomètre , on s'assurera aisément du degré 
convenable de chaleur, en tenant un morceau de bois 
en contact avec le fond de la capsule. Tant que la cou- 
leur du bois n'est point altéré^, la chaleur n'est pas trop 
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forte; mais lorsqu'il commence à se charbonner , il 
faut arrêter l'opération. Il restera peut-être alors 
une petite quantité d'eau dans l'échantillon du soi ; 
mais cette épreuve donne toujours des résultats com- 
paratifs utiles. Si, au contraire, on poussait la cha- 
leur au delà du point indiqué , la matière végétale 
ou animale serait décomposée ; et , par conséquent , 
l'expérience ne pourrait offrir des résultats satisfaî- 
sans. 

Il faut noter avec soin la perle de poids qui résulte 
du dessèchement; et, si sur 400 parties de sol elle s'éiëve 
à 5o , on peut considérer ce sol comme étant absorbant 
au plus haut degré, comme retenant l'eau, et l'on trou- 
vera généralement qu'il contient une grande proportion 
d'alumine. Si la perte de poids n'est que de 20 à 10 par- 
ties, on en conclura que le sol n'est que légèrement 
absorbant, qu'il retient peu l'eau, et que la terre sili- 
ceuse y prédomine. 

IV. Manière de séparer ^ des sots, les pierres, 
le gravier, et les fibres végétales. ^ On ne doit point 
séparer du sol, dans l'état où il se trouve, les pierres, 
le gravier ou les fibres végétales , jusqu'à ce que l'eau en 
ait été expulsée, car ces corps sont souvent eax-mémes 
très-absorbans, et susceptibles de retenir l'eau; ils in- 
fluent , par conséquent , sur la fertilité du terroir. Ce- 
pendant , cette séparation deVra se faire immédiatement 
après l'opération du dessèchement, et on l'effectuera aisé- 
ment au moyen d'un tamis, le sol ayant été modérément 
broyé dans un mortier. Il faudra noter séparément les 
poids des fibres végétales, ou bois, du gravier et des 



Digitized 



by Google 



DES SOLS. 225 

pieires, et s'assurer de la nature.de celles-ci. Si ces 
pierres sont calcaires , elles feront effervescence avec 
les acides; si elles sont de nature siliceuse, elles seront 
assez dures pour rayer le verre ; et si ce sont des pierres 
de la classe ordinaire de celles argileuses , elles seront 
douces au loucher, susceptibles d'être aisément coupées 
au couteau , et incapables de Taire effervescence avec 
les acides. 

V. Séparation du sable d'avec l'argile ou glaise. — 
Les soljB contiennent , pour le plus grand nombre, 
outre le gravier et les pierres, de plus ou moins grandes 
proportions de sable de différens degrés de finesse; et, 
c'est une opération nécessaire , la première , qui doit 
suivre dans le procédé de l'analysie , que de séparer ces 
substances, des parties à Tétat de plus petite division . 
telles que Targile, la glaise, la marne, et la ma- 
tière végétale ou animale. On peut y parvenir d'Une 
manière suffisamment esLacte , en agitant le sol dans 
l'eau. Le sable grossier se séparera généralement alors 
dans une minute, et le plus fin en deux ou trois mi- 
nutes, tandis, que les parties terreuses, très- tenues, 
la matière animale ou végétale, resteront pendant beau* 
coup plus long-temps en état de suspension mécanique; 
de sorte, qu'en décantant l'eau avec précaution, au bout 
d'une, de deux ou trois minutes, le sable sera principa- 
lement séparé des autres substances; l'eau, qui les tient 
en suspension, étant mise sur un filtre , elles s'y trou- 
veront déposées , après que l'eau l'aura traversé ; on 
pourra alors rassembler ces substances, les sécher, et 
les peser; le sable sera également pesé , et il sera pris 

i5 
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note du poids des quantités respectives* L*eau qui a 
filtré doit être conservée , parce qu'elle se trouvera 
contenir la matière saline , et les matières animales et 
végétales solubles^ s'il en existe dans le sol. 

VI. Examen du sable. —Par le procédé de lavage et 
delà fdtration : le sol est séparé en deux portions, dont 
la plus importante est généralement la matière qui est 
la plus divisée. Une analyse particulière du sable n'est 
jamais, ou que très-rarement nécessaire ; on en peut 
reconnaître la nature , de la même manière que celle 
des .pierres ou du gravier. C'est toujours , ou du sable 
siliceux , ou du sable calcaire , ou un mélange de l'un 
,et de l'autre. S'il consiste entièrement en carbonate 
de chaux , il se dissoudra rapidement et avec effer- 
vescence dans l'acide hydro-chlorique ; mais, si le 
sable est composé en partie de cette substance , et en 
partie de matière siliceuse , on peut en déterminer les 
quantités respectives , en pesant le résidu après l'ac- 
tion de l'acide , dont il faut augmenter la dose > jus- 
qu'à ce que toute effervescence ait cessé , et que la 
liqueur ait acquis une saveur acide. Ce résidu est la 
partie siliceuse. Il faut , après l'avoir lavé et fait sé- 
cher , Texposer à une forte chaleur dans un creuset. 
La différence , entre le poids de ce résidu et le poidd 
de tout le sable , indique la proportion du sable cal- 
caire. 

VII. Examen de la matière très-divisée de soù, 
et manière de découvrir id chaux et ia magnésie* — 
La matière très «divisée du sol est ordinairement de 
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nature très-composée; elle contient quelque&is toutes 
les quatre tenres primitives des sols ^ ainsi que de la 
matière animale et végétale; et, ce qu'il y a de plus 
difficile daus cet examen , c'est de déterminer les pro- 
portions des substances d'une manière suffisamment 
exacte. 

La première opération à faire, dans cette partie de 
l'analyse, est de soumettre la matière trèsniivisée du 
sol, à l'action de l'acide hydro-chlorique. 11 faut verser 
de cet acide sur la matière terreuse dans un bassin 
propre à Tévaporation , en quantité égale à deux fois 
le poids de la terre , mais l'acide doit être étendu d'un 
volume d'eau qui soit double du sien. Après avoir re- 
mué souvent le mélange , on le laissera reposer pen- 
dant une heure et demie avant de l'examiner. 

S'il existe dans le soi du carbonate de chaux , ou du 
carbonate de magnésie, il aura été dissous par l'acide, 
qui se charge également quelquefois d'un peu d'oxide 
de fer, mais très - rarement d'aucune portion quel- 
conque d'alumine. 

Après avoir filtré la liqueur, la matière solide , res- 
tée sur le filtre, sera layée avec de l'eau de pluie ^ 
puis séchée à une douce chaleur, et ensuite pesée. 
Ce qu'elle aura perdu de son poids indiquera la ma- 
tière solide enlevée. On réunira l'eau de lavage à la 
dissolution , et si la liqueur n'est pas acide à la saveur^ 
elle sera rendue telle , en y ajoutant une nouvelle quan- 
tité de l'acide. On mêlera alors avec le tout un peu de 
dissolution d'hydro-cyanate de potasse. S'il se manifeste 
nn précipité bleu , ce sera une indication de la présence 
d'oxide de fer ; et dans ce cas , il faut ajouter goutte 

i5. 
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à goutte f\e la dissolution d'hydro-cyanate , jusqu'à ce 
qu'elle cesse de produire aucun eflfeté Pour recoo- 
uattre ensuite la quantité du précipité^ après TaToir 
recueilli comme d'autres précipités solides, on le chauf- 
fera au rouge : le résultat sera de Toxide de fer. 
y Dans le liquide, ainsi débarrassé de Toxide de fer, 
on versera de la dissolution de carbonate de potasse 
neutre , jusqu'à ce que toute effervescence ait cessé , 
et que Todeur , ainsi que la saveur du liquide , indi- 
quent un excès considérable de sel alcalin. 

Le précipité qui s'est ^déposé est du carbonate de 
chaux ; après Tavoir recueilli par la filtration , on le 
fera sécher à une chaleur au-dessous du rouge/ 

On fait bouillir ensuite la liqueur filtrée pendant 
un quart d'heure. S'il y existe de la magnésie, cette 
terre se précipitera , à l'état de combinaison avec de 
l'acide carbonique ; et l'on pourra en reconnaître la (|uaD- 
tité de la même manière que pour le carbonate de 
chaux. 

Si, par quelques circonstances particulières, une très- 
petite portion d'alumine avait été dissoute par l'aclde,- 
elle se trouvera dans le précipité avec le carbonate de 
chaux , dont on pourra la séparer , en faisant JbouiUir 
pendant quelques minutes ce précipité avec une quan- 
tité de potasse caustique, suffisante, pour recouvrir la 
matière solide. La potasse caustique dissout l'alumine 
sans attaquer le carbonate de chaux. 

Lorsque le sol, très-divisé, est d'une nature assez 
calcaire pour donner lieu, avec les acides, à une très- 
vive effervescence, on peut, dans tous les cas ordinaires, 
reconnaître la quantité de carbonate de chaux , qu'il con 
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tient, par un moyen très-simple, et suffisamment exact. 

Le carbonate de chaux,. dans ses divers états, con- 
tient une proportion déterminée d'acide carbonique, 
c'est-à-dire , environ 4^ pour loo. Ainsi, lorsque la 
quantité de ce fluide élastique , dégagé d'un sol pendant 
la dissolution de sa matière calcaire dans un acide, est 
connue, soit en poids, soit en mesure, la quantité 
de carbonate de chaux s'en infère aisément* 

Lorsqu'on veut procéder par réduction de poids, on 
pèse deux portions de l'acide dans une fiole, et une 
portion de la matière du sol dans une autre, et on mêle 
ensuite ces deux portions très-lentement, jusqu'à cessa- 
tion d'effervescence : la différence de poids, avant et 
après l'expérience , indique la quantité d'acide carbo- 
n^ue q^i s'est dégagée ; car 4 parties et demie de cet 
acide ,. doivent représenter lo parties de carbonate de 
chaux. . 

La meilleure méthode pour recueillir le ga« acide 
carbonique, de manière à pouvoir en connaître le vp- 
lame, consiste à faire v^^ml^ de l'appareil pneumatique, 
doiH la construction et, l'application sont ci -après ex- 
posées* JL^évaluiatjMm^, pour chaque once mesure , 
( 5i centiiQètres ciibçs ) d'acide çarboniqiie^ i3 centi- 
grammes de c£^bonate de cb^ux. 

> . ' • '. 

yiJI. Manière de reconi^îttt ta qitantiU 4e ma-' 
tiire animaiô et végétaie très-divisée imoiuMe. — : 
La matière fine du sol ayant été soumise à l'action de 
L'acide hy4iM>-cbloriquQ, il faut alors s'occupjpr de re- 
coonaUre ta quantité ^t matière animale {^végétale 
très-*divisée insoluble que ce sol contient. 
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On y parvient avec une précision suffisante^ en portant 
la masse à Fétat de forte ignition dans un creuset, sur un 
feu ordinaire, jusqu'à ce qu'on n'y aperçoive plus rien 
de noir. Il faut remuer souvent cette masse pendant l'o- 
pération, avec une baguette métallique, afin d'en ex- 
poser continuellement de nouvelles surfaces à l'air; la 
perte de poids qu'elle éprouve, indique la quantité de la 
substance qu'elle contient, susceptible d'être détruite 
par le feu et l'air. 

Il n'est pas possible de s'assurer si cette substance est 
entièrement animale ou végétale, ou si c'est un mélange 
de l'une ou de l'autre de ces matières. Lorsque l'odeur , 
qui s'exhale pendant l'ignitîôn , ressemble à celle de 
pltraaes brûlées, c'est une indication certaine de quel- 
que matière animale ; et, la production, dans le même 
temps, d'une flamme bleue abondante, dénote presque 
toujours une portion considérable de matière végétale. 
Dans les cas qui nécessitent que l'expérience soft très- 
promptement achevée, la destruction des substancesdé- 
composables peut être aidée par facttôn de nitrate d'am- 
moniaque, jeté peu à peu peiidAnt l'ignitidil ^ sur la masse 
chauffée, en quantité de 20 paroles pour â 00 parties du 
sol résidu. Le nitrate d'anàiboniéque, aimn employé, 
fournit le principe nécessaire à la combustion de la ma- 
tière animale et végétale , dont il opère la conversion 
en fldideis élastiques; taàdls', qu'eU même temps, ce 
nitrate lui-même, étant décomposé, se dislsipe. 

' IX.. SKSfk^tAètè de èêparer ià nUzUère arffUôUse et si^ 
iiceuse, et taàddb cfe /èr. — Lés substài^es qui restent 
après la destruction de là matiez animale et végétale. 
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sont généralement des particules de matière terreuse , 
Gon sistant ordinairement en alumine et en silice avec 
de Toxide de fer combiné. 

Pour séparer ces substances les unes des autres 9 il 
faut faire bouillir la masse pendant deux ou trois 
heures avec de Tacide sulfurique , étendu de quatre 
fois son poids d'eau; la quantité de l'acide se règle par 
la quantité du résidu solide sur lequel on doit le faire 
agir 9 en comptant, pour 100 parties de ce résidu, 120 
parties de Tacide. 

La substance, qui reste après l'action del'acide, peut 
être considérée comme siliceuse ; il faut la séparer , et 
s'assurer de son poids, après l'avoir lavée et fait sécher 
comme à l'ordinaire. 

L'alumine , et Toxide de fer, s'il en existe^ sont dis- 
sous l'un et l'autre par l'acide sulfurique ; on peut les 
séparer, par une addition, dé carbonate d'ammoniaque 
avec excès : l'alumine est précipitée, et l'oxide de fer, 
qui reste en dissolution , peut être séparé de la liqueur 
en la faisant bouillir. 

Si, quelques portions quelconques de magnésie et de 
chaux ont échappé à la dissolution dans l'acide bydro- 
chlorique, on les retrouvera dans l'acide sulfurique. C'est 
cependant ce qui n'arrive presque jamais; mais le moyen 
d'en découvrir la présence, et d'en reconnaître les quan- 
tités, est le même dans l'un et dans l'autre cas. 

La méthode d'analyse, par l'acide sulfurique, est 
suffîsanmient exacte pour toutes les expériences ordi- 
naires ; mais ^ si l'on veut opérer avec une très-grande 
précision , il faut faire emploi , comme agent , de car- 
bonate de potasse sec, en chauffant au rouge pen- 
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dant une demi-heure, dans un creuset d'argent ou de 
porcelaine , le résidu de Tiguîtion avec quatre fois son 
poids de ce sel. On dissout , dans l'acide hydro-chlo- 
rique^ la masse obtenue, et, après avoir évaporé la 
la dissolution presque à Tétat solide , on y ajourera de 
l'eau distillée 9 qui dissoudra , en combinaison comme 
hydro-chlorates , l'oxîde de fer et toutes les terres , la 
silice exoepiée. La silice , après le procédé ordinaire 
du lavage, sera chauffée au rouge ; et les autres sub-* 
stances pourront être séparées de la même manière 
que des 'dissolutions hydro-chloriques et sulfuriques. 

Ce procédé est un de ceux ordinairement employés 
par les chiiâistes jiour ranâlyse des pierres* " 

X. Manilre dé découvrir ' la matière àntfnate et 
végétale soiuhte , et tes substances satHnes. — Si l'on 
suppose la présence*, dahs'le stôï,' de quelque matière 
saline, ou dé matière végétale ou animale sôlùble, on 
les trouvera dans l'eau de ïàvage qui â servi à séparer 
le sable. 

Cette eau doit être évaporée jusqu'à siccité, dansun 
vase convenable, à une chaleur inPérîeure à celle de 
l'ébuUltion. , - . 

Si la matière solide obtetilie est de couleur 'brune , 
et inflammable^ , on peut la considérer comme étant , 
en partie , un extrait végétal. Si, lorsqu'elle est fchauf- 
fée , elle répand une odeur forte et fétide , elle cbn- 
tient uï>e substance animale mucilagineuse ou gélati- 
neuse; si cette matière est blanche et transparente, 
elle "peut être considérée côfnme étîant principale^ 
ment saline. La prélence du nitrate de potasse , ou du 
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nitrate de chaux , dans cette matière saline , se re- 
connaît à sa scintillation avec un charbon ardent. Le 
sulfate de magnésie peut être indiqué par sa saveur 
amère; et le sulfate d^ potasse ^ en ce qu'il ne produit 
aucun changement dans la dissolutiop de carbonate 
d'ammoniaque , mais , .qu'il précipite la dissolution 
d'hydro- chlorate de barit^. 

XI. Manière de découvrir ta présence, dans des 
sois, de sulfate^ et phosphate, de chaux. —^ S'il y a lieu 
de soupçonner qu'il existe , dans le sol entier, du sul- 
fate ou du phosphate de chaux, il faut avoir recours à 
im procédé particulier pour s'en assurer. On chauffera, 
au rouge , pendant une demi*l;ieure ^ dans un creuset , 
une quantité connue.yriOQ parties, par exemple, de 
la matière du sol, mêlée avec 33 parties de poussière 
de charbon. Oiy fera bouillir ensuite le mélange pen- 
dant un quart-d'heure dans .fin quart de litre d'eau, 
et, après avoir filtré la liqueur, on la laissera, pendant 
quelques jours, exposée à l'air libre dans ;un vaisseau 
ouvert. S'il exiètait ifàbs -le sol une quantité soluble 
quelconque de sulfate êe^haux , il se formera peu à 
peu, dans la liqueur, un précipité blanc , dont le pbtds 
après qu'il aura été sééhé. Indiquera la proportion. 

Après cette séparation du sûliate de chaïix, on^procé-^ 
dera, ainsi qu'il Suit, à celle du phosphate de chaux , s'il y 
en a dans le so). Od mettra l'échaptillon dû sol, sur lequel 
on opère, en digestion dans une quantité d'acide hydro- 
chlorique, plus que suffisante pouf saturer les tertes. 
solubles. Après avoir évaporé la liqueur , on versera ,. 
sur la matière solide , de l'eau , qui dissoudra les çom'-»^ 
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poség terreux formés avec Tacide hydro -cUorique ^ 
et laissera le phosphate de chaux intact. 

XII. Manière <V établir les résultats et produits. — 
Lorsque Texamen d'un sol est complètement achevé, 
il faut classer les produits, et ajouter ensemble leurs 
quantités ; si la somme de ces produits est à peu près 
égale à la quantité du sol, mise en expérience, Vana- 
lyse peut être considérée conïme exacte. Il faut, ce- 
pendant, remarquer, que si le phosphate ou le sulfate de 
chaux a été trouvé dans le sol par le procédé indépen- 
dant ci-devant article XI, il convient de faire une 
correction, en en déduisant le poids, de la quantité de 
carbonate de chaux , obtenue , par précipitation , de 
Faction de l'acide hydro-chlorique. 

En arrangeant les produits, il faut les établir dans 
Tordre des expériences d'où ils sont résultés. 

Ainsi 1^00 parties d'un bon sol sablonneux siliceux, 
peuvent être supposés contenir : 

.'FASTIfS. 

Eau d'absorption. 18 

Pierre, et gravier principalement siliceux^ . . 4^ 

Fibres végétales non décomposées 10 

Sable fia siliceux « . . . . ao3 

Matière très-avisée , séparée par filtra- 

tion ,. et consistant en : 
Carbonate de> chaux. ;•...• a5 

Gajçbonate de niagnésie 4 

Matière destructible par la chaleur , 

principalement végétale. .... 10 
Silice 40 

79 375 
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Ci-contre. . 275 

Idem 79 

Alumine 35 

Oxide de fer 4 

if atière soluble 9 principalement sulfate V ^6 

de potasse , et extrait végétal. . . 5 

Sulfate de chaux 3 f | | 

Phosphate de ch^ux. .^ 2 

Total des produits 399 

Perte i 

Dans cet exemple , la perte est supposée très-petite ; 
mais, en général, en effectuant les expériences, elle çera 
trouvée beaucoup plus grande, à raison de la difficulté 
de recueillir les quantités totales des différens précipi- 
tés ; et tant que la perte n'excède pas ima treptaipe d^. 
parties , sur 400 9 î^ i^V ^ P^ U^ti . de . soupçonner f. . 
qu'elle puisse être provenue de^ défaut .de précision, 
convenable dans les opérations» 



Xpi. Celte méthode générale d' analyse peut être, 
dans, éeaucoup de cas, se^siéiement simplifiée. -;-. 
Lorsque , celui qui fait les analyses, se sera mis eu état 
d'être fainiliarisé avec l'usage des divers instrumeus , 
les propriétés des réactifs, et avec les rapports qui exis- 
tent entre les qualités extérieures et les qualités chimiques 
des sols , il trouvera très-rarement nécessaire de faire 
toutes les opérations qui viennent d'être décrites. Lors- 
que, par exemple, le sol à examiner, ne contient pas 
une quantité notaMe de matière calcaire , on peut se dîs** 
penser de l'emploi de l'acide hydroHshloriqu^ , art. VU* 
Bans l'analyse de sels tourbeux, il devra, piiaoipale* 
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ment, porter ton attention sur Topération par le feu et 
l'air, art. YIII; et, en opérant sur des sels de craie et de 
glaise, Tanalyste se trouvera souvent dans le cas de pou- 
voir négliger l'expérience par l'acide sulfurique, art, 'IX. 
Ceux 5 qui ne sont pas encore exercés aux manipu- 
lations chimiques , ne doivent pas s^attendre à une 
grande précision dans les résultats de leurs premiers 
essais. Ils rencontreront un grand nombre de difficul- 
tés ; mais , c'est en travaillant à se mettre en état de 
les^ vaincre, qu'ils acquerront la pliis utile des con- 
naissances pratiques^ et rien n'est phis instructif, dans 
les sciences expérimentales, que la découverte d'er- 
reurs. On ne peut opérer avec exactitude dans Tart 
de l'analyse , sans avoir une parfaite connaissance 
de la cliiikiie générale ; mais , il n'est peut-être 
pas de moyen plus convenable, pour acquérir cette 
Connaissance, que celui de se livret à des recher- 
ches originales. En s'ocoupant de faire les expériences 
qu'elles rendent nécessaires , on est continuellement 
obligé de recourir aux ouvrages pour y apprendre l'his- 
toire des substances qu'on doit y employer , ou sur les- 
quelles il faut agir; et les idées théoriques sont , d'au- 
tant plus avantageusement établies , qu'elles se lient 
aux opérations pratiquer, et qu'elles s'acquièrent dans 
la vue et la poursuite d'une découverte. 

XIV. De i*amé4ioration des sois , c^mwne se UatU 
aupriwoipe-de i€ur cotnjposition, — Lorsqu'on exa- 
mine un so} stérile , avec le profet de l'améliorer, il faut 
toujouH, -si cela >est possible y le comparer avec un sol 
extrèçieaieiil fertile dans le voisinage , ei dans un« sî- 
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tuation semblable : la différence y que présente leur ana- 
lyse> indiquerait les méthodes de culture; et, ainsi , le 
plan d'amélioration serait fondé sur des principes scien- 
tifiques exacts. 

Si le sol fertile con tien t une grande (|uantité de sable, re- 
lativemen t au sol stérile, le procédé d'amélioration consis- 
terait seulement à ajouter de cette substance'; et le moyen 
serait également simple à l'égard des sols dans lesquels il 
y aurait insufi&sance d'argile ou de matière calcaire. 

Dans l'application , à des terroirs d'argile, de sable , 
de glaise , de marne , ou de craie , il n'y a aucuns prin- 
cipes chimiques particuliers à observer; mais, lorsqu'on 
emploie la chaux vive, Hùluï avoir grand soin que ce ne 
soit pas celle obtenue de la pierre calcaire magnésienne; 
^r , dans ce cas , ainsi que M. Tenuant Ta fait voir , 
elle est excessivement nuisible au terroir. On peut dis-* 
tinguer la pierre calcaire magnésienne de la pierre cal- 
caire ordinaire, à sa plus grande dureté, et, à raison du 
temps plus long qu'elle exige pour sa dissolution dans 
les acides ; l'analyse peut en être faite par le procédé 
de carbonate de chaux et de magnésie, art. VU. 

Lorsque la comparaison analytique dénote un excès 
de matière végétale comme la cause de stérilité , elle 
peut être détruite par une grande pulvérisation et l'ex- 
position à l'air , en pelant le sol et le brûlant, ou par 
l'action de chaux vive récemment fabriquée. Il faut 
suppléer au manque de matière animale végétale par 
un engrais animal ou végétal. 

XV. Les sois stériles, dans des climats et situations 
divers, doivent différer en composition. — Les in- 
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dications générales de fertilité et de stérilité ^ telles 
qu'elles résultent d'expériences chimiques, doivent 
nécessairement varier dans des climats divers , et par 
l'effet de différentes circonstances. La faculté des sols 
pour absorber l'humidité , principe essentiel àj leur 
fécondité 9 doit être beaucoup plus grande , dai>s les 
contrées chaudes et sèches, que dans celles froides et 
humides; et la quantité de terre alumineuse i\ne, 
y ' qu'ils contiennent, plus considérable. Les sols , situés 

sur le penchant des collines, doivent , également, avoir 
une plus gt^ande faculté d'absorption d'humidité que les 
sols , dans le même climat , des plaines ou les vallons. 
La fécondité des sols doit aussi être influencée par la 
nature de ce qui est au-dessous , ou des lits terreux ou 
pierreux sur lesquels ils reposent ; et il faut avoir par- 
ticulièrement égard ' à cette circonstance , lorsqu'on 
prend en considération leur nature chimique et le 
système d'amélioration. Ainsi , un sol sablonneux peut 
devoir quelquefois sa fertilité à la faculté , qu'a le sol 
au-dessous , de retenir l'eau ; et un sol argUeux absor- 
bant peut échapper accidentellement à la stérilité, dans 
un climat humide , par l'influence d'un lit au-dessous 
de lui , de sable ou gravier. 

XYI. Composition chimique des sols 9 fertiles en 
Mé , dans le climat de V Angleterre. — -Ceux des sols 
qui sont les plus féconds en blé , contiennent toujours 
certaines proportions de terres alumineuse et cal- 
' caire dans un très-grand état de division , et une cer- 
taine quantité de matière véig;étale ou animale. 

La quantité de terre calcaire est , cependant y très* 
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Tariable^ et, dans quesques cas, excessivement petite. 
Sir Humphry Davy trouva , dans un sol à blé très- 
fertile, pris à Ormiston, dans Test de la province de 
Lothian en Ecosse, ii parties seulement, sur loo, de 
terre calcaire douce au toucher; elle contenait 25 par- 
ties de sable siliceux , et 45 d^argile très-divîsée. Elle 
perdit 9 parties en matière animale et végétale décom- 
posée, 4 ^^ 6^u y ^^ ^^^^ donnait des indices d^une 
petite quantité de phosphate de chaux. 

Ce sol était d*une contexture très-fine, et contenait 
très-peu de pierres ou de fibres végétales. Il n'est pas 
invraisemblable que sa fertilité ne se rapportât, jusqu'à 
un certain point, au phosphate de chaux; car on 
trouve cette substance dans le froment, Tavoine et 
Torge, et elle peut être une partie de leur nourriture. 

Sir Humphry Davy reconnut, qu'un sol d^s basses 
terres du comté de Sommerset , renommé pour don- 
ner, sans engrais , d'excellentes récoltes de froment et 
de fèves , consistait dans un neuvième de sable , prin- 
cipalement siliceux , et dans huit neuvièmes de marne 
oalcaire, ayant une teinte de fer, et contenant environ 
5 parties sur loo de matière végétale. Il ne put re- 
connaître dans ce sol la présence de phosphate ou de 
sulfate de chaux ; de manière , que sa fertilité devait 
principalement dépendre de sa faculté d'attirer des prin- 
cipes de nourriture végétale, de l'eau et de l'atmosphère. 

M. Tillet, dans quelques expériences qu'il fit sur la 
composition des sols de Paris , trouva , qu'un sol , for- 
mé de trois huitièmes d'argile, deux huitièmes de 
sable de rivière, et trois huitièmes de débris de pierre 
calcaire > était très-propre à produire du froment. 
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XVII. De ia composition des sois propres pour (es 
racines hulheitses et pour tes arbres. — Les racines 
bulbeuses exigent, en général^ un sol beaucoup plus sa- 
blonneux, et moins absorbant que les graminées. Un très- 
bon sol à pomme de terre , pris à Variai, dans le comté 
de Gomouailles, fournit , à l'analyse qu'en fit sir Hum- 
phry Davy, sept huitièmes de sable siliceux, et sa faculté 
d'absorption était si petite , que loo parties de ce sol 
n'en perdirent que 2 par leur dessication à la température 
de 204 degrés centigrades. 

Les plantes et arbres, dont les racines fibreuses et 
dures sont capables de pénétrer en profondeur dans la 
terre, végéteront avec avantage dans presque tous les 
sols ordinaires, qui sont modérément secs, et ne con- 
tiennent pas un très-grand excès de matière végétale. 

Sir Davy trouva, que le sol, pris dans un champ à 
Scheffîeld, comté de Sussex, renîarquable par les beaux 
chênes qui y croissent , consistait dans 6 parties de sa* 
ble , sur une partie d'argile et de matière très-divisée; 
100 parties du sol dans^a composition entière, qu'il 
soumît à l'analyse, lui donnèrent pour produits, savoir : 

V PARTIES. 

Eau. . . . 5 

Silice 54 

Alumine. 28 

Garbonnate de chaux 5 

Oxide de fer 5 

Matière végétale en décomposition. 4 

Perte 5 



100 
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XVIII. Avantage des améiiorations ^ a^nt pour 
objet de changer ia composition des pitrtiûs térrcuêeg 
des sots. — D'après la grande diversité des oatfses qui in- 
fluent sur la fécondité des terroirs^ il est évident, que dans 
rétat présent de la science, on ne peut établir, pour leur 
amélioration, de système indépendant de rexpérience ; 
mais il^st peu de cas, où le travail des essais analytiqties 
n'offrira pas un ample dédomdiagement , par te nkojèn, 
que ces essais fournissent , de dénoter positivement les 
meilleures méthodes d'aâdéliot'atton; c'est ce qui aura 
particuiièremebt lieu, loHque la composition est recon- 
nue défectueuse dans les proportions des terrts pnml- 
tives. 

En fournissÂot un engrais animal ou végétal, on ne 
fiait que pourvoir temporairement lés plantes d'utoe nour- 
rituce qm , dans tous les cas , est épuisée par un eertaîn 
nombre de récoltes; mais> lorsqu'un soi est rendu dé ia 
meilleure constitution et contexture possMes, sous le 
rapport de ses parties terreurs, sa fertilité p^t être . 
considérée eomiiie établie d'une i&anière permàîiente. 
Il devient capable d'attirer une très- grande firop^ortion 
de nôurHttire végétale de l'atmosphère ^ et de produire 
ses récoltes avec comparativement moins de travail et 
de dépense. 

Description de i' appareil pour V analyse des sols* 
— Figure 1, planche II , a, h, c, d, f;repré^n' 
tent les différentes parties de l'appareil nécessaire pour 
mesurer la quantité de fluide élastique dégagé pendant 
l'action d'un acide sur des sols calcaires : a représente 1^ 
vase destiné à contenir le sol ; ^, le flacon contenant l'a- 
eide, garni d'un robinet; c, le tube auquel est joint une 
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vessie flasque; f, la mesure graduée ; /^> «, le vase con- 
tenant la vessie d> 

Lorsqu'on fait usage de cet appareil, on introduit 
en a une quantité connue du sol; on remplit h d'a- 
cide hydro -^ cklorique , étendu d'une quantité égaie 
d'eau; et le robinet étant fermé 9 on l'adapte à l'orifice 
supérieur àe a, qui a été rendu propre à le rece- 
voir. Le tube c est introduit ^ans l'orifice plus bas de 
a, et la vessie qui est jointe à ce tube, est placée, dans 
son état flasque , en e , f, qu'on remplit d'eau. La me- 
sure graduée f, est posée sous le bec de/^e. Si, tout étant 
ainsi disposé, on ouvre le robinet de 6, l'acide coule 
dans a ^ et agit sur le sol ; le fluide élastique , d^agé 
par cette action, passe en traversant le tube e, dans la 
vessie d, et cette vessie déplace, en se gonflant en e fj 
une quantité, égale à son volume, de l'eau dont ce vase 
est rempli; et cetta eau, qui coule par le bec de fe^ 
dans la mesure graduée f, indique, par son volume , la 
quantité de gaz acide carbooique qui a été expulsée du 
sol , d'après l'évaluation qu'on en peut faire , en comp* 
tant i5 centigrammes de carbonate de chaux , par 
chaque once mesure (5i centimètres cubes), du liquide 
dans la mesure. 
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On donae le nom, de marne, à un mélange principa- 
lement composé de. carbonate de chaux et d'argile, 
dans lequel la proportion du carbonate excède consi- 
dérablement celle des autres ingrédièns. On distingue , 
particulièrement en agriculture , les variétés de marne 
ci -après , savoir : 

La marne commune , qui comprend , non - seule- 
ment la marne terreuse , ordinairement d'un gris 
jaunâtre, composée de parties pulvérulentes, plus ou 
moins agglutinées, tachant un peu les doigts, et rude 
au toucher; mais encore : 

La marne en pierre , ou la marne endurcie , ordi- 
nairement d'un gris de fumée, ou de couleur bleuâtre, 
et quelquefois d'un jaune d'ocre, ou d'un rouge bru- 
nâtre. Sa texture est schisteuse ; elle perd promptement 
sa cohésion par son exposition à l'air , et souvent elle 
contient des coquillages. On donne le nom de marne 
cbquillière ; aux marnes , soit terreuse , soit endurcie , 
lorsqu'elles abondent en coquillages. 

Toutes les marnes ne pr>ésentent d'utilité pour l'a gri- 
culture , qu'en proportion seulement de la quantité 
de terre calcaire qu'elles contiennent ; elles ne sont 
d'aucun avantage pour le ^cultivateur, à moins qu'elles ne 
contiennent au delà de 5o pour loo de chaux. 

D'après ce qui a déjà été dit sur l'analyse des sols^ 
celle des marnes ne présente aucune difficulté. De tous 
les modes d'essai des marnes , celui qui convient le 

16. 
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mieux an cultivateur peu instruit, consiste à savoir 
combien la marne abandonne d'acide carbonique , ce 
qu'il peut reconnaître 9 en faisant, dissoudre un peu de 
cette marne dans l'acide hydro-chlorique étendu, et 
en prenant note de ce qu'elle perd de son poids par Ta- 
cide carbonique qui s'est dégagé. Ainsi, lorsque, sur 5i 
grammes de marne 9 il y a une perte de a,5 grammes > 
celui qui fait l'essai peut en conclure, que les 5i graui- 
ines n'eo contenoient que 6>5 de terre calcaire , et 
qu'il serait de son intérêt de payer , pour une charge de 
chaux, cinq fois autant que pour une charge de marne^ 
à la même distance. 

PftOciDi I. — Pour reconnaître la composition d'une 
marne, introduisez 100 grammes, par exemple, d'acide 
hydro-chlorique étendu, dans un flacon , que vous pla- 
cerez dans le plateau d'une balance , en l'y établissant 
en équilibre. 

II. — Réduises alors en poudre la même quantité 
de 100 grammes de marne sèche, et introduisez la 
avee précaution et peu à peu dans le flacon , jusqu'à 
ce que , d'après des additions répétées , il ne se mani- 
feste plus d'effervescence. 

III. — Pesez ensuite le reste de la marne pul?érîsée, 
au moyen de quoi , la quantité , qui en a été projetée 
dans l'acide , sera connue^ 

lY.*^ Rétablissez alors la balance en é<}uilibre. La 
différence de poids entre là quantité de la marne em- 
ployée, et le poids qui aura été nécessaire pour remettre 
la balance en équilibre, fera connaître le poids de Ta- 
cide carbonique perdu pendant l'effervescence. 
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Si la perte s'élève à i5 p. loo de la marne projetée^ 
ou de i3 à 35 parties ^ sur looparties, la marne ana- 
lysée, est calcaire, c'est-à-dire, une marne riche en 
^ terre calcaire. 

Les marnes, dans lesquelles l'argile abonde, perdent 
rarement, en les traitant ainsi, au delà de 8 à iq 
pour loo de leur poids. On peut également reconnaître 
la présence de terres^ argileuses dans les marnes , l6rs- 
qu'en les faisant sécher , après les avoir bien lavées , et 
en les pétrissant ensuite ensemble , les séchant et les 
brûlant, elles se durcissent et se forment en brique. 

Les marnes sablonneuses perdent ordinairement la 
même quantité d'acide carbonique , et souvent moins 
encore. 
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MINES D'O &. 

L'or, le plus précieux de tous les métaux , n'a été 
trouvé , jusqu'à présent, qu'à l'état d'alliage, combiné 
ayec l'argent, le cuivre et le tellure. 

L'analyse des mines d'or est très-simple, la principale 
difficulté, qu'elle présente, ne provenant que de la 
très -petite portion de ce métal contenue dans une 
grande quantité ^de la mine, même de celles qui sont 
considérées comme étant très-riches. 

Pbogedb I. — Prenez une partie de la mine , dé- 
pouillée, autant que possible, de sa gangue ou matière 
pierreuse ; après l'avoir alors réduite en poudre impal- 
pable , et mêlée avec quatre fois son poids de sous-car- 
bonate de potasse , et d'une fois son poids de verre de 
borax, faites fondre le mélange dans un creuset de 
terre {fig. i5 9 pL I); après avoir tenu ce mélangé en 
fusion pendant une demi -heure, versez -le sur un 
marbre pour l'y laisser refroidir et, alors, réduisez Ja 
masse en poudre. 

II. — Introduisezcette massepulvérisée dans un flacon^ 
versez-y de l'acide hydro-chloro-nitrique (eau régale) , 
en quantité suffisante , pour qu'elle en soit recouverte, et 
faites digérer le tout, pendant quelques heures , à une 
douce chaleur. Décantez ensuite la liqueur, et répétez les 
digestions, jusqu'à ce que le résidu soit devenu d*une 
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couleur blanche pure. Lavez alorg ce résidu , et ajoutez 
l'eau de lavage à la dissolution hydro-chloro-nitrique. 

III. — Mettez cette liqueur réunie dans une capsule de 
verre ( fig. ^^pL I ), et faites-la évaporer lentement 9 
jusqu'à siccité, à la chaleur d'une lampe ( figure 4 5 
pianch. I ). 

IV. — Versez, sur ce dernier résidu, de l'eau distillée 
bouillante , en quantité suffisante pour le dissoudre , 
et filtrez la dissolution à travers du papier, placé , à' cet 
effet , dans un entonnoir. 

V. — La dissolution étant passée , ajoutez-y du sulfate 
vert de fer, jusqu'à ce qu'il ne s'y produise plus de chan- 
gement de couleur , et laissez ensuite le tout en repos 
pendant quelques jours : l'or se sera précipité, et on 
le trouvera au fond du vase, à l'état d'une poudre 
brune. 

VI. — Recueillez avec soin, en filtrant la liqueur , cette 
poudre, qui est de l'or métallique; et, après l'avoir fait 
complètement sécher , fondez la niasse avec un peu de 
nitrate de potasse. 

Si l'or, dans la mine, est allié avec une petite por- 
tion d'argent , comme cela a lieu dans les mines dési- 
gnées sous le nom d^or natif jaune , on apercevra une 
poudre blanche, flottant dans la dissolution' hydro- 
ohloro-nitrique. Cent parties de cette pondre, séparée 
par le filtre, et parfaitement desséchée, contiennent 
soixante-quinze parties d'argent, que Ton peut en reti- 
rer, ainsi que nous l'indiquerons plus bas à l'article des 
mines d'argent. 

Ou peut aussi découvrir la présence de l'argent, en 
exposant, aux rayons du soleil, le résidu insoluble (Pao- 
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cim II ) ; ftli oéntîent de Targent , la magse pren- 
dra use teiote purpur^. ' 

Si la mhie conlenait du cuivre 9 en plongeant 9 dans 
la dissolution hydro-chloro-nitrique, un cylindre poli de 
1er ou de zinc^ ce cylindre se recouvrira de cuivre. Dans 
ce cas, la dissolution aurait dû être avec un léger excès 
d'acide. ' 

Lorsque Tor se trouve entremêlé , parmi du sable ou 
des substances terreuses, à Tétat de particules , telle- 
ment tenues , qu'elles ne peuvent être distinguées à la 
vue sinnqple, on peut procéder à l'examen de sen^bla- 
blés substances de la manière qui suit. 

Pbocédé I. — Après avoir rédM^it en ppudre Çn^ç.lô sa- 
ble , ou la ti^rrç , étendez l'vine oii Vautre subs^Qce , 
à grande eau , dans un yase conique de verre {fifff i^^ 
jtianch. I )y puis décantez fréqijienaiment le liqul^^ , 
chaque fois , immédiatement après qu'il £^ura ^yt re- 
naué ; par ce moyen ;i. Içs ps^ties plus l^èçe?, d^ s^^l^ % 
ou de terre, aussi bien que d'autres spbstwoç.9 s^^çg- 
tibles de rester plusjongrte^içs e^ suspensjop , peiiyent 
être ^trajni^çs par l'e^u; ^p4$s, qwe. lesi parUiCuJjeSt 
d'or, plus çesantes, tçwbeivowt. i:açi4efl;|eMt ^\x frjçi^ 
du vasiC. 

II. -rrlVI^is % cçnaiide ilseî#i^ di48ûil& de séfAmt' 9i0A 
Qomplét^^^nt Vm , pan : slmiple. «ffu^ioA dfeau. , il; 
£3L^%f ajprèa avw réuni dAO^ le vase {fiff, 5, ptanck* L ) 
les deroièrefli pprtÂQO^ du sable 9 qui a étélfavéàpluskBurR 
reprises, les y recouvrir d'acide hydro-cbloro^niArîque» 
£^ tenir le tout en digestion., à ebaiid , peodantau nu>îns 
une heure. La liqjneur étant easuÂte* étendue d'eau , on 
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y opérera la séparation de Tor ^ au moyen d'une dis- 
solution de sulfate de fer, page 100. 

AVILTSE DE MINES D*iR6ENt. 

Les mines d'argent sont en plus grand UjODabre que 
celles d'or. Les minéralogistes les ont divisées en diffé- 
rens genres, suivant la substance minéralisante ave<> 
laquelle le métal forme la mine. 

Anai^e^ d'avgent natif. 

Peogédé I. — Aiptè» ^.voir mis une portion de la mine, 
préalablement çoç^assée^ dans W ysifie {fig» 5, pt. 1 ), ver- 
sez-y par^dessus trois ou quatre fois son poids d'acide ni- 
tr^çpe, et Qhauffi^z doucement. Jiép^te^ ainsi^ jusqu'il ce 
qu'en ajontant une nctuvelte dose de raoitde sur le résidu, 
quî a subiraction des autres portion/» décantées , celle-ci 
n'y en produise plus aucune ; réunissez, alors, les diffé- 
rentes dissolutions nitriques, et versez, swr le résidu in^- 
lu)>le, de l'eau, par petites quan|i|é&4 ta fois, jusqu'à ce 
qu'elle en sorte sans saveur , et mêlez ensuite cette eau 
de lavage avec les précédentes dissolutions. 

II. — Ajoutez , aux liqueurs réunies , de la dissolution 
d'hydro-chlorate de soude, par petites quantités à la 
foiâ, fusifu'à cessation de, précuite. Après aveûr recueilH 
ce précipité , l'avoir complètement lavé avec 4^ Teaju , 
et mis à l'élat de dessâocatioa.parfoite, il repsésentera , 
sur 10a partie», ^5 parties^ é'avgent qu'on obtiendra 
ainsi qu^oa l^a ci-devant indiqué , Expérience LXIY , 
page 61. 
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Analyse d'argent niçitif p(om6ifère. 

L^argent, dans cette mine» y est à Tétat d*àlliage avec 
du plomb y et quelquefois aussi avec du fer. 

Paogédé I. — On traite la mine par Tacide nitrique 5 
jusqu'à ce que cet acide cesse d'agir sur ce qui n'est 
pas dissous ; et Ton plonge ensuite 5 dans la disso- 
lution nitrique , un cylindre de cuivre poli : T argent 
sera précipité à Tétat métallicpie. On peut le fondre , 
en un bouton , sans aucune addition , et en constater 
le poids. Il est essentiel que la dissolution de la mioe 
soit avec un léger excès d'acide. 

II. — Ajoutez à la liqueur , dont on a retiré l'argent , 
une dissolution de sulfate de soude dans l'eau ; s'il se 
forme un précipité blanc, c'est une preuve qu'il y 
avait présence de plomb dans la mine. On eo con- 
naîtra la quantité par le poids de ce précipité ^ dont 
100 parties, parfaitement desséchées, en indiquent 3o de 
plomb métallique. 

III. -^ On peut rechercher le fer , en versant , dans la 
dissolution, de l'hydro - cyanate de potasse, ou delà 
teinture de noix de galle. 

Analyse de la mine d'argent hisntuthifére, 

PnoGÉDE I. — Faites digérer la mine , à plusieurs re- 
prises, dans l'acide nitrique, jusqu'à ce que cet acide 
n'exerce plus aucune action sur elle. 

II. — Mettez la dissolution nitrique dans une grande 
quantité d'eau : il se déposera un précipité , qui est 
l'oxide de bismuth ; 1 23 parties de ce précipité , bien 
sec^ en indiquent 100 de bismuth. 
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III. — Evaporez^ jusqu'au tiers au moins de son 
volume 9 la liqueur filtrée ; versez-y de l'acide hydro- 
chlorique , et recueillez le précipité, qui se sera déposé , 
pour le laver e( le sécher. 

IV. — Mettez ce précipité , qui est alors du chlorure 
d'argent, en digestion dans de l'acide nitrique; dé- 
cantez ensuite le liquide ; et si , après l'avoir mêlé avec 
une grande quantité d'eau distillée , ce mélange donne 
lieu à un précipité, il sera dû à une portion d'oxide de 
bismuth échappé à l'action de l'eau dans le procédé II ; 
ce précipité séché sera ajouté à celui déjà obtenu. 

V. — On peut , après cela , essayer la liqueur res 
tante, relativement au plomb ; à cet effet , on l'évaporé 
jusqu'à siccité ; et , après avoir fait dissoudre le résidu 
dans une suffisante quantité d'eau, on y verse de l'acide 
sulfurique. S'il y a présence de pi6mb dans la disso- 
lution , cet acide y produira un précipité qui , étant 
recueilli et séché , indiquera , par son poids , la quan- 
tité de plomb, en considérant , que loo parties de ce 
précipité desséché en représentent 3o de plomb mé- 
tallique, procédé II. 

YI. — La dissolution, dont le plomb a été ainsi sé- 
paré, peut être ensuite examinée sous le rapport du 
fer ; on y ajoute, à cet effet, de l'ammoniaque liquide , 
jusqu'à ce que l'odeur de cette dernière substance soit 
devenue très-sensiblement prédominante. Il se formera 
un précipité brun si la mine contenait du fer. 

VII. — S'il existe du cuivre dans la mine , la disso- 
lution, traitée par l'ammoniaque , prend alors une cou- 
leur bleue ; on peut, dans ce cas , la saturer par de l'a- 
cide sulfurique ajouté en excès ; et, en y plongeant alors 
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uo cylindre ou une lame de fer , le cuivre se précipitera. 
YIII. — Le résidu peut être mis de nouveau en 
digestion , à plusieurs reprises » dans de Tacide by* 
dro-chlorique 9 et essayé , pour le plomb , par Taeide 
sulfurîque. S'il en résulte un précipité, c'est du suifisite 
de plomb 9 et ce métal pourra être ajouté à celui dé|à 
obtenu ; et si , après cela , il reste encore quelque chose , 
ce ne sera simplement que la gangue de la mine. 

ANALTSB DE MINES DE CUIVRE. 

Analyse de cuivre vitreux ^ ou cuivre sulfuré 
commun. 

PaocénÉ I. — Faites digérer , à plusieurs reprises, 
une partie de la mine pulvérisée dans trois fois son 
poids diacide nitrique étendu , jusqu'à ce ({vCil ne 
sépare plus de cuivre; et l'on sera assuré que la 
dissolution n'en contient plus 9 lorsqu'aprës y avoir 
versé de Pammonîaque liquide en excès 5 elle aura 
cessé de se col6rer en Meu. 

II. — Après avoir évaporé cette dissolution à siccité, 
faites redissoudre le résidu dans de Pacide nitrique con- 
centré 9 en le traitant successivement phisieur» fois 
avec cet acide. 

III. — Eh faisant alors bouilKr-lGt masse sèehe dama^ 
huit fois son poids d'eau : il se séparera une poudre 
brune, qui est le fer que contenait la mine. Après avoir 
recueilH cette poudre sur un filtre, dî l'avok lavée- cl 
séchée, on la soumettra à la calcsnalion» 

lY. — Mêlez le Kqufde, d^où le fera été* séparé^ avec 
une dissolution de potasse, jusqu'à cessation de préei- 
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pité , et faites-le bouillir pendant quelques minutes ; 
recudUez ensuite le précipité et faites-le sécher en le 
chauffant au rouge : loo parties de cette masse sèche 
en contiennent 80 de cuivre. 

On peut analyser^ de la même manière^ les mines de 
cuivre 9 désignées par les qualifications, de pourpres , 
jaunes 9 et noires. 

La mine de cuivre grise 9 contient , outre du cuivre ^ 
du soufre et du fer; et aussi, de l'argent, du plomb et 
de l'antimoine. L'analyse de ce cuivre gris peut être 
faite d'une manière semblable. L'argent pourra être 
séparé par de l'hydro-^hlorate de soude; mais^ comme 
il en serait de même du plomb en employant cet hydro- 
chlorate 5 il faudra faire digérer le précipité avec de 
l'aomioniaque liquide, qui dissoudra le chlorure d'ar- 
gent et laissera le plomb. En diminuant , du poids du 
précipité , ce qu'il en aura perdu par cette digestion , 
on aura la quantité de l'un et ée l'autre de ces métaux. 
Si la mine contenait de l'antimoine , on l'obtiendrait , en 
étendant la dissolution , qui reste, d'une grande qoan* 
tité d'eau : il se forme un précipité insoluble dans ce 
liquide. 

Le docteur Fordyce a indiqué le procédé général , 
qui suit , d'analyse de toutes mines de cuivre , dans la . 
vue d'y reconnaître la quantité de ce nftétai. 

Paocé»! I. — Faites digérer > à plusieurs reprises , 
6 grammes de la mine réduite en poudre dans 3o gram- 
mes d'acide hydro-cbloro-nitrique; formé de parties 
égales d'acides , nitrique et faydro-chlof ique ^ jusqu'à 
séparation complète de tout le cuivre , ce, dont on peut 
s'assurer de la manière que nous avons déjà Indiquée. 
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II. — Réunissez alors ensemble les différentes lî- 
quetirs des digestions ? précipitez-les par une addition 
de sous-carbpnate de potasse 9 et recueillez le précipité 
sur un ûltre. 

III. — Il faut redissoudre ce précipité dans une suf«- 
fisante quantité d'acide sulfurique étendu , et plonger 
ensuite , dans la dissolution , un cylindre de zinc , qui 
en précipitera tout le ci|ivre. 

Telles senties meilleures méthode^ pour l'analyse 
des mines de cuivre. — £n considérant les diverses 
manières d'y procéder , on verra , que toutes les opé- 
rations de cette analyse sont excessivement simples , et 
qu'elles peuvent être succinctement établies ainsi qu'il 
suit : 

Il faut faire digérer la mine à plusieurs fois^ dans 
l'acide nitrique, jusqu'à ce que tout le cuivre et autres 
métaux en aient été extraits 9 et 9 alors ^ on précipite , 
de cette dissolution , le cuivre, soit sous forme métal- 
lique 9 soit à l'état d'un oxide 9 d'où Ton peut conclure la 
quantité du lyiétal. 

On découvre l'argent au moyen de l'hydro-chlorate 
de soude, ou de l'acide hydro-chlorique 9 qui sépare ce 
métal à l'état d'un chlorure 9 en laissant le cuivre. La 
présence du plomb peut se reconnaître 9 en ajoutant, à 
la dissolution obtenue ^ du sulfate de soude 9 qui pré- 
cipite le plomb à l'état d'un sulfate de ce métal. L'an- 
timoine 9 s'iLest présent , est séparé 9 lorsqu'après avoir 
décomposé la dissolution de la mine par un alcali 9 on 
met l'oxideen digestion avec de l'acide nitrique con- 
centré 9 qui dissout l'oxide de cuivre , et laisse l'oxide 
d'antimoine. On obtient le fer, en sur-saturant la disso- 
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lulion avec de l'ammoniaque, qui dissout le cuivre sans 
attaquer l'oxide de fer ; ou bien , autrement ^ en pion 
géant 9 dans la liqueur, un cylindre poli de zinc , qui 
sépare le cuivre et laisse le fer en dissolution. S'il 
existe de Tétain dans la mine , on peut l'isoler , au 
moyen d'un cylindre de ce même métal qui, introduit 
dans la dissolution , n'en sépare que le cuivre seule- 
ment. On aura l'arsenic, au moyen d'acétate, ou de 
nitrate de plomb , qui sépare l'arsenic en un arseniate 
de plomb, et laisse le cuivre; loo parties de cet arse- 
niate représentent 53,66 parties d'acide arsenique. 
Pour se débarrasser de l'excès de plomb , s'il en restait 
dans la dissolution , on l'en séparerait , en y ajoutant 
du sulfate de soude. S'il existait du nickel dans la mine, 
il y est toujours en combinaison avec du fer. Par une 
addition d'ammoniaque liquide à la dissolution : le 
cuivre et le fer , ainsi que le nickel , seront séparés. 
Pour isoler le cuivre, on ajoutera de l'acide hydro- 
chlorique en excès ; et , en plongeant alors un cylindre 
de zinc ou de fer dans la dissolution : le cuivre sera 
précipité, et le nickel restera en dissolution. 

ANALTSE DE MINES DE PLOMB. 

Analyse de plomb sulfuré, 

Paogédé I. — En mettant en digestion, dans un flacon, 
une partie de la mine , réduite en poudre fine , avec 
6 parties d'acide nitrique étendu , et en répétant cette 
opération plusieurs fois de suite , une grande portion du 
soufre se séparera pendant ces digestions, sous la forme 
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d'une poudre légère 9 flottant, en partie , à la surface du 
liquide, et se déposant, en partie, au fond du vase. 

IL — Ajoutez , à la dissolution obtenue , préalable- 
ment évaporée d'une petite quantité^ de l'acide hydre- 
chlorique, jusqu'à ce qu'il ne se manifeste plus de nuage 
dans la liqueur ; et , après avoir laissé le mélange en 
repos, pour faciliter le dépôt complet du précipité ^ dé- 
cantez la liqueur, séparez le précipité , que vous lavei;ez, 
à plusieurs reprises, avec de l'alcool. 

III. — Le précipité obtenu est un chlorure de plomb, 
et aussi un chlorure d'argent , si ce dernier métal exis- 
tait dans la mine. 

IV. — Pour séparer l'un de Vautre ces deux métaux, 
mettez le précipité en digestion dans de l'ammoniaque li- 
quide; le chlorure d'argent sera dissous, et le chlorure 
de plomb restera; #u bien , on pourra séparer le chlorure 
de plomb, en faisant bouillir le précipité dans à^pàtties 
d'eau, ce qui suffira pour dissoudre ce chlorure, et celui 
d'argent ne sera point attaqué ; on petit opéter plus fa- 
cilement encore la dissolution du chlorure de plomb, 
en le faisant digérer dans de l'acide nitrique éten- 
du , qui le dissout aisément, mais sans agir sur le chlo- 
rure d'argent. 

Y. — Mêlez la dissolution ammoniacale d'argent avec 
de l'acide nitrique; et, après l'avoir fait chauffer pen- 
dant quelques minutes, précipitez-en l'argent au moyen 
d'un cylindre de cuivre. 

YI. — Pour déterminer la quantité de plomb obte- 
nue par le procédé lY, mêlez le chlorure de ce métal 
avec moitié de son poids de flux noir ; et , après avoir 
introduit ce mélange dans un creuset, exposez-le pen- 
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dant une demi-heure à une chaleur rouge rie plomb 
sera réduit à Tétat métallique. On peut se dispenser 
> d*opérer ainsi, et reconnaître la quantité de {^mb, en 
pesant simplement le précipité, séché, et chauffé au 
rouge obscur : loo parties de ce précipité contiennent 
75,â parties de plomb métallique. 

liC chlorure de plomb peut être aussi réduif, en- plon- 
geant, dans la dissolution aqueuse de ce chlorure, obte^ 
nu , procédé IV , un cylindre de fer , qui précipitera le 
plomb à rétat métallique. 

VII. — Pour trouver la quantité d'argent ,^ on procé* 
dera ainsi qu'il a été indiqué pour l'analyse de mines 
d'argent. 

Pour essayer la mine , relativement au fer et au cui«-^ 
vre, mêlez les dissolutions , d'où le plomb et l'argent ont 
été séparés, avec de l'ammoniaque liquide en excès : il 
se dépose un précipité brun , qui est de l'oxide de fer. 
On peut reconnaître la présence du cuivre , à la couleur, 
bleue, que l^ddition d'ammoniaque fait prendre à la 
liqueur; en la neutralisant alor» par de l'acide. sidfu- 
rique , et, en y plongeant ensuite un cylindre de zinc, le 
cuivre sera séparé; ou bien, on peut l'obtenir sous la 
forme d'un oxide, en faisant bouillir la liqueur > n.eu*> 
tralisée par. l'aeide sulfurique, avec de la potasse. 

AncUyse du piatnb sulfuré antimanifère. , 

€ette mine est un composé triple , de plomb , d'anti* 
moine et de cuivre, avec une très-petite portion dé fer. 
M. Hatchett en fit Panàlyse ainsi qu'il suit : 

PBOCÉD£l«-*Ilintrodnisit,dansunmatra$, tsgramiikes 

»7 
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de la mine 9 réduite en poudre fine, avec 60 granunes 
d'acide bydro-cUorique, et, après avoir chauffé, il 
afeuta de Tacide nitrique , goutte à goutte , jusqu'à ce 
que le tout fut entré modérément en efenrescence. 
Eu chauffant ensuite doucement pendant une heure 9 il 
obtint une dissolution verte , à la surface de laquelle 
flottait «ne quantité de sontfre, qui, étant tecoeilUey 
mise en digestion dans de Tacide hyâtoH^ldoiiquey et 
^i6n , lavée et séchiée, pesait 2 ^anmies, et qui) 
projetée dans un creuset rouge de feu, se consumait 
sans laisser de résidu. 

II. — La dissolution nitrique , réunie à Tacide hydio-* 
chlorique, dans lequel le soufre avait été mis en diges* 
tion 5 fut évaporée, et mêlée ensuite avec 5 litres d'eau 
distillée, bouillante , ce qui la rendit sur-le-champ lai- 
teuse. Après l'avoir alors ûl/Utée , le précipité blaoc ob- 
tenu, ayant été lavé et séché, pesait 4 gtammes; il 
consistait en oxide d'antimoine. 

III. — La liqueur , à laquelle les lavages avaient été 
réunis,^ avait exposé, pendant son refroîdissisment, des 
cristaux d'hydro-chlorate de plomb; elle fut donc éva- 
porée presque à siceité , et on y ajouta quelques gouttes 
d'acide suif urique, pour eu séparer, sous la forme de sul- 
fate de plomb , le peu qui pouvait y èlre resté de ce 
métal en dissolution. 

IV. — Le résidu fut alors redissous dabs de l'eau 
bouillante , et décomposé par du sulfate de soude. Le 
sulfate de plomb produit, ayant été ajouté à celui qui 
venait d'être obtenu, pesait, après avoir été séché, 
7,^83 grammes. 

V. ^ La liqueur , qui était alors d'un vert Ueirttiei 
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acquît , par une adéitîon, d'ammoniaque , une coup- 
leur bleu foncé , et il s*en était séparé une petite quan- 
tité d^oxide de fer ^ qui^ ayant été séché et chauffé 
avec de la cire, devint naagnétique. Cet oxide de fer 
pesait i5S milligrammes. 

YI. — Le liquide ayant été alors évaporé presque jus^ 
qu'à siocilé, on le fit bouillir avec une forte dissolution 
de potasse y jusqu'à ce qu'il fût à peu près sec ; et , après 
l'avoir lavé avec de l'eau, l'oxlde de cmvre 9 qu'on ob- 
tint 9 pesait a grammes. 

Dans cette analyse les métaux sont évalués comme 
dahs leur état métallique , cette forme étant celle sous 
laquelle ils existent dans les sulfures. Et , par consé'- 
quent, pour les 4 grammes d'oxide d'antimoine , on 
peut compter 3 grammes d'antimoine métallique ; et , 
dans les y^yH^ gramn^s de sulfate de plond» , M. Hat^ 
chett en estime 5^5 grammes de plomb métallique , 
ce qui est dans la proportion de ;?o,6fi pour cent. 

Analyse de ptom^ caréiHUUé. 

On peut faire l'analyse de cette mine, de la ma- 
nière suivante : 

Ffiocifti I. — Après avoir fait dissoudre 6,5 grammes 
de la mine, dans une quantité connue diacide nitrique 
étendu , tencE note de la perte de poids , qui résulte 
de la quantité d'acide carbonique dégagé. 

II. —Plongez, dans la dissolution obffenue^ un cy- 
lindre de zinc , qui précipite le plomb à l'état métal- 
lique.^ Il faut ensuite examiner la liqueur qui i^este. 
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relativement à ce qu'elle peut contenir de fer et de 
cuivre , ainsi qu'il a été établi ci-devant. 

Klaproth fit l'analyse d'un échantillon de plomb car- 
bonate 9 en y procédant ainsi qu'il suit. 

Cent parties de la mine, réduite en poudre fine , fu- 
rent dissoutes dans deux cents parties diacide nitri- 
que, étendu de trois cents parties d'eau, et la perte de 
'{>oids par l'eflfervescence , dont il fut pris note , s'éle- 
vait à seize parties. Cette perte était de l'acide carboni- 
que. Après avoir alors étendu d'eau la dissolution 
nitrique, on y plongea un cylindre dé zinc, qui pré- 
cipita le plomb à l'état métallique. Ce précipité , pe- 
sait , étant séché , soixante-dix-sept parties , représen- 
tant quatre-vingt-deux parties d'oxide , cet état étant 
celui du plomb , tel qu'il existe dans la mine. Cette 
proportion , cependant , ne donnerait qu'une augmen- 
tation de six parties et demie d'oxigène par cent de 
plomb. 

AKALTSB DB MUIES D'élÀlN. 

Analyse d'étain oxidè natif. 

PâOciDÉ I. — Après avoir mis , à l'état de poudre im- 
palpable , une partie de la mine, triturez -la avec 
quatre fois son poids de potasse, humectée d'eau , et 
faites bouillir la masse dans un vaisseau d'argent avec 
huit paities d*eau ; évaporez alors le tout à siccité , 
et mettez-le modérément à l'état d'ignition pendant 
au moins une demi-heure. 

II.— Yers^ de l'eau sur la masse , faites bouillir 
le mélange pendant un quart d'heure, et filtrez le 
liquide. 
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III. — Mêlez alors le résidu resté sqr le filtre , s*il 
y en a 9 avec une semblable quantité de potasse , c'est- 
à-dire, quatre fois son poids , dissoute dans-une quan* 
tité suffisante d*eau , évaporez à siccité , et procédez 
comme ci-dessus. 

IV. — Réunissez les dissolutions , ainsi obtenues. , et 
versez-y de Tacide hydro-chlorique , jusqu'à ce quUl 
ne se forme plus de précipité , en ajoutant plutôt de 
cet acide en excès; abandonnez alors le n^élange à lui- 
même» jusqu'à ce que le précipité s'éts^nt déposé e^ 
totalité 9 il puisse être recueilli sur un filtre. 

V. — Dissolvez ceprécipité dans de Facide hydro-chlo- 
rique 9 en excès; ajoutez à la dissolution du carbonate 
de soude; et, après avoir recueilli , sur un filtre, le nou- 
veau précipité , qui se sera formé , lavez-le à plusieurs 
reprises avec de l'eau , et faites-le sécher. , . 

YI.—^ Dissolvez encore le précipité dans de l'acide by^ 
dro-chlorique, à l'aide d'une douce chaleur , ( la partie 
insoluble, s'il y en a, consiste en çillce), étendez li^ 
dissolution avec deux ou trois parties d'eau, et ,1 après y 
avoir plongé un cylindre de zinc , lais^sez le tout en re-; 
pbs pendant quelques JQurs. L'étain , que la mine con- 
tejaait, se sera alors déposé» en totalité, à l'état mé- 
tallique, au tour du cylin4F^ d^ zinc. On peut former, 
cet étain en un bouton , en le ; gisant fondre , dans un 
creuset, qu'on aura ^n de ri^^vrir de poussière de, 
charbop. ' 

Analyse d^étain suifurf. 

li'étain ei^iste, daps cette mine , en état de minera* 
lisation par le soufre , et souvent accompagné àd <»iivre> ' 
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On pe»t en faire ranal5rse en opérant de la manière 
suivante : 

PftOCÂ^i '!• Faites digérer , à plusieurs reprises 5 une 
partie de la mine 5 rédnite en poudre fine, dans six 
parties d acide hydro-chloro- nitrique, formé de deux 
partie» d*acide hjrdro^chlorique et d^]ne partie d'acide 
nitrique ; et , après aroir continué la digestion , jus- 
qu'à ce qu'il ne fie dissolve plus rien, décantezle liquide. 

II. — Ajoutes, à cette dissolution, du sous-carbonate de 
potasse, jusqu'à cessation de précipité, et recueillez le 
précipité sur un filtre. 

III.-— Faites |redissoudre ce précipité dans de Tacide 
li5i^ro^clilork(ue, étendu de trois ou quatre parties 
d-eau, et suspendez , dans la liqueur , un eylindre d'étain 
àê»t le poids soit connu. Si la mine contenait du cui- 
vre, ce métal st précipitera à l'état métallique, sur le 
eylindre d'étain; mais , pour s'assurer, qu'il n'est pas al- 
téré, par nn mélange d^étain, il faut faire redissoudre, le 
métal précipité siur le zinc, dans de Taôîde nitrique con- 
centré, à l'aMe de la chaleur; et, s'îl,reste une poudre 
blaneke , c^esl une portion d'oxide d'étain. 

fV. .^Gomnfie , dans l\)pération qui précède, Tétain 
empl<^é pour précipiter le cuivre, est attaqué par l'acide 
hydro^klorîque; plongez daiis la dissolution, d'où le 
le euhrre a été séparé , 1M1 eylindre de zinc : tout l'étaia 
9ê préeipllerti sur le cyKndre. Faites sédier ce métal pré- 
cipité , et après l'avoir fondu en masse , prenez- en le 
poids. De cette ^tumtité d'étain, àà^miêéz la portion de 
ce métal, qui provient du cylindre d'étain» dont on^ s'est 
sarvi poufr précipiter le cuivre; le surplus sera la véri- 
table quantité à^iiUkk que coiiteDaii la mine^ 
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Analyse de mine de fer magnétique, ou oxide de 
fer mxignétique comntnun. 

Cette mine contient, outre de Toxidedefer, une petite 
nportion de silice etd'alnmine. Elle est non- seulement at- 
tirée par Taimant, mais encore elle jouit pareUe-mème 
de la faculté de polarité ; et , par conséquent , elle attire 
le fer non aimanté, tel que la limaille de ce métal. Cette 
mine fournit de la fonte ^ de qualité ordinaire , mais de 
très*excellent fer en barre. 

PaocéniL-^Ajoutez^àune partie 4e la mine, eédmteen 
poudre aussi ûnecpieipossîlilçysixparties de potàise oa 
sonde 9 et dQx-fauit parties id^au ; failes ItoiriUir le nié* 
lange dans un ci^fuset ou liassine d'argent , pendMit 
deux heures au moins , en aya«t soin de MOipladmr 
l'ean à mesure qu'elle s*étap<»e ; faites ensuite évapo- 
rer le mélange îasqu'ii sicciké ,• en éievamt îurtïWfnemt 
assez la ehaleur po«r fondre le tout, et^iiors aoMMiitetaez- 
le en fusion, à la chaleur d'un rbuge oImcut^ peadast 
environ une demi-heure. 

I). — Après avoir ramolli avec de l'eau la marne alca- 
line fondue , et Ta voir alors introduite dans un flacon , 
versez dessus de Tacide hydro-chlorique, étendu de 
deux fois son poids d^eau, faites digérer pendant quel* 
ques mkiifttes, et évapotseeeq^uita k siccité. 

III. -*- Sur le résidu seç de ceite évaporation, mettez 
10 parties d'eau bouillante , et séparez, par la filtration, 
la partie inscriuble, fui est de la siiioe< 
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IV. — Après avoir alors concentré la liqueur Hltrée, 
ajoutez-y de la potasse ou de la soude , en excès; faites 
bouillir le tout^ pendant quelques minutes, étendez avec 
de Te au; laissez se déposer, ou séparez, par le filtre le pré- 
cipité formé; eu mêlant ce précipité, après l'avoir lavé 
et séché, avec ui^ peu d'acide nitrique , et en le tenant 
ensuite, pendant quelques minutes, dans un creuset 
ouvert^ à la chaleur d'un rouge objscur : il se trouvera 
changé ep un oxide rouge de fer parfait, dont loo par- 
ties ep indiquent 52 de fçr. 

y.—- Si Ton ajoute 3 au liquide alcalin , après que cet 
oxide en a été séparé, une quantité d'acide nitrique, 
justement suffisante pour rendre la dissolution neutre, 
on pourra en préeipUer l'alumine , en y versant du ben- 
zoate d'ammoniaque, jusqu'à cessation de tout nuage 
dans la liqueur. €e précipité^ chauffé au roo^e pen* 
dant une demi -heure, dènne la ipiantité d'alumine' 
qui existait dans la mine. 

On peut analyser de la même manière, la rnsne de 
fer saUonneux i|iagnétîqae,.la miine de fer spéculaire, 
la miîne de fer micacé, ta mnie de Ssr rouge, et toute» 
sessous-espèces: 

Aiiaiy$t,de mine de fpr noir. 

Cette mine diffère de la précédente, en ce qu'elle 
contient une petite portion de naanganèse. 

Procédé L — ' ^aitcÀlat^itaSKe dveo de-lapotisisse ou 
dfe la soude ^aimsi qti'il-a étéhidiqué procédé I , de Tana- 
lyse qui précède. Sépara le isilex, parles procédés II etIII; 
décomposez ensuite la dissolution hydro « cfalorique^ 
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suivant le procédé IV, et recueillez le précipité. Il con- 
siste en oxides,, de fer et de manganèse , dont on peut 
opérer la séparation ainsi qu'il suit : 

II. -r Après avoir introduit le précipité dans un fla- 
con, faites-le dissoudre par Tacide hydro-chlorique y en 
facilitant son action , au moyen d'une douce chaleur. 

III. — Lorsque la dissolution sera eflfectuée , ajou- 
tez-y, en la tenant à l'état d'ébullition , du succinate de 
soude, jusqu'à ce qu'il ne s'y manifeste plus de nuage. 
Le précipité , qu'on obtient ainsi , est un succinate de 
fer 9 dont loo parties 9 après avoir été chauffées à une 
chaleur faiblement rouge , avec un peu de cire , en re- 
présentent 70 de fer n^élallique. 

ly. — On peut encore séparer les deux métaux, en 
faisant dissoudre, d^ns de l'acide hydro-chlorique, à 
l'aide d'une douce chaleur , le précipité composé , con- 
sistant en oxides de fer et de manganèse , et en ajoutant 
ensuite à la dissolution, mise à Fêta t d'ébullition , une 
dissolution de soude, par petites quantités à la fois^ 
jusqu'à ce que la liqueur soir devenue incolore^ ou, Jus- 
qu'à ce que le précipité ^ produit par chaque addition 
de soude , commence à prendre une couleur blanche. 
£n recueillant ce précipité, et en le chauffant avec de 
l'acide nitrique, il donne la quantité de fer, à raison de 
52 parties de ce métal, sur 100 parties da précipité. 

V. — Ajoutez alors, au liquide qui reste, de la soude, 
jusqu^à cessation de précipité : celui qui s'est ainsi for- 
mé , -est de l'oxide de maiiganèse. 

Les mines de fer,' appelées, hématite noire, mine de fer 
brun, et toutes les sous-espèces, peuvent être analysées 
de la même manière que celle qu'on vient d'exposer. . 
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Analyse de mine dé fers pathique. 

La composition de cette mine est bien autrement 
compliquée qu'aucune de celles dont il a été fait men- 
tion. Cette mine contient ordinairement5 outre de Toxide 
de fer, de la silice , ^et de Talumine , une portion consi - 
dérable d'oxide de, manganèse 5 et de carbonate de chaux; 
quelquefois, aussi, il s'y trouve, en petites quantités, 
des carbonates de magnésie et de barite. 

Le fer obtenu de cette mine, est particulièrement 
précieux, en ce que, de son état de fonte, il peut être 
immédiatement converti en acier (in. La barre de fer, que 
cette mine fournit, possède à la fois, dans un haut 
degré, l'une et l'autre des qualité^ de la dureté et de 
la ténacité. On en peut faire l'analyse , en opérant ainsi 
qu'il suit.: 

PaocédbI. -—Introduisez nue partie de lamine^ réduite 
€n poudre fine, dans un flacon garni d'un tube de verre en 
spirale,et versez dessus deux fois son poids d'acide hydro-» 
ehloro-^nitrique, en tenant compte de la quantité d'acide 
carbonique , d'après la perte de poids €|Qe la mine a 
éprouvée. 

II. -* Sur cette mine, dont on a ainsi dégagé Taeide 
Carbonique , mettez quatre fois son poids d'aoide hydro- 
chlorique , et faites-la digérer avec des quantités sem- 
blables de cet acide, jusqu'à ce que toute action ait 
cessé, ou, jusf^u'à ce que la teinture de noix de gsdle ne 
fasse iprou ver aucun changement à l'acide après son 
action, et, qu'ayant été neutralisé par un alcali, il de- 
vienne bleu 00 noir. 
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III. — Mtiez eosemUe l«i disnoluttons olitenues, ef^ 
après avoir concentré le tout par évaporatiou , éécom- 
pose^ la liqueur^ landii qu'elle est bouillante, par une 
addition de soude fusqu'à excès , et tenez le tout en 
ébuDitlofi pendant environ um quart dîheure; Talumine 
sera ainsi dissoute par Tejioès de l'alcali. Filtrez alors, 
pour séparer le résidu insoluble. 

IV. — En faisant digérer ce résidu insoluble dan&^de 
l'acide nitrique étendu, la chaux, la barite, et la magné- 
sie, que la mine pouvait contenir, seront dissoutes, et 
les oxides, de fer, et de manganèse, resteront sans avoir 
été attaqués par l'acide; on pourra les séparer par la fiU ' 
tration. 

V. — Après avoir étendu de 20 parties d*eau cette 
dernière liqueur filtrée, versez-y,par gouttes, de l'acide 
sulfurique, jusqu'à ce qu'il ne s'y manifeste plus de 
nuage; la barite, qui y existait, sera séparée, sous la 
forme d'une poudre blanche insoluble, qui sera du sul- 
fate de barite, et les autres terres, présentes dans la 
dissolution , y resteront. 

YI. — Pour opérer la séparation de ces terres, con-* 
centrez de nouveau le liquide dont la barite a été eX'^ 
traita , et décomp06ez-le par .une addition de sous-car- 
bonate de potasse. Le précipité » qui se sera formé, con- 
sistera dans des carbonates de chaux et de magnésie- 

VU — Pou» obtenk îsolémpot ces terres , 00 verse 
dessus é^ Vmiéù wUxMqney eaqfuanttté suffisante p€Mv 
les en recouvrir; on évapore ensuite le mélange à sic*" 
cité, jusqu'à ce qu'il ne s'exhale plus de vapeurs visi* 
blés; et, en mettant ensuite sur le résidu une petite 
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portion d*eau , elle dissoudra le sulfate de magnésie , et 
laissera le sulfate de chaux. 

VIII. — Ajoutez du sous -carbonate de potasse à la 
dissolution de sulfate de magnésie. Le précipité produit 
sera du carbonate de «aagnésie, qui, après avoir été 
dépouillé 9 en le chauffant au rouge, de son acide car- 
bonique,donnera la quantité de magnésie contenue dans 
la mine. 

IX. — Pour reconnaître la quantité de chaux, faites 
bouillir à plusieurs reprises le sulfate de chaux , obtenu 
dans le procédé VII , avec trois fois son poids de sous- 
carbonate de potasse , et dix fois son poids d'eau , jus- 
qu'à ce qu'il soit devenu C9mplétement soluble dans 
Tacide nitrique ; évaporez , jusqu'à siccité , la disso- 
lution nitrique , et décomposez le résidu à une chaleur 
rouge. La chaux , qui existait dans la mine , sera mise 
ainsi en évidence. 

X. — Pour séparer les oxides de fer et de manganèse , 
obtenus dans le procédé IV , mettez la masse en diges- 
tion , à une douce chaleur, avec de Tacide nitrique éten- 
du , et un petit morceau de sucre ; le manganèse sera 
dissous , et il restera l'oxide de fer , d'où l'on pourra 
inférer la quantité de ce métal. 

XI. — Pour reconnaître la quantité de manganèse , 
' ajoutez à la dissolutipn nitrique , dont le fer vient d^ètre 

séparé , du carbonate de soude , jusqu'à cessation de 
toute apparence de nuàge.^ Ce précipité, lavé , et séché 
à une faible chaleur rouge , est du carbonate de man- 
^ganèsey dont loo parties en représenteàt 55 de manga- 
nèse métallique. 
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Analyse de fer argileux commun. 

Cette mine est principalement composée d'oxîde de 
fer^ d'alumine, et d^une petite portion de silice; d'ot 
il suit 9 que Tanalyse peut en être faite , d'après les 
moyens déjà indiqués pour la séparation de ces corps ; 
elle fournit ordinairement de 5o à 40 pour cent de fer. 

Les autres sous-espèces deminesde fer argileux, con- 
tiennent quelquefois, outre les ingrédiens déjà établis , 
des portions variables d'oxide de manganèse, de phos- 
phate de fer , et de silice ; on peut donc les analyser 
comme il suit : 

PROGÉoé I. — Faites digérer , à plusieurs reprises , 
une partie de la mine dans de Facide nitrique , jusqu'à 
ce que tout 1^ fer ait été enlevé par cet acide. 

II. — Après avoir évaporé la dissolution nitrique près- 
* que jusqu'à siccité, mettez le résidu en digestion avec 
de l'eau froide , dans un flacon bouché. Le phosphate 
de fer, s'il en existe dans la mine, se précipitera. 

III. — Mettez à l'état de fusion avec quatre fois son 
poids de soude , et , en l'y maintenant pendant une 
heure, le résidu insoluble du procédé I , après la dis- 
solution du fer par l'acide nitrique; faites ensuite dis- 
soudre dans de l'eau la masse fondue; filtrez, et , sé- 
parez la silice de la dissolution alcaline, au moyen 
d'une addition d'acide hydro - chlorique ; ce précipité 
sera recueilli et séché. 

IV.— Ajoutez, à la liqueur filtrée, dont la silice a été 
obtenue, la dissolution d'où le phosphate de fer a été pré- 
cipité) procédé II; sur-saturez le tout avec de la soude, 
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et faites bouillir le mélange pendant environ une de- 
mi-heure. L^alumîne, si elle est présente, sera dis- 
soute par Texcès de soude ajoutée, et les oxides qiétal- 
liques , ainsi que la chaux , resteront sans avoir été 
attaqués i séparez , par le filtre, cette matière insoluble. 

y. — Après avoir mis la masse, restée sur le filtre^ en 
digestion avec de Tacide nitrique concentré , le liquide 
sera évaporé à siccité. On répétera cette opération plu- 
sieurs fois de suite; et, ebfiu, après avoir fait digérer 
de nouveau dans de Tacide nitrique étendu , on filtrera 
la liqueur. 

VI. — Décomposez alors , par du carbonate de potasse , 
la dissolution nitrique obtenue, et faites chauffer le 
précipité au rouge pendant une demi-heure : on ob- 
tiendra ainsi la chaux, si la mine en contenait. 

VIL -7 Pour séparer les oxides métalliques, savoir , 
Toxide de fer et Toxide de manganèse , qui n'ont f as 
été dissous dans le procédé V ; on opérera ainsi qu'il 
a été précédemment indiqué. 

miiES d'àrtimoinb. 

Analyse d'antimoine sulfuré. 

Les sulfures d^antimoine contiennent ordinairement, 
outre Tantimoine , une portion de plomb , de cuivre , 
de fer, et d'argent ; métaux, auxquels^it convient d*a)ou- 
ter les terres qui composent la gangue, et qu'on ne 
peut pas séparer complètement de la mine avant de la 
soumettre à l'analyse. La meilleure méthode pour 
opérer avec ces mines composées, est celle qui suit. 
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Paocéde I. — Faites digérer 9 pendant une demi- 
heure , à la température de t»5 degrés centigrades » 
5oo parties de la n^ine , récUiite en poudre fine 9 dans 
i5oo parties diacide nitrique pur , d'une pesanteur 
spécifique de i^a5 5 et 1000 parties d'eau» et répétez 
plusieurs fois cette digestion. 

II. — Mêlez la dissolution avec une quantité d'eau 
égaie au reste du liquide , et décantez la Ut^neur» dès 
qu^elle est devenue blaire ; elle peut consister dans des 
nitrates y d'argent, dé plomb, de cuivre, avec proba- 
blement un peu de fer , dissous dans un excès d'acide. 

III. -7 Pour obtenir le fer , il suffira de faire bouillir 
la liqueur, ^ de séparer ensuite, par la filtration, le fer, 
qui se sera précipité à l'état d'oxide rouge. 

lY. — Versez,, alors, dans la dissolution filtrée, de 
^ rhydro-cblorate de soude , jusqu'à cessation de préci- 
pité, et laissez reposer la liqueur, quile surnage, jusqu'à 
ce qu'elle soit devenue parfaitement claire ; ce précipité 
est du chlorure d'argent , qu'on peut , après l'avoir sé- 
paré , lavé et mêlé avec deux ou trois fois son poids de 
carbonate de soude sec, réduire , t>ar la fusion, à Tétat 
métallique. 

y. — En saturant, par de la potasse ou de la soude, 
la dissolution où s'est Ibrmé le précipité de chlorure 
d'argent , et en la concentrant, par l'évaporation, jus^ 
qu*au tiers de son volume, si l'on ajoute alors de l'am- 
moniaque en excès, le plomb sera précipité en un 
oxide blanc , et le cuivre restera en dissolution. En 
faisant fondre le précipité avec du flux noir , le plomb 
sera réduit à l'état métallique. 
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YI. — La dissolution 9 ainsi débarrassée du plomb 9 
peut être légèrement acidulée avec de l'acide nitrique, 
en y ajoutant ensuite du carbonate de potasse , Toxide 
de cuivre sera précipité ; et ce précipité , chauffé à' une 
faible chaleur rouge , sera mis à Tétat d'oxide brun , 
dont 100 parties dénotent 85 parties de métal. 

YII. — La portion insoluble de la mine , restée dans 
le procédé \j sera mise en digestion , à une tempé- 
rature un peu inférieure à celle de Teau bouillante 9 
avec des quantités successives d'acide hydro-chloro- 
nitrique , consistant en une partie d'acide nitrique de 
1,25 de pesanteur spéclRque 9 et 5 parties d'acide hy- 
dro-chlorique fort, et cette digestion, sera continuée 
pendant tout aussi long-temps que l'acide agira. £d 
réunissant, lailors, les dissolutions , et , après les avoir 
concentrées par évaporation , on les étendra d'une très- 
grande quantité d'eau pure ; il se produira immédia- 
tement un précipité , d'oxide blanc d'antimoine, qui, 
étant séparé ^ lavé et mêlé avec deux fois son poids de 
flux noir, et un peu de nitrate de potasse, sera faci- 
lement réduit, par son exposition de quelques minutes 
à la chaleur d'un rouge obscur , en un bouton métallique. 

YIII. — La dissolution obtenue, procédé YI, ne con- 
tient, alors, qu'un peu d'acide sulfurique, et peut-être 
de fer , avec quelque portiou de matière terreuse. Go 
aura, en y ajoutant du nitrate de barite jusqu'à cessation 
de précipité, l'indication de la quantité de soufrie; après 
quoi, un excès de potasse caustique, à l'aide d'une cha- 
leur de 100 degrés centigrades, précipitera le fer, eo 
retenant la silice et l'alumine, conformément à ce qui 
a déjà été plusieurs fois établi. : 
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IX. — Le résida insoluble 9 procédé YII , ne con- 
tenant que du soufre «t la partie terreuse , sera décom- 
posé par ignitîon. Le soufre se dissipera et les terres 
resteront. 

Ainsi 9 la quantité d'antimoine est obtenue par le pro- 
cédé VIÎ. ' 

Celles du soufre et de terre-, par les procédés VIII 
«tlX; 

Du fer^ par ceux II et VII; 

D'argent, procédé IV; 

De plomb, idem V ; 

De cuivre, idem VI, 
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ANALYSE 
DE SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

Examen d'un tnétat dont ia nature est inconnue (i). 

Supposons, qu'un métal dont la nature est inconnue) 
étant mis en contact avec de Tacide sulfurique faible ^ 
il y ait dégagement de gaz hydrogène; on en pourra 
alors conclure j que le métal est, ou du fer y ou duzînc^ 
ou du manganèse. 

C'est du fer , si la dissolution métallique» mêlée 
avec une dissolution de potasse, de soude, ou d'ammo- 
niaque, laisse déposer un oxide blanc, ou d'un yert 
olive, qui, par le contact de l'air, passe promptement 
au vert foncé, puis au jaune rougeàtre, ou aubr^; 
et si, après y avoir ajouté une petite quantité de chlore, 
la liqueur acquiert la propriété de former un précipité 
bleu avec l'hydro • cyanate de potasse ferrugineux, et 
noir, avec l'infusion de noix de galle. 

C'est du zinc, si la dissolution de potasse, de soude 
ou d'ammoniaque, produit, dans la dissolution métal- 
lique, un précipité blanc, qui ne change point de cou- 
leur par le contact de Tair , et qui soit susceptible de se 
dissoudre dans un excès d'alcali; et, si les dissolutions 
d'hydro-cyanate de potasse , et d'hydro- sulfate de 
cette base, y produisent un précipité gris ou blanc. 

C'est du manganèse j si l'addition de potasse, ou de 
— ' - - 

(i) Extrait du Traité de chimie, de M. Thénard, tom, i, poff, 49* 
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souda» dopne Ueuj 4aii9 la.ittesoiutîott métaUlqtie, à un 
prédpité blane» iosolublo dans un exoèa 4'alcail, €t 
susceptible de se colorer en un bixin marron par ie ieen«- 
tact de l'air; et , si les dissolatioBs d'hydro*cyai»alede po^ 
tasse ferrugineux et d'hydro«i»ulfates aicalins pnidoléent 
aussi des précipités blancs ou gris. Enfin , «i en dessé^ 
chant l'oxlde, qui est séparé p^r les dissolutions aléa- 
Unes^ le mêlant avec cinq ou six fois son poids de 80us« 
carbonate de potasse , et en exposant alors ieniélange 
à Taction d'une chaleur ronge pendant i5 à !m> mî^ 
nuteS) on obtient une masse verte, présentant toute» 
les propriétés du caméléon minéral (j). 

Supposons maintenant, que le métal soit sans action 
sur l'acide sulfurique étendu d'eau, à la température 
ordinaire; mais, qu'à cette température ,* il soit suscep- 
tible d'être dissous par l'acide nitrique, ou, du moins, à 
l'aide de la chaleur; ce métal fera partie de la série sui* 
vante : Étain, antimoine, molybdène, arsenic, cobalt, 

urane, cuivre, nickel, palladium, mercure, biMnulh^ 

tellure , plomb, argent. 



(i) Si l'oa expose, à une chalear rouge, du oitrate de potasse, avec 
aix où sept foU son poids dé protoxide de manganèse , oto obtient un 
composé vert, qui jouit de propriétés remarquables. En effet, ce 
composé étant mis en contact avec de Teau froide on chaude , ie dig- 
sout et se colore en vert; peu-après , la dissolution, «oit qu'elle ait 
on meo le contact de l*air, laisse d^H>8er deé fik)ooM d'un }a«me ron- 
geât^ , qui paraissent être un hydrate de tritokide de ibangénèse, 
et elle acquiert en même temps nne teinte ^tielette*. Elle consefr^ 
eette nuance, et n^épronve aucune aitrfrtition A vaisseaux clos; mais, 
dans des vaisseaux ouverts, elle abandonne, & la longue, tout Toxidé 
qu'elle contient, et devient incolore; lorsque.la oouleur est veite ou 

i8. 
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Le cobalt, Turane, le ouiv?e, iè nickel et le palla- 
dium, étant les seub de ces quatoree métaux qui, en se 
dissolvant dans Taoide nitrique, le colorent, ils ne pour- 
ront être eonfondus, par cet e&t, avec aucun autre , 
on ks distinguera à cette propriété de colorer Tacide. 
Le métal sera : 

Du caùaU, si la liqueur est d'un rouge, violet ou rose; 
si elle forme un précipité d'un bleu violet avec les alca- 
lis ; vert , avec les bydro-cyanates alcalins ; noir , avec 
les hydrOfSuUates alcalins; et particulièrement, si l'oxide 
qu'en séparent les alcalis, est capable, à une chalet» 
rouge , de colorer une grande quantité de borax « et de 
produire un verre bleu. 

Du faUadmmy si la liqueur est rouge , et si le proto- 
sulfate de fer. en réduit subitement le métal ; si l'hydro- 
chlorate d'étain y forme un précipité noir , et l'hydro- 
cyanate de potasse un précipité olive; enGn, si en 
l'évaporant à siccité, et en chauffant au rouge le ré- 
sidu, on parvient, non-seulement à décomposer le ni^ 
trate, mais aussi l'oxide. 

Du cuivre, si la dissolution est bleue ou d'un bleu 
verdàtre; si elle forme, avec la potasse et la soude, un 
précipité bleu , insoluble dans un excès d'alcali ; avec 



violettie, les aci4m la font toujoiutt pasiec au rose. Ge fut, à : 
de ces changemens de couleur* que Scheèle désigna ce singulier < 
poië par la dénomination de caméléon minerai. Le caméléoa ttt 
évidemment %iQé de potasse et d'onde de manganèse; car on le pié- 
pâte le plus ordinairament, en chauffant au rouge « sept ou huit par- 
ties de potasse caustique à la chaux, ou 9 ou lo parties de po* 
tasse du copxmevce avec une partie d'oxide de manganèse *. 
(a) ▲ccum's cbcniical jUnoMment. Tàird editiôtt , %Hi%, page 14&. 
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l'ammoniaque , un précipité d'un blanc bleuàtfre, qu'un 
excès d^mmoniaque redissout aussitôt , en communi- 
quant à la dissolution une couleur d'un bleu céleste ^ 
avec rhydro-cyanate de potasse, un précipité brun; 
enfin , si en y plongeant une lame de fer poli , cette 
lame se recouvre d'une couche de cuivre. 

Du nickel ,. si la dissolution est d'une couleur vert* 
pré ; si la potasse et la soude , en précipitent un oxide 
de couleur verte ; si l'ammoniaque en rend la couleur 
d'un bleu violacé ; si l'hydvo-cyanate de potasse y pro- 
duit un précipité vert-pomme , l'hydro-sulfate de po- 
tasse un précipité noir, et si une l^ame de fer n'en réduit 
pas du tout le métaL 

De i'uram , si la dissolution est jaune , ou inclinant 
au jaune; si, par une évaporation et un refroidissement 
convenables, il s'en sépare des cristaus d'un jaune ci- 
tron ; si la potasse,^ la soude ,rou l'ammoniaque, donnent 
lieu à un précipité d'un jaune pâle, insoluble dans un 
excès d'alcali ; si l'hydro^cyanate de potasse produit un 
précipité couleur de sang. Enfin, si le fer ne réduit 
point la dissolution contenant Foxide. 

Un composé métaUique étant donné, comment en re- 
connaître 4a nature (i)? 

I. — Il faut commencer par mettre le composé 
en contact avec de l'eau , afin de déterminer s'il 
contient du potassium, du sodium, du barium, du 

(i) Dans ces exemples d'analyse , on suppose, non-seulement, que 
les métaux soni combines, mais encore, qu'ils agissent comme s'ils 
existaient séparés, ce qui n'est pas toujourf le ca». 
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fUroaUum ^ oa du calcium. S*il y exkte une de ces subs- 
tances quelconques 9 il se dégagera du gaz hydrogène j et 
la liqueur deviendra alcaline; on peut alors y ajouter 
un excès de sous-carbonate d'ammoniaque , aftn de con- 
vertir en carbonates les différens oxtdes produits par la 
décomposition de Teau; et, au moyen de oe que les 
carbonates, de barite , de strontiane et ^ cbaux, sont 
insolubles, tandis, qu'au contraire, les carbonates d4 po- 
tasse et de soude sont très-solubles ; après avoir filtré 
la liqueur , recueilli et bien lavé le précipité , s'il s'en 
est produit , on la traitera ainsi qu'il suit : 

Celte liqueur filtrée, ayant été évaporée à siccité, le 
résidu consistera dans les sous-carbonates dé potasse et 
de soude, qui y étaient «Mius en dissolution. On redis- 
Boudra ce résidu dans de l'eau ; et après avoir décom- 
posé la dimolution par de f acide sulfurique, afin de 
convertir les carbonates en sulfates, on en séparera 
ceux-ci par toie de cristallisation. Dans le cas , où la 
liqueur concentrée n'opère aucun trouble dahs la disso- 
lution concentrée de platine , il serait inutile d'avoir re- 
cours à la cristallisation des sels ; car alors^ il n'y aurait 
que du sulfate de soude seulement. 

Quant au précipité, H faut le redissoudre dans de l'a- 
cide hydro-chlorique , évaporer la dissolution à sicctté , 
faire digérer à plusieurs reprises le résidu dans de l'al- 
cool bouillant , qui, n'ayant pas d'action sur l'hydro- 
chlorate de barite , dissout aisément les hydro-chlorates 
de chaux et de strontiane ; alors, en étendant d'eau cette 
dissolution alcoolique , et, en y ajoutant du sous-carbo- 
nate de potasse, la chaux et la strontiane seront immé- 
diatement précipitées,de ces hydro-ohlorates, 4 l'état de 
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carbonates. Alors 9 s'il y a formation de précuite , U faut 
le dissoudre de nouveau , non plus dans Tacide bydro- 
chlorique^ mais dans l'acide nitrique ; enfin , en évapo- 
rant encore une fois la dissolution jusqu'à siccité , on 
pourra faire digérer le résidu dans de l'alcool bouiUant 
très-rectifié , qui 9 n'ayant aucune action dissolvante sur 
le hitrate de strontiane 9 en exerce une très^ne^gtque 
sur le nitrate de chaux. 

II. — Lorsque l'eau n'a point d'action sur le composé 
métallique 9 il faut le mettre en contact avec de l'acide 
sulfurique faible, et l'on élèvera la température de cet 
acide jusqu'à l'ébnllition. Le manganèse» le fer» le sine, 
qu'il peut contenir , et même » suivant M. Tu][^[mtî , le 
nickel, seront dissous, en produisant un dégagement de 
gaz hydrogène , comme dans le cas précédent. 

Le composé Contient t 

Du fcTf si la dissolution forme , avec l'hydro-cyanate 
de potasse ferrugineux» un précipité» qui devient bleu 
avec le chlore » ou par son exposition à l'air. 

Du nickeif si» après avoir ajouté à la dissolution du 
chlore en excès» afin d'en sur-oxider le fer» elle devient 
bleue par une addition d'ammoniaque. 

Du zinCf si le fer de la dissolution étant sur-oxidé» 
Paddition de carbonates de potasse et de soude y pro- 
duit un précipité» soluble en partie dans de la potasse 
ou de' la soude caustique; car» alors» en filtrant la 
liqueur» et en y ajoutant de l'acide nitrique avec un 
léger excès, il se déposera des flocons blancs » qtii dis- 
paraîtront presque immédiatement » et il se produira 
un nitrate de zinc» qui» avec les alcalis» les hydro- 
sulfates et les hydrO'Cyanates alcalins» présentera tous 
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les phénomènes qu'on a fait connaître en parlant du zine^ 
page 274. 

Du manganèse y si 9 en mettant le précipité ci-dessus ^ 
en contact avec de Tammoniaque , le lavant bien , le 
dissolvant dans F acide nitrique , faisant évaporer la 
liqueur jusqu'à siccité , exposant le résidu à une cha- 
leur rouge f et jetant ensuite de l'eau sur la masse qui 
reste , l'on obtient une dissolution qui fournisse , par 
l'évaporation , un nouveau résidu , capable de former 
du caméléon minéral avec la potasse , page 275. 

III. — A l'action de l'eau et de l'acide sulfurique faible^ 
il faudra faire succéder celle de l'acide hydro-chlorique 
concentré et bouillant. S'il en résulte un dégagement 
de gaz hydrogène ; si la liqueur précipite , en brun ou 
en pourpre j une dissolution d'or ; sî ^ en y ajoutant du 
sous-carbonate de potasse ou de soude » on obtient un 
précipité 5 qui , étant traité par l'acide nitrique, laisse 
un résidu blanc, ce sera une preuve que le composé 
métallique contient de l'étain. 

lY. — Le composé métallique, après avoir été mis 
successivement en digestion dans l'eau, dans l'acide sul- 
furique faible, et dans l'acide hydro-chlorique, sera, 
alors 5 traité avec de l'acide nitrique bouillant. Cet 
acide dissoudra , ou , au moins , oxidera l'arsenic , le 
molybdène, l'antimoine , le cobalt, l'urane, le bismuth^ 
le tellure, le cuivre, le nickel , le plomb, le mercure, 
l'argent et le palladium. Il n'attaquera pas sensiblement, 
ou , attaquera avec difficulté , le chrome , le tungstène, 
le columbium, le titane, le cérium, l'osmium, le 
rhodium , le platine , l'or, et l'Iridium. Si la dissolution 
n'est* pas susceptible d'être troublée par l'eau > on ]^ 
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ajoutera une certaine quantité de ce liquide ; elle sera 
alors filtrée, et on lavera le résidu. Mais, si la dissolution 
peut être rendue trouble par Teau , il faudra l'étendre 
d*acide nitrique faible , qui n'y produira point d'alté- 
ration , la filtrer comme à l'ordinaire , et laver le résidu 
avec de ce même acide affaibli. 

Le résidu étant bien lavé , devra être mis en contact 
avec de l'acide hydro-chlorique , et exposé à l'action 
de la chaleur , afin de dissoudre les métaux que l'acide 
nitrique n'aurait fait qu'oxigéner ; savoir : l'antimoine , 
l'élain , qui aurait pu échapper à la première action de 
l'acide hydro-chlorique , une certaine quantité d'arsé- 
niate de bismuth , qui se formerait et se précipiterait , 
dans le cas où le bismuth et l'arsenic feraient partie du 
composé, et, peut être aussi, une certaine quantité de 
mtolybdate ; après quoi , il faud ra examiner les deux 
dissolutions* 

Pour parler, en premier lieu, delà dissolution nitrique: 

Cette dissolution devra être évaporée peu à peu , de 
manière à en chasser la plus grande partie de l'excès 
d'acide. Il serait possible qu'elle se troublât pen- 
dant révaporation. On pourrait conclure , de cette 
circonstance , qu'elle contient probablement un arsé- 
niate ou un molybdate, et, peut être, l'un et l'autre. Or» 
pour s'en assurer , il faudrait séparer le dépôt , le laver 
avec de l'eau, ou avec de Taci de nitrique faible, l'essayer 
avec de l'hydro-sulfate de potasse , qui produirait un 
arséniate ou un molybdate soluble, et un sulfure inso* 
lubie, saturer ensuite la liqueur par un acide, la 
filtrer , et l'essayer au moyen de réactifs convenables » 
aussi bien que le sulfuré, qui aurait pu se former. Si la 
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liqueur contient de Tacide molybdique , il suffit de la 
concentrer fortement , et d'y verser un peu d'acide sul- 
furique ; l'acide molybdique s'en précipitera souk la 
forme d'une poudre blanche. S'il existe, dans la liqueur, 
de l'acide arsenique, il suffit 9 pour le reconnaître, de 
la faire évaporer à siccité , de mêler le résidu avec 
du savon desséché, et de calciner le mélange dans une pe- 
tite cornue de grès: il se produii'a un sublimé d'arsenic 
cristallisé. Quant au sulfure , il faudrait le mettre en 
contact avec de l'acide hydro-chloro-nitrique , qui dis- 
soudrait le métal du ^ulfure ; et , comme ce métal ne 
peut appartenir qu'à la série de ceux qui viennent 
d'être nommés , il sera toujours facile à découvrir par 
le réactif qui lui est applicable. 

Lorsque la dissolution a été concentrée, comme on 
vient de le dire , il convient d'en faire successivement 
l'examen , pour y découvrir la présence du bismuth, du 
palladium , de l'argent , du plomb , du cuivre , du td^ 
lure, du mercure, du cobalt, et de l'urane. Cette disso- 
lution contient : 

Du étsmuth^ si, étant étendue d'eau, elle laisse 
déposer^ une matière blanche, qui, après avoir été bien 
lavée , est susceptible de devenir noire avec l'acide hy- 
dro-sulfurique, de fondre par l'effet d'une chaleur 
rouge, de se prendre en une masse jaunâtre; et , enfin, 
d'être réduite , en la chauffant au chalumeau dans une 
cavité de charbon , et de fournir un métal cassant 
très-fusible. 

Du piomé 9 si , après avoir étendu d'eau la disso- 
lution, elle forme, avec de l'acide sulfurique ou des 
sulfates, un précipité blanc > qui devient immédiate- 
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ment noir par Tacide hjdro-sulfurique, comme le pré- 
cédent ; et qui , lorsqu'on Ta fait bouillir avec de l'eau 
et du nitrate acide 8e barite , produit une liqueur , 
donnant, par l'évaporation, des cristaux blancs, sucrés, 
semblables à ceux qu'on obtiendrait eu faisant digérer 
du protoxide de plomb (litharge) dans l'acide nitrique. 

De i* argent 9 si, après avoir étendu d'eau la disso- 
lution , et y avoir ajouté de Tacide sulfurîque , elle est 
troublée tout à coup par une addition d'acide hydro- 
cblorique; et si le précipité'est blanc , floconneux, inso- 
luble dans un excès d'acide , mais se dissolvant très- 
facilement, au contraire, dans l'ammoniaque ; et si ce 
précipité noircit par son exposition à la lumière. 

Du paliadiwnij si le protosulfate de fer sépare promp- 
tement de la liqueur un métal blanc, brillant, for- 
mant, avec l'acide nitrique, une dissolution rouge, 
susceptible d'être précipitée en une poudre brune par 
de l'hydro- chlorate de protoxide d'étaîn, et si elle 
fournit un précipité par le cyanure de mercure. 

Du cuivre , si , lorsqti'on plonge dans la dissolution 
une lame de fer bien décapée , elle s'y recouvre d'une 
couche métallique , d'un rouge plus ou moins foncé , 
tellement que la lame de fer semble être une lame de 
cuivre. 

Du tellure^ si, après avoir retiré de la dissolution, le 
bismuth, le plomb, l'argent et le palladium, le car- 
bonate de potasse y produit un précipité , solubie en 
partie dans la potasse caustique; si, saturant ensuite la 
dissolution alcaline par un acide, il s'en dépose wxi 
oxîde blanc ; enfin , si cet oxide , étant mêlé avec du 
noir de fumée et de l'huile , et ensuite chauffé au rouge 
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dans une cornue , laisse sublimer des globules niélal'^ 
liqoes d'un blanc bleuâtre. 

Du mercure f si y en charu£fairt Jusqu'au rouge dans 
une cornue ou dans un tube de verre 9 la partie du pré- 
cipité de l'expérience précédente^ qui a résisté à Tac- 
tion dissolvante de Talcali, il se vaporise des globules 
de mercure ; ou y mieux encore 9 si l'on obtient de sem- 
blables globules, en calcinant les métaux avant de les 
traiter par l'acide nitrique. 

Du cobalt y si y après avpir étendu d'eau la disso^ 
lution y et y avoir plongé une lame de fer, pour en pré,^ 
cipiter le bismuth, le plomb, l'argent, le palladium, 
le cuivre , le tellure, et le mercure, on obtient une li- 
queur, d'où l'on puisse précipiter un oxide, capable de 
former un verre bleu avec le borax; à cet e£fet, il faut 
d'abord mêler la liqueur avec de l'acide hydro-ciilo- 
rique , puis après avec un excès d'ammoniaque ; et , 
après l'avoir filtrée , on la fera bouillir avec de la po- 
tasse caustique. Ce sera le précipité formé par l'action 
de cet alcali , qui , étant mis en fusion avec vingt ou 
vingt-cinq fois son poids de borax , devra le colorer eh 
bleu. > 

De i'urane , si , en faisant digérer dans de l'acide 
nitrique, le précipité formé par l'ammoniaque dans 
l'expérience précédente , en évaporant jusqu'à slccité 
la dissolution nitrique , versant de l'eau sur le résidu , 
et répétant successivemeut plusieurs fois ces mêmes 
deux opérations , on finit par obtenir une liqueur 
|aune, ayant les mêmes propriétés que celle qui pro- 
viendrait de l'action de l'acide nitrique sur I'urane, 
page 277. 
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Tour examiner actuellement la dissolution hydro- 
tihlorîque, pages aSo-et a8i. 

Il contiendra de la concentrer, comme Tavait été la 
dissolution nitrique 9 et lorsqu'elle aura été rapprochée 
au point d'avoir perdu la plus grande partie de son ex- 
cès d'acide , on pourra y ajouter, peu à peu, un petit 
excès d'hydro-sulfate de potasse ; les acides , arsenique 
et molybdique, que la liqueur peut contenir, s'uniront 
à la potasse, et resteront en dissolution, tandis, que les 
oxides, quels qu'ils soient, seront précipités. à l'état de 
combinaison avec l'acide hydro-suif urique, formant des 
hydro- sulfates , ou des hydro - Sulfates sulfurés; alors, 
après avoir filtré la liqueur,' on la traitera, comme il a été 
dit ci-devant, page 286, pour y découvrir ces deux sortes 
d'acides métalliques. Quant au précipité, qui consistera, 
peut-être, dansdel'hydro-sulfate d'antimoine,derhydro- 
sulfate d'étain,et du sulfure de bismuth, on le fera bouillir 
avec del'àcidéliydro-chlorique concentré, qui décom^ 
pose et dissout facilement ces hydro-sulfates, et n'a au- 
cune action sur le sulfure de bismuth. Si la nouvelle dis^ 
solution précipite avec l'eau , c'est une preuve qu'elle 
contient de l'antimoine ; et l'on reconnaîtra , par son 
action sur une dissolution d'or , si elle contient de Té- 
tain ; car alors, il y aura lieu à production d'un préci* 
pité brun ou pourpre.' 

D'ailleurs, comme le sulfure dé bismuth est attaquable 
par l'acide nitrique, et, qu'en le faisant digérer avec cet 
acide, à l'aide de la chalent, il en résulte un nitrate, 
soluble , cristallisable , pouvant être décomposé par 
Feau , et qu'il se forme un dépôt de soufre et de sul- 
fate y il sera toujours facile ' de le reconnaître. 
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yj — Après avoir examiné le composé deg di££èren$ 
mélaux , dont on veut reconnaître la nature» par l'action 
de Teau^ de Tacide sulfurlque faible, de Tacide hydro- 
chlorique, et de Tacide nitrique, il faudra chauffer au 
rouge le résidu, avec une fois, ou une fois et demie 
son' poids de nitrate de potasse dans un creuset de 
platine. Si ce résidu se jconippse, çonune il est possible 
que cela soit , de chrome , de tungstène , de columbium , 
de titane, de cérium, d'osmium, dç rhodium, de platine, 
d'or, et d'iridium , les efiets produits seront les suivans: 
1^ chrome, le tungstène et le columbium s'acidifieront, 
et s'uniront à la potasse ; le titane, le cérium , Tiri- 
dium et .l'osmium s'oxideront ; et peqt^tre « s'oxidera- 
t^il aussi une très-petite portion de platine.} 

Dap9 tou^ les cas , on fera d'abord bpuillir iavec de 
l'eau la masf e restante , puis , avec de l'acide hjdro- 
chlorîque, et enfin, avec de l'acide hydro-chloro-nitrl- 
que. 0» obtiendra ainsi Ixois dissolutions. Tune alca- 
line , ^ les deux autres acides ; dans la dissolution 
alcaline , on trouvera le chrome , le tungstène , le 
columbium , et une partie de l'osmium. 

Cette disselution contiendra : , 
, De V(f$mium* — Si , en y versant dç l'acide nitrique , 
la filtrant , dans le cas où elle ^e troublerait, et Ja sou- 
mettant à l'ébuUition dans une cornue, il passe dans te 
récipient une liqueur încoLorç, ayant l'odeur du chlore, 
si^^c^Mb|^;de devenir ble^e avec l'infusion de noix de 
gaUç9 et d^ laisser dépoi^er ^es flocons nçirs par l'action 
du zinc» , . 

Du jçhromôn — Si, après y fivoir vçrsé d^ l'acide ni- 
trique , l'avx^ir filti^ pouf séparer ledépdt^ s'il s'en est 
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formé, et l'avoir saturée avec de la iM>tasse , de la 
sbude ou de Tammoniaque , le nitrate acide de mer- 
cure y produit un précipité rou^e, qui devieut vert, 
lorsqu'il est fortement chauffé. 

Bu tungstène.^-* Si les acides, sulfunque, nitrique, 
et hydro^hlorique , y forment un précipité blanc , et 
si ce précipité devient jaune, lorsqu'on le fait bouillir 
dana l'un de ces acides. 

Du coiumiium. — Si les acides, sulfurique, nitrique 
et hydro -chlorique , forment un précipité blanc , 
comme iï vient d'être dit ; et si , en fai«(aat d^rer ce 
précipité avec de l'acide hydro rcbloriqpue bouillant , 
faisant évaporer la liqueur jusqu'à sicoité, chauffaat 
le réttda au rouge, et le mettant et» digestion dans 
r«au, il reste une pou(k8 blâtiche, possédant les mêmes 
propriétés que celle qui provient dJe l'acide colombi- 
que irsôlé de la mênie manière. 

C'est dans la dissolution hydro^-efalteique que se 
trouveront , le titane , le céHum , Piridium et le rho* 
dium^page a86. Pour s'assurer si elle contient ces métaux, 
il faudra la concentrer, *i'étendre d'eau, la iltrer, puis 
y plonger uqe lame de fer, et enfin , la décanter et y 
ajouter du tartrate de potasse. L'eau précipitera , de 
cette dissolution, la plus grande partie du titane à l'état 
d'oxide ; te fer y oeea^onera le dépôt , de l'iridium ; 
en {>lus grande ps^ie , sous iorsiie d'une poudre noire 
métallique ; et quoi qu'il puisse se précipiter , en 
même temps, un peu de 'platine, et même un peu 
de rhodium , efiet qui serait produit , si ces deux 
derniers métaux étaient attaqués, au mdîn^ en partie, 
par le nitrate de potasse : les propriétés caractérîsti- 
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ques de riridium ne seraient pas assez masquées 
pour s^opposer à ce qu'il pût être distingué. Le tartrate 
de potasse précipitera le cérium à Tétat de tartrate de 
ce métal. En décomposant ce tartrate $ par son exposition 
à une chaleur rouge, Ton obtiendra un ozide de c^îum 
de couleur d'ocre, qui chauflfé avec de Tacide hydro-chlo- 
rique , donnera lieu à un dégagement de chlore , et 
produira une dissolution incolore, ayant une saveur 
sucrée. 

Il faut examiner la dissolution hydro-chloro-nîtrique, 
poury rechercher le platine et For. Pour peu qu'elle con- 
tienne de platine, on reconnattra facilement ce métal , 
en la concentrant, et en y versant une dissolution, con- 
centrée elle-même, d'hydro-chlorate d'ammoniaque; 
il en résultera un précipité jaune , dont on extraira le 
platine par la calcination. 

Après avoir essayé la dissolution par Thydro-chlo- 
rate d'anmioniaque , il conviendra de l'éprouver par 
le sulfate vert de fer et l'hydro- chlorate d'étain; 
si elle contient de l'or, cet hydro-chlorate y produira 
un précipité de pourpre de cassius , et le su^te vert 
de fer réduira tout à coup l'or , qui sera précipité im- 
médiatement. 

pans le cas où la dissolution contiendrait un 
peu d'iridium , ce qui est possible , le précipité 
formé par rhydro*chlorate d'ammoniaque.^ sera d'un 
{aune orangé. 

Enfin, au moyen de ce que le rhodium n'est at- 
taquable ni pair l'èau , ni par les acides , ni par le 
nitrate de potasse, ce métal resterait dans le résidu, 
après l'action de ces différens réactifs sur le com- 
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posé métallique; et, en effet 5, le résida ne contien- 
drait pas d'autre métal. Cependant , s'il arrivait qu'il 
n'y eût pas de résidu 5 on n'en pourrait pas conclure > 
que le mélange ne contenait pas de rhodium , parce 
qu'il est bien connu que la présence des autres métaux 
rend possible la dissolution de celui-ci ; on le retrou» 
vera indubitablement dans la dissolution bydro-chlo- 
rique, t>u dans celle hydronchloro-nitrique, d'où on peut 
le retirer par les méthodes esposées dans tous les sys*^ 
tëmes de chimie. 

analyse (Pun composé métalhque , consistant dans 
un mélange cTétmn, de hismuth^ de piomé, de 
cuivre et d'argent (i). 

VI. — Faites digérer ce mélange à chaud, avec un ex- 
cès d'acide nitrique ; évaporez la liqueur presque jus- 
qu'à siccité 9 et versez de l'eau sur le résidu : il en résul- 
tera Une diss(^lution de nitrates, d'argent, de plomb, de 
cuivre , et un dépôt de peroxide d'étain et d'oxide de bis- 
muth; ceux-ci étant séparés, en les mettant de nouveau 
en contact avec de l'acide nitrique , comme il a déjà été 
dit, page 280, donneront,par leurs poids,les quantités d'é- 
tain et de bismuth du mélange. On déterminera les quan- 
tités d'argent, de plomb, et de cuivre, dans la dissolution, 

(1) On 8*e8t content» d'indiquer ici ia marche générale que l'on 
doit suivre dans cette analyse , ainsi que dans les suivantes. On ne 
parlera pas de nouveau des lavages, filtratîons, dessiccations, |non 
plus que de toutes les autres opérations, mises en pratique dans 
l'analyse de ces composés divers. On suppose , que le lecteur est 
maintenant familiarisé avec tous ces détails analytiques, et spéciale > 
ment, comme ayant été déjà préalablement exposés. 

'9 . 
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en y versant > d*âbord, dé IWidê hydré-chlorique , puis 
du sulfate de potasse ou de soude ; et ^ enfin , de la po- 
tasse. L'acide hydro^hloric)u« préoipftera Toxide d'ar- 
gent; radde sulfuri<}ué du isulfkte alcalin , précipitera 
Toxide de ^lomfo^ et là potassé ^ T^Xide de cuivre. On 
obtiendra donc ainsi ^ du chlorure d'argent, du sul- 
fate de plomb ^ et du cuivre, dont il suffira de 
prendfe les poids pour oonnatirë Ceux , de l'^rg^enl, dvi 
plomb et du cuivre , en ayant recours^ut ihéthodes d'a- 
nalyses , de l'alliage d'étaîn et de plomb, de l'alliage d'or 
et d'argent, et de l'alKage de zinc et de cuivre , pour 
l'estimation des quantités de plomb, de cuivre et d'ar- 
gent , pages 294 et 296. 

Analyse d*un composé métjCiUique consistant enétain , 
bismuth 9 p(om.h\ argent^ cuivre et^zinc. 

VIÎ. — On déterminera , comme dans l'analyse pré- 
cédéhte, les quantités dés quatre premiers métaux, et 
l'on séparera les deux autres restés en dissolution dans 
l'acide nitrique , au moyen de la potasse , comme dans 
l'analyse du zînici et cuivre , ou laiton ,page 296. L'alcali 
précipitera l'un et l'autre de ces métaux à l'état d'oxide, 
il redissoudra l'ojcide dé zinc, et laissera l'oxide de cui- 
vre intact. 

Analyse d^ûn compose métâUi(fue formé d'étaify , de 
bismuth j de piofhi ^d* argent, de cuivre, de tinc 
tt de manganèse, 

Vltl. — En suivant toujours le même moâe d'analyse, 
l'étain , le bismuth ,1e plomb , l'argent et le zinc^ se trou- 
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veront isolés; optais le quitte et lé manganèse MroAt res- 
tés mêlés. Or , comme ils sont oxidés , et que Tammo- 
nîaque dissout aisément Toxide de cuivre , ,saas exercer 
aucune action sur Toxide de manganèse^il sera facile de 
les séparer; d'ailleurs, en chassant, par Tévaporation , 
toute Tammoniaque , on obtiendra l'oxide de cuivre 
pur. L'on conclura la quantité du cuivre du poids de 
cet oxide , et la quantité du manganèse, du poids de son 
oxide , qu'on supposera être au maximum d'oxidation. 

A naît/se d'un com/posé mètaUiquef cotisislant en étain, 
ifism>uthfpiom,6, argent f cuivre, zinc, m,anganèse, 
or et platine. 

IX. — Traitez encore ce composé comme le précé- 
dent; vous séparerez le bismuth, le plomb, l'argent, le cui- 
vre , le zinc et le manganèse , et le résidu obtenu sera 
un composé de peroxide d'étain , d'or et de platine. 
Faites ensuite digérer ce résidu avec de l'acide hydro- 
chlorique, l'oxide d'étain sera dissous, et pourra être 
précipité par une addition d'ammoniaque. Il ne restera 
plus,alors, que l'or et le platine , qui peuvent être.conver- 
tisen hydro-chlorates par l'acide hydro-chloro-nitrique^ 
Versaift alors du sulfate de ter dans la dissolution de ces 
deux métaux, l'or sera réduit ^ et il se déposera peu à 
peu ; faisant ensuite passer , à travers cette dissolutioui 
dont l'or a élé ainsi, séparé, un courant de gaz acide 
hydro-suif urique , le platine se combinera avec le soufre; 
et, enfm, en calcinant, avec le contact de l'air, le.sul- 
f ure de platine, qui apparaîtra soqs la forme de flooons 
noirs, le platine sera extrait. ' 

19- 
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Anaiffsed^un composé nUtaiiiqUe, ôonriêta/nt en étain 
pur , hismuth , piotnb ; argent ) cuivre ^ zinc , man^ 
ganèse, or^ piatine et fer, 

X. — Si Ton sépare le bismuth, le plomb, Fargent, 
le cuivre et le zinc, en opérant comme il vient d'être 
dit, le fer, à Tétat d'oxide, se trouvera mêlé , partie avec 
Toxide de manganèse , et partie avec Toxide d*étain , Tor 
et le platine. Il ne s'agira donc plus alors , pour com- 
pléter l'opération , que d'analyser les deux résidus qui 
résulteront de la séparation. En faisant digérer le der- 
nier, d'abord, avec de la potasse, puis avec de l'acide 
bydro-ch torique , Toxide de fer et l'oxîde d'étain seront 
dissous. On précipitera, de la dissolution alcaline, l'oxîde 
d'étain , par l'acide nitrique; et, de la dissolution hjdro- 
chlorique , l'oxide de fer, par l'ammoniaque : l'or et le 
platine restant, seront traités comme dans l'analyse pré- 
cédente. Quant à l'oxide de fer, et à l'oxîde de man- 
ganèse , on les séparera par l'un des deux procédés 
suivans : 

Le premier consiste à dissoudre ces deux oxides dans 
l'acide sulfûrique , à étendre la dissolution d'eau , et à 
y verser peu à peu une dissolution de potasse faible : 
On obtiendra ainsi un précipité rougeâtre de sous- sul- 
fate de fer, et Un précipité, d'un blanc jaunâtre, d'oxide 
de mafnganèse; mais celui-ci se déposera le dernier , et 
très-long-temps après l'autre ; il sera donc facile de saisir 
le moiùent convebable de filtrer la liqueur , pour re- 
cueillir le sous-sulfate ; ce sera , lorsque la dissolution , 
après s*être troublée par l'addition de potasse, cessera 
de l'être par dé petites quantités nouvelles de cet alcali f 
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et, qu^au contraire , elle sera rendue trouble par dfis 
quantités plus grandes de potasse. Il faudra chauffer 
au rouge le sous-sulfate, pour en chasser Tacide sul- 
furique , et réunir Foxide de fer à celui qui était mêlé 
avec Toxîde d'étain. Par ce moyen , Ton aura tout 
Toxide de fer, et Ton connaîtra, par conséquent, la 
quantité de ce métal; le poids de Toxide de manganèse 
donnera également celui de manganèse. Il serait pos- 
sible, qu'on trouvât encore un peu d'oxide de fer dans 
Veau de lavage de Toxide de bismuth. Dans le cas , 
où en effet, il y en auirait , on pourrait le précipiter par 
la potasse, et rajouter à celui déjà obtenu. 

Le second procédé à employer, pour séparer les deux 
oxides , est fondé sur la propriété , qu'a le nitrate de fer, 
d'être facilement décomposé par la chaleur, et sur la pro- 
priété du nitrate de manganèse , de ne point éprouver 
d altération par ce moyen. En effet, si l'on dissout de 
Foxide de manganèse, et de Toxide de fer, dans de Ta- 
cide nitrique; que Ton fasse évaporer la dissolution, 
jusqu'à parfaite siccité ; que , surtout , l'on chauffe au 
rouge le résidu ; qu'on lé mette ensuite en digestion 
dans l'eau , et , qu'alors on jette le tout sur un filtre , 
l'oxide de fer restera sur 1q filtre, tandis, que l'oxide de 
manganèse, uni à l'acide nitrique, c'est-à dire, à l'é- 
tat de nitrate de ce métal, passera à travers la liqueur, 
d'où il pourra alors être séparé par l'addition de potasse. 

Analyse d'aiiiages métailiques; savait : de mer cure tt 
d^étain^ de mercure et de tismuth, de m,ercure et 
d'argents de mercure et d'or. 

On détermine la proportion des p|p|clpe8 constituans 
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de ces différenaalU^e»» ealescbauffaDt,^p^clegréay jus- 
qu'au rouge^i daas i|ne très-petite cornue» ou daqs ua tube 
de verre recourhé^ dont )e col, ou r^xtrémité» est çauni 
d'un nouet de linge plongeant dans Te^u. Le mercure est • 
volatilisa et se condensa) dans \e récipient, tapdis, que 
l'autre i;nélal reste daqs la cornue ou dans le tube. 
Tout autre alliage, fomAé de mercure et d'un métal fixe, 
ou , qui ne fe volatilise pas au-dessous de la clameur 
rouge, peut être analysé de cçtte manière, pour en re^ 
tirer le mercure. 

Jnaiyse d'un aiUage d*étain et de ptomé. 

Après avoir introduit une certaine quantité de Fal- 
liage dans une fiole , contenant de Facide nitriqae 
pur, on exposera le; tout à une chaleur graduelle. Bien- 
tôt rapide nitrique se décopipos^a, e^, de cette décom- 
position, résulteront un peroxide 4'étain blanc insolu- 
ble, et du nitrate de plomb soluble. I^çursqu'on n'aper- 
cevra plus de parcelles métalliques, et, que la liqueur 
étant trës-acid^ et bouiUante, il w ^ dégagera plus de 
g^, il faudra la faire évaporer presque à sîçcité 9 l'éten- 
dre d'eau ^ la |eter sur im filtre ,^ e^ laver le résidu avec 
de l'eau > iusqu'4 ce que cette eau de lavage ne rougisse 
plus le touruespl , ou no, noircisse plus par l'adde h^r* 
dro-sulfurique. £n faisant alors sécher le résidu , qui 
ne coAsisIe plus qu'en peroxide d'étaîn , en le cal 
cinant jusqu'au rouge, le pesant, et déduisant de son 
poids la quantité d'oxigène qu'il contient , c'est-à-dire, 
27,2 sur 127,2 , on aura la quantité d'étain de l'alliage. 
Ou réunira ensuite toutes les eaux de lavage à la liqueur 
nitiée, et Tçn y ^Mitera un ei^s de sulfate de potasse 
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OU de soude: tout Toxide de plopib se précipitera, uni à l'a- 
cide sulfurique y de sorte, que pour reconnaître la quan- 
tité de plomb, il ne s'agira que de recueillir le précipité, 
le l^ver, )o sécher et le pçser, en observant, que dans le 
sulfate 4c ploHib , rapide est h Toxide , comme loo est 
^ ^79f74; et, que dans To^^ide» Toxigène est au fJomb, 
comn^^ 7,7 e^t ^ loo; ou bien, qu^ loo de aulCiae de 
plofnb» çQntienne^nt 68,^9 de plomb* 

Analy^ d'un aliiag^ d'étain et rfe cuivre. 

L'analyse de cet alliage doit se faire, en partie^ comme 
celle de Talliage précédent; seulement, au lieu de sul- 
fate de potasse ou de soude , il faut verser , dans la li^ 
queur filtrée, un excès d'une dissolution de potasse ou de 
soude. On obtiendra un précipité d'oxide de cuivre, 
qui, étant lavé par décantation, jusqu'à ce que l'eau 
de lavage cesse d'être troublée par le nitrate dfe barîte, 
sera séché, et chauffé au rouge, pour le convertir en 
deutoxide de cuivre. On le pèsera alors , et l'on con- 
clura , de son poids , la quantité de cuivre de l'alliage , 
c'est-à-dire, en déduisant 20 pour 100 dé ce poids. 

Anah^se d'un atîiage de péomi eu d^anHmoine. 

C^tte «analyse se ^t exf^çtem^Bt de la même manière 
que celle de l'a lUag^ d'élata ^\ de pAonab, ci^devant ex- 
posée, page 294 ; mai^ au Heu de witraqcher 27, 20 de 1 27 , 
20 du résidu, il faudra soustraire 57, 2q; parce queleper- 
oxide d'antimoine, dont ce résidu se compose , contient , 
sur i57»aQ d'oxide, »oo d'antimoine xnélalliqùe, e.t37;2o 
d'oxigèoe. . *i . . 
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Jnatyse d'un aMicLge de zinc et cuivre , laiton, sir 
milorf et de tous aiiiages de couleur d'or. 

Faites dissoudre Talliage , à Faide d'une douce cha* 
leur 9 dans de Tacide nîlrique faible; étendez la disso- 
lution 4'un peu d'eau; versez-y, à très-f;rand excës^ de la 
dissolution de potasse ou de soude; £ûtes bouiUir le 
tout pendant un quart d*heure^ et lavez le résidu pac 
décantation , jusqu'à ce que Teau de lavage ne brunisse 
plus le papier de curcuma. Vous obtiendrez ainsi Poxide 
de zinc en dissolution dans la liqueur, et le cuivre, à 
l'état de dei;itoxide , pour résidu. U su£Qra de sécher ce 
résidu à une chaleur rouge, de le peser, et de retran- 
cher 90 pour 100 de son poids, pour avoir la quantité 
de cuivre dans l'alliage. Mais il sera nécessaire de Êiire 
un plus grand nombre d'opérations pour avo^r la quantité 
du zinc. A cet effet , après avoir réuni les eaux de lavage à 
la liqueur même , on y versera un excès d'acide hydro- 
chlorique, ou d'acide suljÇurique, qui transformera la 
potasse et l'oxide de zinc en sulfates ou hydro-chlorates; 
alors, en ajoutant du sous-carbonate de potasse , pu 
de soude , tout l'oxide de zinc sera précipité, uni à de 
l'acide carbonique ; en lavant ensuite ce carbonate, le 
séchant, et le faisant rougir , il sera décomposé, et vous 
aurez l'oxide de zinc seul , dont on déduira facilement la 
quantité de zinc dans l'alliage, puisque cet oxide est 
formé de 100 de zinc et de 24)4 d'oxigène. 

Analyse d'un alliage d'argent et d'or. 

L'argent étant soiuble dans l-acide nitrique , tandis 
que l'or ne s'y dissout pas , il faudra laminer cet 
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alliagiç, et le faire digérer dans de Tacide nitrique , d,e 
même que le précédent , mais, à plusieurs reprises, ou 
plutôt 9 jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus de vapeura 
rouges. Le résidu 5 étant bien lavé et calciné au rouge , 
donnera la quantité d'or; et l'on conclura celle de 
l'argent, delà quantité de chlorure qu'on obtiendra ^ 
en versant de l'acide hydro-chlorique dans la liqueur, 
lavant le précipité 5 le faisant sécher et le pesant : 
100 parties de ce précipité en représenteront y^y6o 
d'argent. 

Si la quantité d'argent est très-petite , l'acide nitrique 
ne dissoudra l'alliage qu'en partie. Il devient alors 
nécessaire de combiner l'alliage avec une quantité don- 
née d'argent , telle, que ce métal pût former, au moins, 
les trois quarts de la masse. On tiendra compte de cette 
2(ddîtion à la fin de l'analyse. 

Analyse d^un aiiiage d'argent et de cuivre. 

Faites digérer de cet alliage dans de l'acide nitrique. 
La dissolution de l'alliage dans cet acide étant effectuée, 
versez-y , après l'avoir étendu d'eau , et peu à peu , de. 
l'acide bydro-chlorique, qui en précipitera tout l'argent 
à l'état de chlorure. Filtrez^ ensuite la liqueur , lavez 
le précipité , jusqu'à ce que les eaux de lavage cessent 
de devenir bleues par l'ammoniaque; réunissez alors 
cesi eaux à la liqueur filtrée , dans laquelle on versera 
un excès de dissolution de pptasse ou de soude, qui 
séparera tout le cuivre à l'état de deutoxîde. Cet oxide , 
bien lavé , séché et calciné au rouge , donnera la quan- 
tité de cuivre, de même, que le chlorure d'argent don- 
nera la quantité d'argent. 
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Analyse d*un aiHage d'argent , de cuivre et d'or. 

Il faut aussi traiter cet alliage par Tacide nitrique; 
Targent et le cuivre se dissoudront , et Tor restera 
intact. On appréciera le poids de ce dernier métal 
comme précédempient , page 296, et l'on délenninera la 
quantité d'argent et de cuivre contenue dans la dis- 
solution ,ainsi qu'il vient d*ètre dit , page 297. 

Il est évident que cette. analyse participe des deux 
précédentes; et que, par conséquent, si l'alliage con- 
tenait trop peu d'argent ou de cuivre, il serait néces- 
saire , pour le rendre plus attaquable par l'acide , de 
le combiperaveç une certaine quantité de l'un de ces 
métaux , et de préférence avec l'argeut , parce que ce 
métal n'étant point oxidable , ou tiendrait plus facile- 
ment compte de ce qui en aurait été ajouté. 

Analyse d'un aUiage de Hsmuth , d*éta%n et de plomb* 

Il a déià été établi, que l'acide nitrique Qe fait qu'oxi- 
der l'étain , mais qu'il oxi(fe et dissout le bismuth et le 
plomb; quç l'eau précipite l'oxide du nitrate de bis- 
muth, et qu'elle n'aOecte point le pitr^te de plombe- 
en &) , que le sulfate de pot^^se décQ9^[)Qse le nitrate d^ 
plomb> et qu'il résuUe de Q^tte décomposition du nitrate 
de poMisse ^oluble, et un sulfate insoluble , cQ^U^a^t 
68,5ç) pour 100 de plomb; et l'on verra t f[ue l'analysa 
de l'alUagc d'étain , de bismuth et de plomb ♦ pcku^ 
s'effectuer aisément de la manii^re qui suit : 

D'abord , l'alliage sera Uaité k eb^ud ps^r un ejçcis 
d'acide nitrique, jusqu'à ce qu'on n'aperçoive plt^ de 
parcelles métalliques, ou, pliitdt, qu'il 9« so dégage 
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plus de gaz ou vapeurs rouges. Alors la liqueur sera 
évaporée à siccîlé, et Ton versera de Teau, à plusieurs 
reprises, sur la masse restante pour la laver. Par ce 
moyen , tout le plomb sera dissous à l'état de nitrate 9 
et Ton obtiendra un résidu blanc 9 contenant Tétain et 
le bismuth oxidés ; en faisant chauffer alors ce résidu 
avec une nouvelle quantité diacide nitrique y tout 
Voxide de bismuth sera redissous ; mais , pour sépa- 
rer, sans la décomposer « la portion de nitrate d^ bis- 
muth 9 qui pourrait être adhérente à Toxide d*étaîn , il 
faudra avoir soin de laver celui -r ci avec de Tacide 
nitrique faible. 

Ces opérations étant terminées , l'analyse sera pres- 
que complètement achevée. Il suffira de sécher, de 
calciner au rouge, et de peser Toxide d*étain, pour con- 
nattre la quantité d'élain ; d'évaporer la dissolution 
de nitrate de bismuth jusqu'à siccité, de décomposer 
ce nitrate par le ieu dans un creuset de platine , et de 
peser Toxide, qu'on aura ainsi obtenu, pour déter- 
miner la quantité de bismuth ; et, enfin, de verser du 
sulfate de potasse dans la dissolution de nitrate de 
plomb ; de recuettlir, laver, sécher et peser le sulfate 
de plomb, qi^i se sera précipité, 1^7,9 d'oxide d'étain 
contiennent 100 d^étain ; 111,7a d'oxide de bismuth 
contiennent 100 de bismuth ; et, dans 100 de sùMate de 
plomb, il y a 6^39 de plomb. 



FIN. 
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DESCRIPTION DES PLANCHES. 
Planche I. 

FiG. 1, Une paire de 6a4anceê.'— Le monXani^axy^xïél 
le fléau est suspendu , est vissé sur le couvercle de Vak 
botte , sur laquelle on la voit placée dans la Qgure ; de 
sorte 9 qu'en dévissant ce montant, tout ce qui compose 
la balance, peut être renfermé dans la botte. 

FiG. 2. Un support à filtrer y pour placer commo- 
dément des entonnoirs a, a> a, et des vases ou jarres 
de verre é, A. 

FiG. 5« Râtelier à essai 9 ou châssis en bois, composé 
de tablettes percées, destinées à recevoir des tubes de 
verre , pour examiner de petites portions de liquides , 
par raction de réactifs, ou, pour opérer la dissolution 
de petites quantités de terres, métaux, et mines ^ dans 
des acides, ou autres liquides, à Taide de la chaleur,, 
sur une bougie ou lampe. 

FiG. 4* Fourneau à lampe sur table» — Il consiste 
dans une verge ou montant de laiton , solidement fixé 
sur un pied de même métal , chargé avec du plomb; 
sur la longueur de cette verge , sont établis quatre sup- 
ports métalliques, formés de tiges droites auxquelles 
sont fixés des anneaux ou cercles de différens dianoiè- 
tres, destinés à recevoir des capsules ou évaporatoires 
de verre c, <;, ou un entonnoir; chacun de ces cercles, 
qui glissent sur la verge, ou montant, peut y être fixé 
à 4^flPérentes hauteurs, au moyen d'anneaux , qui Temi- 
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brassent^ et têtes à vis de pression , a, a , a, a. Au-des-^ 
sous de ces cercles glîssans sur la verge , ou montant, 
est placée uiîe lampe à esprit de yind> supportée par Tun 
d^eux, et pouvant être élevée ou baissée , à TeSet de 
communiquer plus ou moins de chaleur au vaisseau 
9uspendu au-dessus d'elle. Ce fourneau-lampe, est un 
des moyens les plus convenables d*application d'une 
chaleur modérée dans des opérations de chimie. On en 
peut faire ainsi un très-grand nombre dans 1 intérieur 
des appartemei» , et avec très-peu de dépense. 

FiG. 5. Une iouteiiie à digestion , pour opérer des 
dissolutions. 

Fi G. 6% Un chalumeau. — Voyez page 176. 

FiG. 7. Une cuiller à chalumeau» — page 186. 

Fie. 8. Pince à chalumeau. — page idem. 

FiG. 9. Support de creuset ou fromage. — En éle- 
vant le creuset de quelques centimètres au-dessus des 
barres de la grille à feu, dans le fourneau, la partie in- 
férieure , ou le fond du creuset , est efficacement ex- 
posée à Taction de la chaleur , ce qui n'a pas lieu , si 
Ton néglige cette précaution; et, comme la plus grande 
intensité de la chaleur des fourneaux est toujours en 
deçà de 6 à 8 centimètres de la grille 5 le creuset se 
tfouve placé dans la situation la plus avantageuse pour 
recevoir l'action du feu. 

FiG. 10. Capsule de verre ou va^e évaporatoire. 
— Ces vases doivent être d'un verre très-fort , dans la 
composition duquel il n'entre point d'oxide de plomb. 
Ils ne doivent pas être susceptibles de se fendre aisé- 
ment , et il faut qu'ils puissent très-bien supporter la 
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température d'une faible chaleur rouge au bain de sa- 
ble 9 sans se déformer. 

FiG. II. Tui^ pour décanter ées iiquides ou pi- 
pette et pour ra4$etnéler des précipités — Cet ins- 
trument consiste dans un tube , soufflé en boule 
dans son milieu. On remplit cette boule du li- 
quide à décanter, en opérant Un mouvement de suc- 
cion 9 au moyen de la bouche appliquée à Torifice supé- 
rieur du tube, tandis que son extrémité inférieure est 
plongée dans ce liquide. On applique aloirs promptement 
le doigt sur Torifice supérieiii'; et , après avoir retiré la 
pipette de la liqueur, on en porte l'extrémité inférieure 
au-dessus du vase ou du fîltre qui doit la recevoir , et 
elle s'y écoule , en gouttes, p^r cette extréttiité, lors- 
qu'on a retiré , avec précaution ^ le doigt avec lequel on 
bouchait l'orifice supérieur ; ou bien , la boule étant 
remplie d'eau, on peut l'en chasser en souillant dans le 
tube ; et , en dirigeant ainsi cette eau contre les parois 
intérîeui-s du filtre , on poussera vers le fond , en la 
lavant , chaque particule du précipité qui adhère à ces 
paf ois , et le précipité sera ainsi rassemblé en totalité. 

FiG.ia et i^,Mortieretpiiondeporceiaiiie:6iscuit. — 
Ces mortiers , excessivement durs , ne sont attaqués par 
aucun des réactifs chimiques dans l'usage ordinaire. Ils 
seront capables de supporter de grands chocs, et par- 
faitement lisses à l'intérieur, de manière que la sub- 
stance pulvérisée > ne s'attache pas aux parois. 

Fit. i4» Jarre pour précipiter ou décanter. 

Fie. i5» Cr&uset et son couvert. 
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PLANCHE IL 

Fio. 1. Appareil pour i'anaiyseéee sôés, ct-devant 
décrit, pag« 241* 

F16. a. BouteiiUàpesantewr spécifique. — £He con- 
siste dans une petite fioie courte de verre , garnie d'un 
bouchon ajusté à l'émeri , pe^cé d'outre en outre. Cette 
bouteille remplie d'eau diistillée^ à Une température 
donnée^doit en contenir exactement 60^130 grammes , 
ou même un poids quelconque connu. La quantité qu'on 
reconnaît qu'elle contient de tout autre liquide ^ à la 
même température 9 dénote la pesanteur spécifique de 
ce dernier liquide. Ainsi, par exemple, si la petite 
bouteille contient, à une certaine teikipérature , 1000 
parties d'eûu , et, à la même température, i85o 
parties d'ackie sulfurique , On en conclura , que la 
pesanteur spéoiBqtie de l'acide sulfurique , est à c^elle de 
l'eau, comme i85o est à lOoo. 

F16. 3. Lampe à esprit de vin, -^ L'usage de cette 
lankpé est d'une excellente application pour les expé- 
riebces à faire en petit ^ qui demandent un degré de 
cbaleur modéré , et beaucoup de propreté dans l'exé- 
cution. La ââmme de l'esprit de vin qui brûle , étant 
toujours parfaitement dalre , et sans fumée 9 il ne se 
forme pas de suie sur le vaisseau soumis à son action. 
On peut facilentent rendre la Combustion de ce liquide 
ou plus lente ou plus accélérée, et produire^ par consé- 
quent, plus ou moins de cbaleur , en se bornant seule- 
ment à augmenter ou diminuer la surface de la mè- 
che de cotiMi sur laquelle l'esprit de Vin brûle; pen- 
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dant tout aussi long-temps que la mèche est librement 
fournie d^esprit , la flamme est précisément de la même 
force. L'esprit de vin brûle ^ en outre 9 d*une manière 
plus claire et plus élégante que Thuile 9 et sans pï'o- 
duire d'odeur désagréable ; et, s'il s'en renverse , il n'en 
peut résulter aucun inconvénient. La mèche de la 
lampe n'est point salie , ni grillée , ou consumée , et 
le vaisseau sur lequel la flamme agit ^ ne devient point 
obscurci par la fumée. La dépense de l'esprit de vin> 
que peut e^LÎger l'entretien de la lampe pour des ex- 
périences, est infiniment peu considérable, a, lampe; 
c, cloche de verre adaptée è, la lampe, préparée> en l'u- 
sant à l'émeri , pour la recouvrir parfaitement lors- 
qu'on a cessé de s'en servir , afin d'empêcher que l'es- 
prit de vin ne s'évapore de la surface de la mèche; 

F16. 4* Mortier de fonte 9 pouf briser les minéniux. 
Il diffère de la forme ordinaire des mortiers , en ce que 
celle-ci est circulaire , au lieu d'être conique. Il résulte 
de Cette fornve, que la substance n'est pas aussi faci- 
lement chassée hors du mortier par les coups du pilon. 
FiG. 5. Verge , ou montant > garni , ^ur $a ton- 
gukur , de supports mobUes destinés à recevoir des 
capsules^ des vases, évaporatoù*es ^ etc., etc.; a> é., 
représentent une section d'un hain à vape»r d'eau 
pour sécher les produits d'analyse. On met la sub- 
tance , à dessécher , dans le vase conique de verre c, 
qu*on place au-dessus d'un vaisseau rempli d'eau ; et , 
en disposant ensuite cet appareil au - dessus d'une 
lampe, on peut opérer la dessication, en faisant bouil- 
lir l'eau que contient le vaisseau placé au-dessous du 
vase, c, et en fentretenant à cet état d'ébullition. d^ 
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est un anneau circulaire 9 ou collet > pour mai^atenir le 
verre conique à dans sa position. 

FiG. 6. Lampe chimique sûr ie pian de celle d'ÀT" 
gand- -^ La clieminée de la lampe est indiquée 16. 
Cette lampe 5 étant aplatie et basse , est d'un usage 
très-commode. Elle produit une chaleur uniforme , 
constante > facile à ménager , et. qui peut itr^ entre*» 
tenue pendani plusteura betirts. 
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ERRATA. 

Le lecteur est piii de Ëiire les corrections soÎTantes : 

Page 19 , lignes i4 et x5 , est dâ à un sel alcalin fixe; Faa- 
teur le dit ainsi , mais il faut lire : est dà à un alcalifixe , ou, 
carbonate alcalin. 

Page 139 , Hgne ai , se précipitera ; lisez : se sein précipitée*. 
Page i33 , ligne 26, eSacez/e mélangé. 
Page 189 , ligne 29 , en plus de / lisez : en plus du* 
Page i55 , L'gne 27 , tidiodure ; lisez iTiodure, 
Page 246 , ligne 17 , ce mélangé ; lisez : ce mélange* 
Page a66 , au titre yjèrs paihîque y lisez i/er spaihîque. 
Page 280 , ligne 29 , page a86 , L'gnes 6 , xi «t 21 , page 287» 
ligne 9 9 columbium y lisez colonibium^ 
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